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L'octroi de garanties bancaires soumis à l'arrêt des implantations 
Le gouvernement israélien se heurte 
à l'intransigeance américaine 


* Les dinigeants israéliens ont vivement criti-  temitoires occupés de Cisjordanie et de Gaza. 
iqué, lundi 24 février, la décision annoncée le Ces conditions américaines ont été rendues 
.méême jour par le secrétaire d'Etat américain, Publiques le jour où les négociations de paix 
M. James Baker, de lier l'octroi de garanties bilatérales israélo-zrabes reprenaiïent à 
bancaires pour un prêt de 10 milliards da Washington. Le chef de la délégation palesti- 
dollars à un arrêt total et immédiat de la  nienne aux pourparlers, M. Abdel Chañi, a criti- 
construction d'implantations juives dans les  qué l'eattitude négatives de l'Etat hébreu. 


«ll faudra choisir. » 





La crise 
automobile 


premiER des trois grands 
constructeurs 

américains à publier s68 résul- 
tats, Chrysler avait fait fré- 














en annonçant des pertes de 
4,45 mikiards de dollars {25 mil 


En 1991, l'automobile améri- 
Caine aura ainsi traversé la plus 
grave crise de son histoire. 


Supplément «initiatives » 
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Nouvelle hausse du chômage 


ALORS, LA, Si ÇA CLIGNOTE, 7e TAPOTES, 
gas PT ToùT SEUL 


ment de la concurrence des 
constructeurs japonais {qui 
détiennent désormais 30 % du 


sion de 12 % par rapport à l'an- 
née précédente. 


événements, survenant 


JÉRUSALEM « Oui, l'obtention des garanties 
————— es! capitale pour notre écono- 
de notre correspondant mie», SR ee 

= de la Banque d'Israël, M. J: 
Israël pourrat-il se passer des  Erenkel, « Absolument pas, rétor- 
10 milliards de dollars d'emprunt que le ministre des Finances, 












par | .que les autorités souhaitent lever M. Itzhak ve qui ajoute : 
la diaspore 


avec la garantie des Etats-Unis? «Avec l'aide de Juive, 
“Délicate question, impossible #0US pourrions très bien nous en 
réponse. L'affaire dite des  Paser.» Difficile d'y voir clair. 

«garanties bancaires améri- « Cher Monsieur le secrétaire 
caines» est devenue un tel enjeu d'Etat...» C'est pourtant ainsi, 


homme lors des semaines précé- 
dentes, était patent. La finance a 
peut-être ses raisons que la politi- 
que ne connaît pas. L'objet du 
Courrier, accompagné d’un épais 
ra] sur l'économie nationale, 
était d'autant plus crucial que, 
selon les mots du ministre, Israël 
doit faire face « à des défis écono- 
miques et sociaux sans précé- 
2». 


Premier bénéficiaire de l'aide 
sue américaine avec plus 


Le nombre de demandeurs d'emploi a augmenté de 1 % 
en janvier et atteint 2 965 000. 
Lire page 21 l'article d'ALAIN LEBAUBE 


Sida : des hémophiles ont été contaminés 
après le 1* octobre 1985 


Des hémophiles ont été contaminés par le virus du sida 
après le 1* octobre 1986, soit après l'arrêté ministériel sur le 
non-remboursement des produits non chauffés. C'est ce qui 
ressort d'un document transmis par le ministère de la santé à la 











l'année même où l'Europe | politique mom à s sur un mode fort aimable, que 
a l'ouverture prog ia camps ee dés Mana de commence la lettre tout à fait es Fi ne de sos pe 
de ses frontières aux construc- di gui "ele d li inhabituelle que le ministre avait : fee fan 
Japonais, prou- | "0is de juin, qu onne HU, envoyée le 1E février au chef de ee 
vent combien l' chaque jour et sapos ee la diplomatie américaine, à PATRICE CLAUDE 
- comment J : t 
urs français. et Ita M. James Baker. Le Lire le suite et Parti 


semaines, aux 
ciels les plus débridés, voire les de ton, par rapport aux rodo- 
plus contradictoires, montades publiques du même 


«Le Monde» en vente le soir 
dans cinquante villes 
Le Monde est le seui quotidien à vocstion nationale et 
internationale à être l'après-midi en 1k 


Ses lecteurs des autres régions peuvent l'acheter 
ils Aube l'information de référence à laquelle ils sont 


des constructa: 

liens était fondée. Certes, les 
place en Europe pour 
pénétration japonaise -n‘expli-.|.[ . 
quent pas à elles saules que les 
constructeurs traver- 


sent la crise dans de meilleurs 
conditions que leurs 

ES Les cha 
ont ont domné à l'industrie ac automo- 
bile européenne une bouffée 


d'oxygène, lui permettant de 
maintenir pratiquement sa pro- 


d'ALAIN FRACHON page 6 
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duction au mêmes niveau qu'en atta 
1890. : Afin de se rapprocher encore davantage d” notre jour- TOKYO 
Si les deux constructeurs fran- nal est désormais en vente dans cinquante viles k le soir même de notre correspondant 
çais n'ont pas encore annoncé || de sa parution à Paris : innovation que permet la capacité de 
CR nn ee -[ notre imprimerie d'ivry. Le Japon a décidé de mettre la 






criminalité organisée hors-la-loi. 


Les délais d'acheminement à partir de Paris rendent toute- 
La nouvelle peut paraître para- 


F Serre exp] 
fois impossible d'organiser, une fois sur place, une mise en 


loitation 
Renauit Garon élire et 
bénéfi- 








7 celui de Peugact sera vente chez tous les marchands de journaux. C'est pourquoi doxale : he jusqu’à pré- 

ciaire. Pourtant, loln de se nous avons dû retenir certains d’entre aux Ils sont sent, si les actes criminels étaient 
ser sur leurs lauriers, les au nombre de sept cents. poursuivis, les organisations de 
constructeurs du Vieux Continant Cotte initiative constitue une nouvelle étape dans l'élan que | gangsters jouissaient, en 
ont toutes les raisons de rester | | nous souhaitons donner à notre politique da diffusion. revanche, d'un statut légal en 
vigilants. Le Monde espère que ses lecteurs y seront sensibles. tant qu'« associations d'entraide ». 







A ce titre, elles avaient pignon 
sur rue, disposant de bureaux et, 
pour les plus puissantes, d'im- 
meubles portant le sigle du gang. 
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pu bénéficier nor pl nos 
dans l'ex-Allemague de l'Est sera 
de courte durée. Hs ne peuvent, 
d'autre part, tabler sur une 
reprise économique des plus 
incerteines. La concurrence 

naise sera de plus en plus dure : 









INITIATIVES 
Profession passion 


rs eur le brbohe où POI 
jours sur e au point 
d'en être boulimiques, ce sont 
les «fous de boulots ou les 


goût de l'exploit, désir d'ac- 
complir une mission ou pas- 
sion du pouvoir sont quel- 
ques-unes des motivations 

rendent infatigables et 









d'autant que leurs usines britan- 
dues à plein régime. Ent, dore 
duire ras. Enfin 
plein 
















nière raison et non des 
les constructeurs européens keur EP CC mer Le 
auront à affronter les critiques de emourage ou are ‘Calègues, 






l'opinion publique, qui vait en 
l'automobile un moyen de trans- 






ces personnages ne sOmM pas 
hour les plus faciles à 
pages | à XVI 


SCIENCES _+ MÉDECINE 


m L'«Enfants du Pacifique est 
de retour. = a entretien 
avec le directeur du départe- 
ment «Cerveau et sciences 
cognitives» au 
Institute of Technology. ms Le 
cancer du bronzage. 









mobile européenne — en pleine 
crise structurelle et qui, de 
me a,encors ne d’amé- 


ver Hu à position sur te Sue 
mondial. 

















Lire paga 21 les articles 
d'ANNIE KAHN 
et de SERGE MARTI 
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DES SOCIÉTÉS MALADES 
DE LEUR SYSTÈME D'INFORMATION 






pages 17 à 19 


«Ser Le nf» et le sommaire complet 
se tronrent page 28 
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LAN RRQ A IR OR OL GE 


justice. Ce texte montre en outre que de nombreux médecins 
prescripteurs étaient au courant, depuis mars 1985, du risque 
de contamination par les produits non chauffés. 

Lire page 10 l'article de JEAN-YVES NAU 





les activités de la pègre 


La pénétration de plus en plus 
profonde du tissu économique 
par la pègre (1) — dont témoigne, 
entre autres, un scandale qui 
menace l'establishment politique, 
celui de la société de transport 
Sagawa Kyubin — conjuguée aux 
pressions internationales pour 
que Le Japon se dote d'une légis- 
lation conforme à celle des autres 

pays développés dans la lutte 
contre le crime, ont conduit le 
gouvernement à prendre une 
série de mesures. 

Les premières sont contenues 


la loi contre le crime 
nisé qui entre en vigueur le 


et FRANCK NOUCHI 


Les yakusa hors la loi 


Au Japon, une nouvelle législation vise à contrôler 


ler mars. Les secondes, sur le 
blanchiment de l'argent, seront 
appliquées avant l'été. Elles auto- 
risent La saisie des avoirs obtenus 
grâce à des activités illégales et 
obligent les banques à déclarer 
toute opération douteuse. 

Ce arsenal juridique va modi- 
fier en profondeur la configura- 
es du milieu japonais, contraint 

réorganiser. 
PHILIPPE PONS 
Lire ls suite page 5 


(1) Voir /e Monde diplomatique de 
mars 1992. 





Les doutes de M. Millon 


Le président de Rhône-Alpes souhaïtait un débat 
électoral sur la décentralisation. On én est lon 


LYON 
de notre bureau régional 


La route fait des vagues, s’en- 
roule sur les flancs escarpés des 
plateaux. Au loin, des maisons de 
pierres brutes et colorées, parfois 
serrées en hameau, les volets tou- 


Ù jours clos. Même désolée par le 


épart de ses enfants à La ville, la 
haute Ardèche brille de beauté 
sous le pie de l'hiver. Mais, ce 


.matin-là, Charles Million, 


d’humeur rt maussade, ne 
goûte pas aux charmes du pay- 
sage. 


La préparation de ces élections 
ne lui dit rien qui vaille. Le 
mode de scrutin «rend les 
Fred La loi qui réduit les 

et interdit 
les affiches pr: e le débat». 
Les électeurs «font } preuve d'un 
incroyable incivisme». Et, hors 
du Front national, il ne se voit 
pas d'adversaire. Lui qui voulait 


: Antÿiles-Réunion, 9 F ; Côte-d'Ivoire, 
, 


3 4 


transformer cette échéance en 
explication de texte pour récla- 
mer plus de en cali aion 
r le rôle « d'i 
d'incitation» d’une assemblée 
régionale et présenter Rhône- 
Alpes comme «une référence » 
la matière, se met à douter, Il se 
demande si la discussion, qu'il 
juge essentielle, sur les nouvelles 
compétences à confier à l'échelon 
régional ne va pas passer à la 
trappe d'une élection en rase 
campagne. Le 22 mars approche, 
le temps passe, augmente son 
impatience : là-haut, au bout de 
la route, à Saint-Félicien, un 
bourg de mille deux cent qua- 
rante-deux habitants, le maire, 
des conseillers généraux et le 
directeur de {l'hôpital rural l'at- 
tendent depuis plus d'une heure. 


BRUNO CAUSSÉ 
Lire la suite page 8 
et nos informations sur La préparation 
des élections régionales pages 8 et 9 
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DÉBATS a. 


1492 - 


1992 





Pour Christophe Colomb 


ENDANT des années on a 
porté au pinacle Christophe 
Colomb, comme le noble 

responsable de la découverte du 
Nouveau Monde, Le demi-millé- 
naire a transformé ce héros en bout 
émissaire de la mauvaise conscience 
de l'Occident. A dire vrai, cette 
métamorphose a commenté du 
vivant dé Colomb. C'est à cette 
mauvaise gloire, créée autour de lui, 
qu'il faut s'en prendre et non à son 
indéniable génie qu'it n’a pas fini 
de payer. 

On sait qu'il lui à fallu quinze 
ans pour obtenir les moyens som- 
maires de la première expédition 
d'août 1492. Six mois plus tard, il 
revient avec les preuves de l’exis- 
tence d'un autre monde, les 
Caraïbes, que, dans son entêtement, 
il baptise les Indes ; l'Espagne lui 
manifeste alors sa reconnaissance. 

Mais on oublie trop souvent les 
conditions humiliantes et précaires 
du premier voyage : les trois 
bateaux offerts par {es souverains 
espagnols portent des noms de 
putains : la Nina, la Pinta et la 
Gallega. Et Christophe souffre de 
partir à la tête de « cette collec- 
tion » qui pourrait laisser croire 
qu'il est a de | padre d'un bordel et 
non l'aniral d'une flot ». 1 finira 
par obtenir que la Gallega soit 
rebaptisée /a Santa-bfaria, nom qui 
convient mieux au caractère reli- 
gieux qu'il imprimait babituelle- 
ment à ses actes. De plus, en dehors 
des frères Pinzon et de Juan de la 
Cosa, des prisonniers et des indivi- 
dus douteux constituent l'essentiel 
de l'équipage, ce qui peut expliquer 
les menaces de mort dont il fut 
l'objet durant les heures pénibles de 
cette traversée, ce qui explique 
peut-être aussi le premier et san- 
glant affrontement entre ces Espa- 
gnols-là et les Indiens d'Hispaniola 
au fort de la Nativité, 

avoir été célébré et honoré 
en Espagne, il entreprend un nou- 
veau voyage vers ce monde qu'il 
vient de « découvrir » au sens pro- 
pre, c'est-à-dire de tirer de son obs- 
curité. I dispose cette fois d’une 
flotte considérable de dix-sept 
cavires, une véritable armada, lour- 
dement chargée de provisions dont 


COURRIER 


Il y a cinquante ans 
sept fusillés 


Le 23 février 1942, il y a exacte- 
ment cinquante ans, sept hornmes, 
cofondateurs du journal Résistance 
et du réseau Musée de l'homme, 
ont été fusillés au Mont-Valérien. 
fls sc nommaient Jules Andrieux, 
Georges [chier, Léon-Maurice 
Nordmaon, Anatole Léwitzki, René 
Sénéchal, Boris Vildé et Pierre 
Walter. 

ls comptent parmi les plus 
anciens résistants de la France 
occupée, car le journal Résistance 
fut diffusé dès décembre 1940, Les 
arrestations, dues à un agent de 
l'Abwehr,  s'étirèrent de 
décembre 1940 à avril 1941. Il ÿ 
eut dix-neuf inculpations 


GÉRMAINE TILLION 


cofondairice du réseau 
Musée de l'homme 





par Jean Métellus 


l'équipage est composé de fils de 
famille et de nobles. « Et si Le fou 
avait raison ? Si nous devenions tous 
riches ? v écrivait Juan de la Cosa, 
son second ; c'était aussi l'espoir de 
la reine Isabelle. Dès lors et jusqu'à 
son arrestation en août {500 par un 
dignitaire espagnol, Bobadilla, qui 
le fait arrêter en même tem, 

ses deux frères et les renvoie tous 
trois en Espagne enchaïnés, accusés, 
Colomb est exclu de toute décision 
concernant ces fameuses Indes qu'il 
a découvertes huit ans plus tôt, et il 
n'y retournera jamais. 

Certes Hispaniola est déjà meur- 

trie, endeuillée et pillée par les 

mais elle compte encore 
deux cacicats debout : le Higuey 
gouverné par Cotubanama et le 
Xaragua dirigé par la reine Ana- 
caonaä dont l'époux Caonabo fut 
malheureusement fait prisonnier 
par Colomb. Les amis de Bobadilla 
vont alors organiser ce que Colomb 
et ses frères ne s'étaient pas décidés 
à accomplir : le génocide des habi- 
tants de l'ile. 

A la même époque, en Espagne, 
on appelle Colomb « amiral des 
moustiques ». Quand on lui permet- 
tra en 1502 d'entreprendre un nou- 
veau voyage avec interdiction de 
toucher Hispaniola, le plus beau 
fleuron de son empire rêvé, c'est 
avec des moyens matériels déri- 
soires et encore plus rudimentaires 
qu'en 1492 qu'il pourra partir. 


Tentateur 
et apprenti sorcier 


On aurait pu croire que le cin- 
uième centenaire serait l'occasion 
le rédimer le comportement de 

l'Espagne envers le génial naviga- 
teur, et de panser cætte blessure de 
la mémoire qui saïgne encore si l'on 
se rappelle que Colomb fut 
enchaîné sur Ja terre qu'il avait 
découverte et qu'il y fut interdit de 
séjour. On aurait pu croire que ces 
festivités soubaitaient vraiment 
marquer d'une qe dorée la terre 
sur laquelle Christophe Colomb 
avait construit le fort de la Nativité 
avec les débris de {4 Santa-Maria 
naufragée, Mais rien de tout cela ne 
semble au programme, on préfère 
s'engager dans des dissertations 
désuètes: « Christophe Colomb, 
homme du Moyen Age ou homme 
du monde moderne ? ». 


La vérité est que Colomb a joué 
le rôle de tentateur en proposant à 
un monde à l'étroit et en quête d'or 
un nouveau monde riche en mine- 
rais et en hommes, bref un plat 
trop bien gami qui a été avalé tro, 
goulüment. La conséquence c'est 
génocide que l'on connaît, c'est 
aussi la déportation de millions 
d'Alricains de quatorze à vingt ans 
pour remplacer les Indiens décimés 
par les armes, les chevaux, les épi- 
démies, c’est l'esclavage, la traite 
des Noirs, et leurs conséquences 
aujourd'hui très visibles. De tout 
cela, les successeurs de Colomb sont 
responsables, mais non pas Colomb. 

On ne doit pas assimiler Le com- 
portement de Colomb à celui des 
Conquistadores. On ne peut pas 
faire porter à Colomb la responsa- 
bilité du naufrage humain des Amé- 
riques et de l'enfer dans lequel sont 
entrées les civilisations précolom- 
biennes, Colomb, apprenti sorcier, 
déchaîna des événements qu'il ne 
pouvait maîtriser. 

Les prétendus censeurs occiden- 
taux ne connaissent à la vérité nul- 
lement l'homme qui suscite leur 
réprobation. On lui impute à tort la 


responsabilité de ce qui est devenu, 
en dehors de lui et après lui, une 
entreprise funeste aux intérêts de 
l'humanité, On 2 l'impression que 
ces penseurs, pressentant clairement 
la critique impitoyable qui pourrait 
émaner des cendres des Indiens 
disparus, prennent les devants en 
désavouant la découverte. Je dis 
que ce n'est pas la découverte de 
Chsistophe Colomb qui est à l'ori- 
gine du malheur de la moitié de la 
planète. C'est une certaine vision 
du monde qui fait que - même 
lorsque les théories sont égalitaires 
ou égalitaristes — l'inégalité s’im- 
pose, irrésistible. Il faut changer 
l'homme pour qu'il soit plus géné- 
reux, plus ouvert, moins äpre, 
moins malfaisant, moins arrogant, 
pour qu'il apprenne à partager non 
pas seulement le pain mais aussi la 
parole, l'espace de la respiration. 
Colomb fut, au prix de sa liberté et 
de sa réputation, non un conquista- 
dor, mais un homme des horizons 
et des commencements. 


L'impossible 
dialogue 


On interpelle avec emphase 
Christophe Colomb pour le ridicu- 
liser, Mais que pouvait-il faire, fui, 
seul, en tant qu'individu, s’il n'était 
poussé, soutenu, délégué, appuyé 
par tout l'appétit occidental ? 
Aucune malédiction, aucune impré- 
cation, aucun exorcisme, rien ne 
nous fera oublier que Colomb 
n'était pas maître des conséquences 
de sa découverte. 1! fut et il est 
encore une victime de ceux qui 
l'avaient envoyé en service com- 
mandé. 


La fièvre des revendications. le 
caractère désormais conflictuel des 
rap Nord-Sud, l'atmosphère de 
méfiance entre les peuples. les 
hommes, les Etats, ont bouleversé 
la splendide limpidité de la figure 
du héros par qui le nouveau monde 
est entré en contact avec l'ancien. 
pusquil faut expliquer ceci et cela, 
NE a ue ne None 

ristophe passe pour être 
lé responsable de l'impossibilisé du 
dialogue Nord-Sud. N'est-ce pas lui, 
dit-on, qui a découvert, fragilisé et 
donc assassiné ou incité à luer ces 
populations qui vivaient conforta- 
blement dans l'ignorance du reste 
du monde ? Car si Colomb ne les 
avait pas découvertes, sans doute 
seraient-elles encore dags leurs 
vêtements d'Adam. et lé monde 
moderne, devenu sage, aurait traité 
ces autochtones avec les égards 
conformes aux droits de l'homme. 


C'est en cela que Colomb a tort. 
Et les stratèges de la pensée occi- 
dentale semblent naïvement croire 
que les orphelins du nouveau 
mande et les transplantés qui y 
vivent donneront quitus à l'Occi- 
dent chrétien qui affinme ne pas se 
reconnaître dans l'homme de 1492. 
Il en faudra plus aux victimes du 
génocide indien et aux enfants des 
dizaines de millions de Noirs déra- 
cinés d'Afrique, transportés en 
Amérigue et asservis Sur Ces mêmes 
terres pour absoudre l'Occident. 
Qublie-t-on que le génocide physi- 
que à peine terminé, l'extermina- 
tion économique commençait ? 


» Jean Métellus est écrivain, 
d'origine haïtienne, médecin et 
linguiste. Auteur notamment 
d'une pièce de théâtre, Ana- 
coana, et d'une nouvelle pièce 
sur Christophe Colamb. 


La première Europe 
par Carmen Berand et Serge Gruzinski 


N a trop répété combien 
notre culture, ou ce qui en 
tient lieu, se raccroche 

aujourd'hui désespérément aux 
dates du calendrier. Mais les com- 
mémorations deviennent des rites 
encore plus factices quand leur 
contenu et leurs enjeux ne sont pas 
clairement définis. A quoi bon, 
dans ces conditions, évoquer le 
cinquième centenaire de la décou- 
verte de l'Amérique ? 

Evidemment, l'aventure de 
Christophe Colomb le Génois sus- 
cite encore bien des questions et 
des réflexions. Mérite-t-elle pour 
autant de capter notre attention 
une année durant, qu'on s’extasie 
sur ce Mozart de l'exploration ou 
qu'on le charge du malheur de 
l'Amérique ? Certes, l'année 1492 
en Espagne et dans le monde fut 
une année « admirable » comme 
d'excellents ouvrages se sont char- 
gés de le rappeler. Etonnante. et 
tragique par les événements qu'elle 
a rassemblés autant que par les 
perspectives qu'elle a entrouvertes. 
Mais, à trop braquer nos projec- 
teurs sur des personnalités emblé- 
matiques ou des dates fatidiques, 
on risque de passer trop vite à côté 
de l'essentiel. 

1492 ne fu que le prélude d'une 
gigantesque entreprise qui à tous 
égards exige d'être longuement exa- 
minéc et discutée : la conquête de 
l'Amérique. À condition, il va sans 
dire, d'écarter les vieux mani- 
chéismes qui assignent à l'Espagne 
une impérissable « mission civilisa- 
trice » ou qui l'accusent d'avoir 
englouti, corps et âmes, un conti- 
nent tout entier. 


La conquête signifia d'abord la 
mainmise sur des territoires, des 
êtres et des cultures qui s'étaient 
développés sans aucun contact 
avec l'Europe occidentale. Le choc 
a laissé des montagnes de morts. 
Les massacres, l'exploitation, le 
travail dans les mines, fes moulins 
à sucre et les ateliers-prisons furent 
des réalités sur lesquelles tous les 
spécialistes s'atcôrderit aujaurt 
d'hui, Les épidémies, plus encore 
que l'oppression des Européens, 
ont fauché les populations amérin- 
diennes et africaines, entraînant 
des millions d'êtres dans un inter- 
minable voyage au bout de La nuit, 
pulvérisant les mémoires, interrom- 
pant la transmission du savoir, bri- 
sant la chaîne des générations. Que 
deviennent des cultures exploitées, 
des populations dépourvues de sys- 
tème de défense immunitaire ? La 
question que l'on commence à se 
poser aujourd'hui à l'endroit de 
l'Afrique ne mérite-t-elle pas de la 
part de nos experts un petit retour 
ea arrière ? 


Un héritage 
ambigu 


Mais la conquête de l'Amérique 
fut également une colossale opéra- 
tion de transplantation qui impli- 
qua autant l'Europe occidentale 
que l'Espagne. Pour la première 
fois l'Europe tentait de se repro- 
duire à l'échelle d'un immense 
continent en y projetant ses 
manières de vivre, de croire, de 
tuer et de mourir. A travers les 
guerres de conquête, les profits des 
marchands, mais également l'uto- 
pie de Thomas More, l'érasmisme 


des franciscains, l'humanisme des 
fonctionnaires de ia couronne espa- 
gnole, ce furent les objectifs et les 
valeurs de J'Europe du seizième 
siècle que les envahisseurs plaquè- 
rent sur ces terres lointaines. Le 
cinquième centenaire nous offre 
l'occasion de réfléchir sur la dyna- 
mique de cette Europe renaissante, 
mosaïque de peuples, de cultures et 
de projets, qui n'était pas encore 
prise dans le carcan des Etats- 
nations. Bruxelles, des années 
durant, ne fut-elle pas la capitale 
d'un empire qui s'étendait de 
Vienne à Lima et de Naples à 
Mexico ? 

Cette Europe conquérante donna 
en fait le coup d'envoi de l'uni- 
formisation du globe en incuiquant 
sa conception du travail et du mar- 
ché, de Ia persanne et de l'indi- 
vidu, en diffusant ses langues, sa 
morale et même son esthétique. 
Comment ignorer aujourd’hui cette 
étape fondatrice ? 

L'occidentalisation charrie le 
meilleur et le pire, le poison et son 
antidote, souvent inextricablement 
irabriqués. Elle conjugue les visées 
ethnocentriques et les visions uni- 
versalisantes. C'est à ce moment de 
l'histoire occidentale et au domini- 
cain Las Casas que l'on doit la 
réflexion sur le droit des peuples 
conquis et la première mise en 
cause du colonialisme. Mais c'est 
également à cette époque qu'est 
affirmé le droit d'intervention face 
aux crimes « contre nature », l'an- 
thropophagie indigène et la prati- 
que du sacrifice humain. Quand 
maintenant nous revendiquons le 
droit d'ingérence en matière de 
crimes commis contre l'humanité, 
n'oublions pas qu'un principe ana- 
logue fut invoqué au seizième siè- 
cle et qu’il servit à légitimer les 
guerres de conquête. 


L'héritage est ambigu. À nous, 
aujourd'hui, de . le . débrouiller. 
Pourquoi -donc ne pas revenir, à 
l'occasion de ce cinquième cente- 
naire, sur La constitution. historique 
des valeÿrs que-dous"défendons ? 
On s'apercevrait que la nécessité 
de détenir des repères essentiels, 
c'est-à-dire des principes univer- 
sels, doit s'accommoder d'un 
constat paradoxal mais inévitable : 
cette revendication de l'universalité 
s'est affirmée dans le contexte sin- 
gulier de l'Europe de la Renais- 
sance, du christianisme et de leur 
expansion américaine. Combattre 
pour les droits de l'homme interdit 
d'oublier qu'ils sont ua produit 
historiquement daté de la et 
de l’histoire occidentales, à ce titre 
fragile et périssable. Raisonner dif- 
féremment incite À mésestimer les 
résistances que d'autres sociétés, 
d’autres peuples leur opposent et 
ne cesseront de leur opposer. 


La conquête de l'Amérique nous 
concerne à un autre titre, tout 
aussi crucial et brûlant. La « répli- 
cation » de l’Europe sur Le conti- 
nent américain s'est faite en 
déclenchant des réactions en 
chaîne, elle a précipité l'évolution 
de l'humanité en générelisant les 
métissages. Dès le seizième siècle, 
Amérindiens, Européens, Africains 
et Asiatiques apprirent à coexister 
sur le continent américain. Ce 
sont, à vrai dire, des centaines de 
cultures qui se croisèrent, s'affron- 
térent, s'interpénétrérent : Basques, 
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Vendredi 28 février 
Les nouvelles fractures du continent 
à l'ère du post-communisme 


Samedi 29 février : 
L'évolution des concepts de Nation, 
d'Etat-nation et l'organisation 
de l'Europe 
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Galiciens, Andalous, Catalans, Par- 
tugais, Normands, Saintongeais, 
chrétiens de vieille souche et mar- 
ranes, morisques, Nahuas, Oto- 
mies, Aymaras, Quechuas, Gês, 
Cantonais, Philippins, etc, 

Bien sûr, la distance était grande 
entre le capitaine espagnol, l'intel- 
lectuel jésuite, le marchand frau- 
çais et leurs esclaves noirs ou leurs 
serviteurs indigènes, Mais tout ne 
se jouait pas là Les milliers de 
liens tissés entre les homme d'Eu- 
rope, les femmes indiennes et afri- 
caines, la vie au jour le jour entre 
les « petits Blancs » et les mulitres 
immergés . E populations 
indigènes, les mille compromis du 
quotidien ont suscité chez ces déra- 
cinés de tous bords des formes et 
des pratiques culturelles sans pré- 
cédent. De ces échanges mouvé- 
mentés sont issues aujourd'hui les 
populations de l'Amérique latine, 
qu'elles soient métisses, blanches 
où indiennes. Autrement dit, des 
cultures dont l'apport à notre 
monde et à notre imaginaire est 
incalcuiable. 


Des cultures 
métissées 


Malgré cela, une certaine ethno- 
logie, amplifiée par les médias, 
véhicule des lieux communs appa- 
remment séduisants : célébration 
de l'fndien retrouvé, énième avatar 
du « bon sauvage », exaltation des 
ethnies « intactes », recherche de 
survivants miraculeusement préser- 
vés, tous porteurs d'un savoir mil- 
lénaire et détenteurs d'un rapport 
privilégié avec la nature. comme 
si les paysans d’Estrémadure en 
eussent été dépourvus ! Les rap- 
ports avec l'extérieur étant ramenés 
à des processus de contamination 
et de dégradation inéluctables. À 
l'heure du déclin des principes uni- 
versalistes et du-reph friteux sur 
l'identité et’le patrimoine < régi 
nal, biologique et écologique, — 
comment s'étonner que le bon 
indien à plumes tende à remplacer 
dans nos consciences désorientées 
le prolétaire de naguère, doréna- 
ne remisé au rayon des antiqui- 


Méfions-nous pourtant de ce 
culte à tout crin de l'identité chez 
l'autre qui déjà parmi nous - à 
l'extrême droite — ee qu 
tantes contreparties. isse vite 
de l’Indien authentique au Blanc 
pur. Souhaiter préserver le mode 
de vie des Indiens de l'Amazonie 
ou dénoncer le sort des populations 
amérindiennes ne saurait nous 
faire oublier qu'à côté de ces cul- 
tures traditionnelles en sursis sur- 
vivent des millions d'êtres ano- 
nymes. Des êtres qui, dans les 
campagnes et Les villes, s’escriment 
depuis le seizième. siècle à 
construire de bric et de broc des 
cultures nouvelles et métissées, 
paichworks ratés ou géniaux d'élé- 
ments africains, américains, asiati- 
ques et occidentaux. Faut rejeter 
ces mélanges avec mépris ou indif- 
férence, ou bien y reconnaître le 
produit par excellence de cette 
« rencontre des deux mondes » et 
y puiser des éléments pour com- 
prendre notre présent ? 

L'histoire ne livre pas de réponse 
toute faite, encore moins de 
recettes. L'exploration de cet 
immense laboratoire humain que 
fut l'Amérique du seizième siècle 
s'impose pourtant plus que j j 
L'amnésie dans laquelle nous ane 
tonne ce qui nous tient lieu aujour- 
d'hui de culture et de savoir — trop 
peu d’école et beaucoup de mau- 
vaise télévision — est d'autant plus 
peraicieuse qu'elle frappe citoyens 
et gouvernants. En matière de cin- 
quième centenaire, nos pouvoirs 
publics ont cru bon de remplacer 
leur manque d'imagination et d'ar- 
gent par un pauvre logo et de bons 
sentiments. Quel gâchis, quelle 
occasion manquée ! La commémo- 
ration du cinquième centenaire 
ouvrait pourtant la possibilité de 
mener une opération didactique de 
Fer de Panne 

prendre — n'ayons 
peur de Le à nos : E 
reins cé que fut, ce que voulut 
cette première Europe, ct de mettre 


questions que nous venons = 
maïrement d'évoquer. Fe 


à l'université Paris-X-Nen: 

et Serge Gruzinalé, directeur dé 
recherche au CNRS, sont les 
auteurs de l'Histoire du Nou- 
veau Monde, de:la- 4 
la conquête, (Fayard, 1991). 
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AFRIQUE DU SUD : le référendum du 17 mars sur la politique de réformes 





M. De Klerk semble assuré de la victoire du «oui» 


. Le président Frederik De Kiark 
a indiqué, lundi 24 février, lors 
d'une allocution radiotélévisée, 
que les électeurs blancs 
auraient à se prononcer, sans 
ambiguñtés, lors du référendum 
du 17 mars, sur le processus de 
réformes et les négociations 
constitutionnelles engagées par 
Son gouvemement depuis 1990. 
De l'avis des experts, les parti- 
sans du «oui» devraient l'em- 
porter largemant. 


JOHANNESBURG 


de notre correspondant 


« Etes-vous favorable à la pour- 
suite du processus de réformes 
engagées par le président de ia 
République le 2 février 1990, qui. 
por les négociations, heront 
Sur une nouvelle constitution ?3 : 
c’est la question à laquelle les trois 
millions d'électeurs blancs sud-afri- 
Cains devront répondre par «oui» 
pr son nr mars, Décidé 

ter de l'effet de surprise (le 
Monde du 22 février et du 23-24 
février), le président De Kierk a 
révélé, lundi, ce qu'il estime Btre 
«une question raisonnable, affrant 
aux électeurs un choix sans ambi- 





£lités. Poussé dans ses derniers 
retranchements par le Parti conser- 
yateur (CP) du pasteur Andries 
Treurnicht, accusé de ne plus 
représenter la communauté 
blanche, il a retourné la situation 
en sa faveur. En reprenant l’initia- 
tive, il compte bien obtenir de la 
population blanche un nouveau 
contrat de confiance. « Bientôt, je 
devrai engager le gouvernement 
dans des accords irrévocables. Je 
dois savoir si ceux qui m'ont 
accordé un premier mandat sont 
ous éerrière moi et m'autori- 
avan», a expli 
M. De Ke Fe 


Le «oui» 
ou le «chaos» 


july à deux prinei ipaux courants 
politiques chez les Blancs. Ceux qui 
Sont favorables à une nouvelle 
constitution, éliminant les discrimi- 
nations raciales et offrant une vraie 
participation démocraiique à tous 
les Sud-Africainsx devront voter 
“oui», sans réserve. Quant à 
«ceux qui souhaitent diviser le pays 
en entités Les, selon des cri- 
tères raciaux ou ethniques, ils 
Seront tentés de voter «non» ». 
« J'insiste sur cette division politi- 
», parce qu'elle n'existe que chez 
les Blancs. Nous devons régler ce 
différend interne à notre commu- 


nauté, une bonne fois pour 1outes », 
a-t-il ajouté, réfutant ainsi, implici- 
tement, les critiques du Congrès 
national africain (ANC) qui voit 
dans ce référendum une tentative 
d'instaurer «un ve10 blanc». 


Avant ceîte déclaration, M. De 
REX avait eu moe ee 
mais froid» avec le pasteur Treur- 
nicht. Ce dernier devait anaoncer 
la position de son parti mardi Les 

ues de l'apartheid, à force 
de crier à J’imposture, semblent 
être tombès s leur propre 
piège : le «coup de poker» - 
dentiel les mer au pied du mur, les 
contraignant à faire campagne soit 
pour le «non», soit pour l'absten- 
tion. La marge de manœuvre est 
d'autant plus étroite que certe 
consultation sera certainement La 
dernière à être réservée à la seule 
communauté blanche. 


«Je connais bien le CP. La non- 
participation est aussi une forme de 
participation » a fait observer 

. De Kilerk, soulignant, de 
manière narquoise, que «seuk un 
parti ne croyant pas en sa propre 
politique » refuserait l'occasion de 
se mesurer “de la politique ue 
Je demande un soutien ire ». 
Affichant sa confiance, il a précisé 
sa pensée au cours d'une confé- 
rence de pressé, lundi soir : « Une 
majorité simple est tout ce qui est 


DIPLOMATIE 





Au nom de France-Libertés 


M* Mitierrand a dénoncé devant l'ONU 
la condition des Tibétains, des Timorais et des Kurdes 


de notre correspondante 


M dis mais convai 
cante, MS. DR Mfitisrabd à 
parlé le 24 février devant la com 
mission des droits de l'homme. de 
FONU, LR de cree 

rance-| lu s0 3 
ples tibétain, timorais et Ed 

Rap, tqu' un Tibétain sur 
dix a ëté emprisonné durant sa vie 
et la plupart de ceux-ci battus et 
forturés en prison », elle a égale- 
ment évoqué ia politique inhu- 
maine du contrôle des naissances 
ns qui a u'un sul 
enfant couple, sa les 
Chinois implantés au Tee, La 

itique de peuplement du 
: les Chinois 


par souche gg 
de faire de la population tibétaine 
une minorité sur son propre terri- 
toire», a déciaré M= Mitterrand, 
qui s'est élevée aussi contre les 
entraves à la liberté religieuse et à 
l’enseignement de la langue tibé- 
taine et contre la dilapidation des 
ressources naturelles et les ravages 





ATRAVERSLE MONDE 


CHINE 


Nouvelle condamnation 


de dissidents 


Sept dissidents ont été jugés 
par un tribunal de la capitale chi- 
noise pour leur participation au 
s printemps de Pékins, en 1989, 
a-t-On appris, mardi 25 février, de 
source judiciaire. lls étaient accu- 
sés de «propagande contra-révolu- 
tionnaires. Un ancien 
du Quotidien du peuple, M. Wu 
Xuecan, a été condamné à quatre 
ans de prison pour avoir publié 
une version non officielle de l'or- 
gane du PC chinois: pour soutenir 
l'ancien secrétaire général Zhao 
Zivang, révoqué peu après pour 
«fibéraismes. Deux ans de déten- 
tion ont été infligés au dirigeant 
étudiant Pang Rong, arrêté en 
1990. Parmi les cinq autres 
condamnés, dont les peines ne 
sont pas connues, figure notam- 
ment le dirigeant étudiant Zhaï 
Wemmin, qui se trouvait en sbdème 
place sur fa liste des dissidents les 
plus recherchés, at M. Li Minqi, qui 
avait pris la parole sur ls campus 
de l'université de Pékin à l'occa- 
sion du prernéer anniversaire de La 
répression. — (AFP, UPL) 

ÎLe 20 mars dernier, des représentants 
de Ia Cour seprème et du parquet chinois 
avaient affirmé à mue délégation de 
Jristes américains qu'il n'y aurait plus de 
procès dissidents du «printemps de 


de 
Péklus (Je Monde du 22 mars 1991LJ 


écologiques qui sont infligés au 
Tibet. Elle a souhaité qu’une réso- 
lution réclame une solution à ces 
problèmes et surtout que les pays 
membres. #se donnent les moyens 


de la faire appliquer». Un projet de 
résolution parrainé par les 
sera sans doute .adonté si l'on par- 


vient à faire céder les Etats-Unis, 
qui semblent tenir absolument à un 
texte portant plus généralement sur 
le Chine. 


M® Mitterrand a aussi dressé un 
tableau accablant de la situation à 
Timor-Orientale : « Depuis seize 
ans, ce peuple résiste à une politi- 
que d'assimilation forcée et de 
sn se rares as 

‘une politique d'appropriation 
richesses el ressources naturelles, il 
continue son combat pour son iden- 
tité culturelle, linguistique, ethnique 
et religieuse». «L'annexion de 
Timor par l'Indonésie s'est faite en 
violation du droit international», a 
ajouté M Mitterrand en se 
dense ox un moment De 
serait-il pas venu enfin pour les Est- 
Timorais d'accéder à l'autodétermi- 


Pékin a fermé 
son ambassade 
en Lettonie 


La Chine a° annoncé, mardi 
25 février, sa décision de fermer 
«pour le moment» son ambassade 
en Lettonie, sans toutefois rompre 
ses relations diplomatiques, après 
que ce pays eut autorisé Taïwan à 
ouvrir un consulat générai à Riga. 
Cinq mois après l'établissement de 
relations diplomatiques entre Pékin 
et les trois pays baltes, cette 
affaire constitue un précédent 
dans les relations entre les deux 
Chines et la communauté interna- 
tionale. Selon le ministère chinois 
des affaires étrangères, Riga a 
passé outre à ses «représents- 
tions solennelles» contre l'étabiis- 
sement de relations consulaires 
avec Taïwan. Pékin considère qu'il 
s’agit d'une forme de double 
reconnaissance dont il ne veut pes 
entendre parier. 

Taïwan avait manqué le coche 
lors de l’accession à l'indépen- 
dance des pays beltes. Mais ‘elle 
restait déterminée à obtenir des 
avantages politiques grêce à ses 
ressources financières substan- 
tielles. Cette affaire pose un pro- 
bième de droit international : l'ou- 
verture de liens consulaires 
relève-t-elle, nette 
Pékin, de rapports «0: ss 
défeut, plusieurs pays occidentaux 
pourralent être intéressés à suivre 
B «voie lettone». — (Corresp.} 


.des Tigres tamouls 


nation?» Une résolution en ce sens 
, été ne par nee Enfin, 
TO) u « le martyrs 
kukde Pen Mitterrand a dénoncé 
sle désastre causé par l'embargo 
organisé par les diri iraki 
eux-mêmes à l'encontre d'une par- 
tie de leur ion» et «la des- 
truction systématique des villes et 
villages ». « Tout défenseur des 
droits de l'homme», a-t-elle dit, 
Ci exiger pour le moins «la 
rantie pour ce pouvoir 
une, librement dans ses villes 
et villages ne les reconstruire; la 
présence instances onusiennes 
sur toute l'étendue des régions de 
Kirkouk, Kifri et Kalar, où les 
populations sont encore menacées 
de mort ou de déplacements forcés: 
tous les moyens possibles pour 
lever par le gouvernement irakien 
el él fait subir aux popu- 
+. 
I n'y a pas de projet de résolu- 
tion sur le problème kurde, mais 
celui-ci figurera en bonne place 
dans un texte très sévère sur 


ISABELLE VICHNIAC 
SRI-LANKA 
Le chef 


souhaite 
un règlement politique 


Alors que l'armée sri-ankaise pré- |: 


pare un assaut majeur contre le bas- 


tion séparatiste tamoul du nord de |: 
l'île, le chef des Tigres pour la Rbéra- |: 
tion de l'Eelam (LTTE), M. Velupillai | 


Prabhakaran, s'est prononcé en 
faveur d'une solution politique de la 
crise, dans une interview publiée, 


dimanche 23 février, dans l'hebdo- 


ment négocié sous l'égides des 
Nations unies. En rabattant sur leurs 
prétentions initiales à l'indépendance, 
les Tigres sa contenteraient désor- 
mais d'une autonomie des provinces 
du Nord et de l'Est, où les Tamouls 
sont en majorité. Le président 
madasa semblerait 


tion, mais il fait 
opposition de 5 
clergé bouddhiste. 


Êa 


Le gouvemement a décrété, à par- 
ür de lundi 24 février, un couvre-feu 
sur trois districts ie 





requis dans des élections démocrati- 
ques ou des référendums. Si j'ob- 
tiens célte majorité, j'aurai un 
mandat. Si j'obtiens plus, j'en serai 
conforté.» 

Le dirigeant du Parti démocrate 
(DP), M. Zac De Beer, a d'ores et 
déjà annoncé que son parti sou- 
tiendrait le président. Le slogan 
des partisans du «oui», « De Klerk 
ou le chaos», fait rapidement son 
chemin. Et l'on agite l'épouvantail 
d'un retour aux sanctions économi- 
ques, à ia conscriplion, à la guerre 
aux frontières, aux actions de 
vuasse et. au boycottage des spor- 
tiés sud-africains dans les rencon- 
tres internationales. M. De Beer 
n'hésite pas à affirmer qu'une vic- 
toire du CP pourrait « certainement 
conduire à la guerre civile ». 

Les experts en sciences politi- 
Ques estiment que la question 
posée par M. De Klerk est 
«honnêtement posée et équitables. 
M. Donald Simpson, qui avait pré- 
dit, à la décimale près, la victoire 
du CP lors des récentes élections 

id considère qu'une alliance 
du Parti national et du Parti démo- 
crate l'emporterait avec 57 % des 
suffrages, contre 43 % à une coali- 
tion d'extrême droite favorable au 
«non». 


FRÉDÉRIC FRITSCHER! 


g ALGÉRIE : la Ligue de défense 
des droits de l’homme lance on 
«appel de détresse ». — La Ligue 
algérienne de défense des droits de 
fhomme (LADDH) a lancé, lundi 
24 février, à Alger, un «appel de 
détresse» pour dénoncer la vio- 
lence dans laquelle le pays «s'en- 
fonce chaque jour davantage». 
Selon l'organisation, «les morts se 
comptent par dizaines sinon par 
centaines, les arrestations se chif. 
Jrent par milliers». Nombre de 
détenus auraient été transférés 
dans le désert du Sahara, où ont 
été installés des «camps de concen- 
tration et de déportation massive ».| 
— (Reuter.) : \ 
ao MALI: faible teux de participa-: 
tion aax élections 1 tives. =! 
Selon les résultats partiels parvenus! 
à Bamako lundi 24 février, moins 
d'un électeur sur-cinq a participé, | 
dimanche, au premier tour des, 
élections législatives, Comme 
en janvier, lors des municipales, 
l'Alliance pour la démocratie aul 
Mali (ADEMA) semble obtenir les, 
meilleurs scores. Mais nombre) 
d’observateurs étrangers restent| 
sceptiques : avec un taux de parti-| 
cipation aussi faible, «on ne peuil 
pas dire que la démocratie esi| 
réelles, a re en un député 
‘français, rançois Massot (soc. 
Alpes-de-Haute-Provence) — (AFP. | 





‘économique, ron; 




















Le voyage du pape en Afrique 
Jean-Paul IE a exhorté 
les Guinéens à «promouvoir 
la, justice et la démocratie» 


Après le Sénégal et la Gam- 
bie, le pape est arrivé, lundi 
24 février, en Guinée, dernière 
étape de son huitième voyage 
en Afrique. !! à salué la « nais- 
‘sance du pluralisme» et exhorté 
les Guinéens à «promouvoir les 
droits de l’homme, la justice et 
la démocratie». 


CONAKRY 
de notre envoyée spéciale 


Des spectateurs, bien rangés sur 
trois files, le long de le route de 
l'aéroport. contenus par une 
ostensible présence militaire: der- 
rière eux, dans la poussière rouge, 
quelques blindés plus discrets; et 
les premiers bidonvilles, au pied 
des immeubles officiels. C'est un 

ays exsangue, en plein marasme 
+ C gé par la corrup- 
tion, qui 4 accueilli Jean-Paul [1 
Jundi 24 février . 

a Le pape est venu nous dire de 
ne plus avoir peur, il nous ensei- 
gnera à avaler la pilule, parfois 
amère, de la démocratie v, corm- 
méntait à l'antenne, avec une 
liberté de ton toute neuve, une 
journaliste de Ja radio officielle. 


Quelques minutes auparavant, 
à sa descente d'avion, le pape, 
évoquant les vingt-six ans d'une 
dictature qui a « temporairement 
transformé une terre heureuse en 
vallée de larmes », avait rendu 
hommage aux victimes de la 
répression, en particulier à 
Mgr Tchidimbo, emprisonné neuf 
ans dans une cellule où il ne pou- 
vait se tenir debout. 


« La Jumière 
de la Proridence» 


Jean-Paul I a ensuite prodigué 
des encouragements appuyés au 
président actuel, le général Lan- 
sana Conté, porté au pouvoir à la 
suite d'un coup d'Etat militaire 
après la mort de Sekou Touré, en 
1984. Saluant les « efforts coura- 
£eux entrepris pour la reconstruc- 
tion nationale», \a « 'romlgation 
d'une “nouvelle Constitution 
en décembre» et la « naissance du 
Pluripartisme v, Jean-Paul Il a 
appelé les Guinéens à s'unir pour 
« promouvoir les droits de 
fl mme, la justice et la démocra- 
tien, 


Avec une Église renaissante 
mais réduite à s2 plus simple 
expression et qui doit s’entremet- 
tre, à l'occasion, pour tenter 
d’apaiser une jeunesse frustrée 
par la crise économique, qui 
attend avec impatience la tenue 


d'élections pluripartites, le mes- 
sage n'était pas facile à formuler. 
Aussi le pape at-il délibérement 
choisi de «peser, laisse-t-on 
entendre dans son entourage. sur 
les côtés positifs de ce lent 
apprentissage de la démacratie, 


Jean-Paul IT s'y est notamment 
employé lors de sa rencontre en 
tête 4 tête avec le président 
Conté, au Palais des nations de 
Conakrv, plus gardé qu'une pou- 
drière. Mer Tchidimbo a pu assis. 
ter au début de ces entretiens et 
sa seule présence en ce lieu était 
le plus éclatant symbole des pro- 
grès déjà accomplis. « La venue 
du pape ici, c'est ur peu là 
lumière de la Providence», expli- 
quait-il à sa sortie. Mais le che- 
min n'est-il encore bien long jus- 
qu'à la démocratie ? x En Afrique, 
un mouvement s'est créé, chaque 
peuple progresse à son rythme. On 
peut le juger lent, chez nous, mais 
J'ai l'intime conviction que nous 
irons jusqu'au bout.» 


En dépit d'incontestables pro- 
grès, le régime, qui n'hésite pas à 
renouer, le cas échéant, avec les 
vieilles méthodes d’arbitraire et 
de brutalité, n'a toujours pas 
convaincu la population, surtout 
les étudiants, de son entière 
bonne foi . Plus décourageante 
encore, la crise économique a jeté 
dans la misère nombre de fonc- 
tionnaires : les «déflatés», ces 
laissés-pour-compte du libéra- 
lisme, qui a réduit presque de 
moitié les effectifs du secteur 
public, ne savent guère de quoi 
l'avenir sera fait, Et la méfiance à 
l'encontre des milliers de Gui- 
néens expairiés durant la dicta- 
ture et qui tentent aujourd’hui de 


_revenir alourdit le climat. 


D'où l'attention particulière 
accordée par Jean-Paul IT à tous 
ces jeunes qui, entre la faillite du 
rêve socialiste et la fascination 
pour la société de consommation, 
cherchent une nouvelle identité. 
* Vous ne serez pas Surpris, 
devait-il conclure devant la foule 
rassemblée, Si je ne Vous propose 
pas de plans d'action pour répon- 
dre aux problèmes “de la'jeunesse 
guinéenne. Je voudrais plutôt vous 
aider à réfléchir sur le sens de 
votre vie.» Face à la tribune, der- 
rière une haie de soldats, de 
grandes banderoles rétorquaient 
en silence : « Sans justice, pas de 
paix !», « Halte à la répression, 
pas de soldais au campus !», ou 
encore : « Huit ans de pouvoir, 
huit ans de souffrance, huit ans de 
chômage!» 


MARIE-CLAUDE DECAMPS 
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GRÈCE : commandant en chef de l'Armée démocratique 


pendant la 


gaerre civile 


Le général Markos est mort 


Markos Vafñadis, ancien com- 
mandant en chef de l'Armée 
démocratique pendant la guerre 
civile grecque (1946-1949) et 
premier ministre du gouverne- 
ment démocratique provisoire 
1947-1949) installé par les 
communistes dans les mon- 
tagnes du nord de la Grèce, est 
décédé dans un hôpital athé- 
nien, à l'âge de quatre-vingt-six 
ans, dans la nuit du samedi 22 
au dimanche 23 février. Il avait 
été hospitalisé le 12 février, 
après être entré dans le coma à 
la suite d'une congestion céré- 
brale. 


ATHÈNES 
de notre correspondant 


Grande figure communiste de la 
résistance contre l'occupation alle- 
mande, le général Markos était 
député socialiste depuis 1985. Ren- 
tré en Grèce le 25 mars 1983 à 
l'âge de soixante-dix-sept ans, il 
avait mis fin à un long exil en 
URSS gräce à une loi, votée par les 
socialistes, autorisant le retour des 
réfugiés politiques communistes 
qui vivaient dans les pays de l'Est 

lepuis la fin de la guerre civile. 


Dès son retour en Grèce, Markos 
Vafiadis s'était employé à panser 
les plaies du passé. Îl avait rencon- 
tré son grand ennemi, le général 
Thrassyvoulos Tsakalotos, ancien 
commandant des troupes régulières 
victorieuses des communistes réfu- 
giés dans la montagne de Gram- 
mos, dans le nord-ouest de la 





Grèce. Il s'était également attaché 
à réunir les communistes grecs, 
déchirés depuis l'fntervention 
soviétique de 1968 en Tchécoslova- 
quie, avant de rejoindre le Parti 
socialiste (P. K) de M. Andréas 
Papandréou. Élu député socialiste 
UE il avait été réélu en avril 
1990. 


Né en 1906 à Théodossia, en 
Asie mineure, dans une famille 
pauvre, orphelin à l'âge de qua- 
torze ans, Markos Vafñadis arrive 
en 1923 à Salonique, où il est rour 
à tour ouvrier dans le bâtiment et 
dans le secteur du tabac. 1l devient 
membre du Parti communiste 
(KKE]) en 1924 et poursuit dans la 
ciandestinité une carrière de mili- 
tant, avec son lot d’arrestalions et 
d'évasions. Pendant la guerre, il est 
envoyé à Salonique et entre au 
comité central du KKE en 1942. 11 
devient, en Macédoine, « Kapéta- 
nios» du quartier général de 
l'ELAS, la résistance contre les 
Allemands dirigée ge les commu- 
nistes en mars 1944. 


Pendant la guerre civile. il est 
commandant en chef de l'Armée 
démocratique, d'octobre 1946 
à février 1949, et premier ministre 
ainsi que ministre de la défense du 
«gouvernement des montagnes » 
de décembre 1947 à février 1949. 
Après la défaite communiste, il se 
réfugie à Moscou. Accusé notam- 
ment de titisme, il est exclu du 
KKE par le secrétaire généra 
Nikos Zahariadis. Réhabilit 
en mars 1956, il est exclu de nou- 
veau en 1961. Il vit dès lors isolé à 
Penza, dans l'Oural, où il travaille 
comme ouvrier horloger jusqu'à 
son retour à Athènes. 


DIDIER KUNZ 





a GÉORGIE : Attentat des parti- 
saus de M. Gamsakhourdia. — Les 
partisans du président géorgien 
déchu, M. Zviad Gamsakhourdia, 


.ont fait sauter, vendredi 21 février, 


à proximité de Soukhoumi (Abkha- 
zie, République autonome dépen- 
dant de la Géorgie) un pont de le 
voie ferrée reliant Tbilissi, la capi- 
tale géorgienne, à Moscou, a rap- 
port lundi 24 février l'agence 

AR-Tass. Les fidèles du président 
Gamsakhourdia, qui s'est enfui de 
Tbilissi le 6 janvier, ont commis 13 
attentats à la bombe contre les che- 
mins de fer en Abkhazie depuis 
cette date. — (AFP, Reuter.) 


on MALTE : victoire du Parti natio- 
maliste aux élections générales. — Le 
Parti nationaliste au pouvoir a rem- 
porté les élections générales qui ont 
eu lieu à Make samedi 22 février. 
Selon les résultats rendus publics 
dans la nuit de lundi à mardi, le 
parti du premier ministre sortant, 
M. Eddie Fenech Adami, obtient 
5L,8 % des suffrages, contre 46,5 % 
au Parti travailliste et 1,7 % au nou- 
veu per Alternative démocratique. 


© SAINT-MARIN : crise gouverne. 
mentale. — Une crise gouvernemen- 
tale a éclaté, lundi 24 février, dans 
la petite République de Saint-Marin, 
à La suite de la démission des démo- 
crates-chrétiens du gouvernement de 
coalition tripartite qu'ils formaient 
avec le parti progressiste démocrati- 
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que (ex-parti communiste) et le parti 
socialiste. Le secrétaire général El 
démocratie-chrétienne, M. Pier-Ma- 
rino Menicucci, a affirmé que l'al- 
liance constituée en 1986 entre les 
trois partis avait échoué du fait de 
l'ex-parti communiste, qui la juge 
«incapable de faire face aux pro- 
blèmes d'aujourd'hui et de demain». 
Les anciens communistes se sont 
élevés, pour leur part, contre cette 
crise « immotivée », — {AFP.) 


a TCHÉCOSLOVAQUIE : mani- 
festation anti-allemande à la veille de 
Ale TUE oies laps O0 
mille Tchèques, selon l'agence offi- 
cielle CSTK, ont manifesté, lundi 
24 février à le, contre la signa- 
RER DE Shen à 
cl lovaquie et l° 

traité, qui doit être signé Jeudi à 
Prague lors de la visite du chancelier 
allemand Helmut Kohl, a réveillé de 
vifs sentiments anti-allemands dans 
une partie de la population, qui 
craint que le gouvernement de Pra- 
gue n'offre de restituer les k 
confisquées aux Allemands après 
1945. — (Reurer.) 


a TURQUIE : assassinat d'un jour-| 
naliste kurde - Un journaliste kurde 
de vingt-cinq ans, Cengiz Altin, a| 
été tué par bailes en pleine rue.. 
lundi 24 février. C'est le deuxième: 
journaliste assassiné en moins d’uney 
semaine, dans le Sud-Est anatolien. | 
à majorité kurde (le Monde du 
20 février). — (AFP.) 


Un entretien avec le président de l'Arménie 


« Nous accepterons n'importe quelle solution au Haut-Karabakh 
pourvu que la population l'accepte elle-même », nous déclare M. Ter Petrossian 


Alors que les affrontements 
entre les forces azéries et armé- 
niennes s'intensifient dans le Haut- 
Karabakh, une région enclavée en 
Azerbaïdjan mais peuplée en 
grande majorité d'Arméhniens, le 
président arménien, M. Levon Ter 
Petrossisn, a insisté, dans un 
entretien donné à quelques journa- 
listes français, sur la nécessité de 


« Pourquoi l'Arménie n'a-t-elle 
pas reconnu la République du 
Haut-Karabakh prociamée après 


le référendum 
tion du 11 décembre 19917 

— Nous voulons tout faire pour 
éviter que ce problème soil consi- 
déré comme un conflit entre l'Ar- 
ménie et l'Azerbaïdjan. Il est faux 
de dire que l'Arménie a des reven- 
dications territoriales sur l'Azer- 
baïdjan. Ce n'est pas non 
conflit religieux ou intel ique. 
Le seul vrai pro est celui de 
l'autodétermination du Haut-Kara- 
bakh. Nous accepterons n'importe 
quelle solution pourvu que la 
population du Haut-Karabakh l' 


l'ac- 
cepte elle-même. 

Ce territoire a proclamé son 
ind lance. L'Arménie va l'ai- 
der à assumer cette décision. Mais 
si nous reconnaissons officielle- 
ment la République du Haut-Kara- 
bakh, on pourrait nous accuser 
d’ingérence, voire de provocation. 
Nous essayons de faire en sorte 
que la Communauté internationale 
envisage la reconnaissance. Jusqu’à 
présent pipi mené RS 
lain nombre de pourparlers ce 
but et avons obtenu quelques pro- 
messes, 

- Venant de quels pays? 

- Vous comprendrez que je ne 
peux pas vous en dire plus. 


— Pourtant vous reconnaissez 
les frontières existantes de 
d'Azerbaïdjan ? 


= Oui, nous l'avons fait en 
signant tant les documents consti- 
tutifs de La CEI que les instruments 
de notre adhésion à la CSCE. L'es- 
sentiel pour nous serait d'obtenir la 
d'observateurs interuatio- 


altaq 
ries. Si l'Azerbaïdjan s’obstine à 
refuser la présence de ces observa- 
teurs, alors nous soulèverons le 

e de la violation des droits 
de l'homme, pa Bakou. Avec 
comme objectif de placer le Haut- 
Karabakh sous la protection de Ia 
communauté internationale. . 

- fl y a actuellement à Stépa- 
nakert une garnison de l'ex-ar- 
mée rouge. Son attitude vous 
satisfait-elle ? 

- Oui, car elle se tient neutre. 
Pas comme avant} Souvenez-vous : 
en avril et mai 1991, l'armée sovié- 
tique avait aidé les Azéris à dépor- 
ter la population de 24 villages 
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arméniens du Haut-Karabakh. 
Agjourd'hui, en revanche, ce sont 
les Azéris gi s'insurgent contre le 
maintien de cette présence. Pour 
nous, celle-ci constitue un facteur 
de stabilisation. 





DE 


- Redoutez-vous que l'Azer- 
baïdjan nationalise la 4 armée 
soviétique basée sur son terri- 
toire pour se lancer dans une 
vraie guerre contre l'Arménie? 


. — Ce danger existe. L'Azerbaïd- 
jan n'est menacé de nulle part. En 
souhaitant la nationalisation de 
cette armée, il n'a qu'un but: 
régler par la force la question du 
Haut-Karabakh pour contraindre, 
par la suite, la population armé- 
nienne à l'exode. juridiquement, 
jan n'a pas ratifié les dif- 
férents documents constitutifs de La 
CEI: Bakou ne peut se permettre 
une telle nationalisation. 





Pas d'armée 
nafionale 





‘= Y a-t-il actuellement üne 
armée arménienne ? 

— Non, nous n'avons pas d'ar- 
mée nationale. Nous n’entretenons 
que des gardes-frontières à la fron- 
tière avec l'Azerbaïdjan. Celles 
avec la Turquie et l’iran sont gar- 
dées par des troupes de la CEI. 

uant à notre frontière avec la 

e, au nord, elle est entière-" 
ment ouverte. 

- Envisagez-vous de créer un 
armée? e ra 

— Non. L'Arménie doit seule- 


ment avoir une petite pd natio- 
uale. Nous soubaitons l'installation 
de contingents militaires de la CEI 
en Arménie. Actuellement, 
8 000 soldats de l’ex-armée soviéti- 
que sont stationnés sur notre soL II 
est ge de porter ce chiffre à 
20 , Ce qui nous satisfait pleine- 
ment. Il serait souhaitable que La 
CEI dispose de bases permanentes 
chez nous. 

— Quel rôle la CEI devrait-elle 
Jouer dans le conflit du Haut-Ka- 
rabakh ? En avez-vous parlé avec 

























Boris Eitsine ou le maréchal 
Chapochnikoy ? 


— Oui, nous en avons parlé sou- 
vent. De et d'autre, nous sOu- 
haïtons l'intervention de forces de 
paix de la CEI. Maïs, pour le 
moment, les mécanismes d'une 
telle intervention n'existent pas. 
plupart des Etats de la CEL, dont la 
Russie et le Kazakhstan, sont favo- 
rables à la constitution de forces de 
paix. Mais pour. l'instant, 
l'Ukraine, la Moldavie et l'Azer- 
baïdjan s’y sont 0) 


Des relations diplomatiques 
avec Ankara avant Pété 








— Et Boris Eltsine lui-même ? 

— Il est très favorable à l'envoi 
de forces de paix au Haut-Kara- 
bakh. Car il sait que ces forces ne 
seraient pas seulement utiles dans 
ile conflit du Ffaut-Karabakh, mais 
äussi éventuellement sur le terri- 
toire de ia fédération de Russie. 
‘Moscou a besoin de forces neutres 
“pour ne pas Être accusé de chauvi- 
nisme ou d’impérialisme. Eltsine, 
s'il doit intervenir, veut le faire un 
peu comme les Etats-Unis l'ont fait 
Ron sous la bannière -de 


relations 
Turquie ? 

-— Je suis sûr que nous établirons 
des relations d iplomatiques avec 
Ankara avant l'été. Les questions 


techniques sont déjà raies Fac- 
cord de princi a 46 AnÉ aussi 


cielle par Ankara du génocide de 


1915, tandis que certains Turcs 
exigent d'Erevan la renonciation 
cielle à toute idée d'une Grande 
Arménie. Mais les deux capitales 
sont d'accord pour ne poser aucune 
précondition à l'établissemient de 
.— Est-ce à dire que vous ne 


reconnaissez pas les 
existantes. de la Turquie ? 

- Trouvez-moi une seule décla- 
ration officielle de l'Arménie fai- 
sant état d'une quelconque reven- 
dication territoriale. Là encore, en 
adhérant à la CSCE, sous avons 


reconnu les frontières actuelles de 
la Turquie. Aujourd'hui, ce qui est 
important c'est que l'Arménie et la 
Turquie nouent de fructueuses 
relations commerciales, scientifi- 
ques, culturelles. Plus tard, nous 


pourrons discuter des questions. 


politiques. 

— L'fran vous paraît-il jouer un 
rôle positif dans le conflit du 
Haut-Karabakh ? Le gouverne- 
ment de Téhéran vous semble- 
t-3 vraiment neutre ? 


— Jusqu'à présent, rien ne nous 
permet d'affirmer que la Turquie 
et l'Iran se soient dépertis de leur 
neutralité officielle, Certes, dans les 
deux pays, l'Azerbaïdjan bénéficie 
de la pathie de certains 
milieux. El y & même des armes qui 
sont arrivées clandestinement aux 
Azéris via la Turquie. Cette 
semaine, je recevrai le ministre ira- 
nien des affaires étrangères, qui se 
sera rendu également à Bakou. 
Fapprécie les efforts de l'Iran. Si 
Téhéran propose un plan de paix 
juste, nous ne le rejetterons pas. 

= Les autorités arméniennes 
du Haut-Karabakh ne sa mon- 
trent-elles pas plus extrémistes 
que vous? . 

.— Bien sûr, Nous avons des 
divergences. Les dirigeants du 
Haut-Karabakh ne veulent pas 
entendre parler d’un quelconque 
maintien dans l'entité azérie. 
extrémisme s'explique par l'extré- 
misme des Azéris, qui, eux, ne veu- 
lent rien céder. mwa part, j'ai 
simplement proposé, à maintes 
reprises, le retour au statut ancien : 
répon. autonome au sein de la 
République d'Azerbaïdjan. Il y a 

les responsables du 


un an, encore, 
" Haut-Rarebakh étaient d'accord. 


Mais mon opinion ne suffit pas : il 
faut surtout l’assentiment des 


. populations 


‘et azarba ms tps l'initis- 
tive le 23 septembre dernier, n'a 
guère eu de.résultats. Nous faisons 
ttoët:pout 6er le-conlit et évi- 


Propos recueillis par 
JOSE-ALAIN FRALON 


© Un important dépôt d'armes … 


. de l'ancienne armée soviétique 
est tombé aux mains des Azéris 


Les combats s'intensifient dans 
Penplie où grande majorité Ar 
peu en grande majori 
méniens mas 4 située en Azerbaïd- 
jan. Selon l'agence Tass, les forces 
azéries auraient tiré, dimanche 
23 février et lundi 24 février, de 
nombreuses salves de lance-ro- 
De «Grady» me chefdieu & 

a on, Stépanakert, et sur 
ville de Martouni. Ces bombarde- 
ments auraient provoqué de nou- 
velles victimes et causé de nom- 
breuses destructions. Un civil 
aurait été tué, quatre autres griève- 
ment blessés et une dizaine de 
maisons détruites à Choucha, un 
village peuplé d'Azéris, à La suite 
d'un pilonnage à l'artillerie par les 
milices arméniennes. 

Alors que les troupes de l’an- 
cienne armée rouge stationnées 
dans le Haut-Ka ont reçu 
l'ordre d'ouvrir le feu en ces d’atta- 
que, des formations armées azer- 
baïdjau se sont emparées, dans 
la nuit de dimanche 23 à lundi 
24 février, d’un important 
d'armes et de munitions de l'ex-ar- 
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mée soviétique près d' une 
localité située en Azerbaïdjan, à 
l'est du Haut-Kerabakh. Les 


employés du- dépôt ont été emme- 


nés vers une destination inconnue. 

Les attaques contre des mili- 
taires ou des objectifs des forces 
armées de la Communauté des 
Etats indépendants (CEI) se sont 
ainsi intensifiées ces derniers jours. 
Dans La seule journée du dimanche 
23 février, le véhicule ducomman- 
dant de la IVe armée a_été 


- mitraillé, ün militaire a été tué et 


quatorze autres blessés, lors des 
ts contre la caserne du régiment 
blindé motorisé 366 de la , à 
S le chef-lieu du Haut- 
Karabaki. Aprés cette attaque, le 
commandant du district militaire 
de Transcaucasie a donné l'ordre à 
ses troupes de riposter et, selon 


pagenee ess, « d'écraser les post-. 


tions 
officier russe, le général 
Klimentov, a été nommé conseiller 
ne ru du” es 
Er “es outalibov. - 
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Les yakusa 
_* hors la loi 


Fou Suite de la premiére page 

I comporte aussi des risques que 
reconnaissent, en privé, les poli- 
Ciers : une rupture de l'équilibre 
entre le monde du crime et la 
société civile, Les nouvelles lois 
délogent les yakuza du terrain 
connu de leurs agissements, les 
séplaçant vers un autre, peut-être 
plus iffiche à circonscrire. L'une 
È des premières réactions des organi- 
Dors Sations criminelles a été de se 
Constituer en sociétés commer- 

ciales, ea mouvements politiques, 
voire, dans le cas d’une bande de 

Nagoya, en association religieuse. 
On peut se demander si le nou- 
vel ordre sera plus sûr que l'ancien. 
Il n'y avait pas que lexisme et 
; complaisance des autorités — consé- 
- quence des liens entre pègre et 
ie monde politique et des services 
mutuels qu'ils se rendaient — à 
l'origine de la situation antérieure. 
Peu meurtrière, ayant un pied dans 
la société civile sous couvert d’as- 
sociations exerçant des activités 
légales et l'autre dans le monde du 
crime (contrôle des jeux clandes- 
tins, de la prostitution, du trafic 
des amphétamines, extorsions....), 
la pègre régentait le monde de Ia 














OCÉANIE 


marginalité. Ne dépassent pes un 
seuil de tolérance, elle bénéficiait 
d'une bonne marge de manœuvre. 
Les 3300 organisations de gangs- 
ters — b lan, ou «groupes 
violents» — recensés par la police, 
rassemblant 90000 membres, dont 
plus de la moitié appartiennent aux 
trois grands syndicats du crime 
framaguchi- umi, Inagawa-kai et 

umiyoshi-kai), contrôlent La petite 
délinquance. 


Six milliards de yeas 
de chiffre d’affaires 


Pour faire fructifier leurs affaires 
—_ d’un montant officiel de 
1300 milliards de yens mais, en 
réalité, comparable au chiffre d'af- 


faices du gent des télécommunica- 
tions avec 6000 milliards — 
les gangs s'entendaient pour limiter 
l’action des francs-tireurs. C'est 
une des explications du faible taux 
de criminalité que connaît le 
Japon. 

La nouvelle législation a deux 
objectifs : la mise hors-la-loi de 
groupes considérés comme ayant 

les «activités antisociales » et la 
prévention de l'extorsion de fonds 
par une définition plus précise de 





AUSTRALIE : la visite 


d'une «agréable grand-mère anglaise » 


La reine Elizabeth a fait face 





La| reine Elizabeth a achevé, 

25 février, une visite offi- 

cielle d'une semaine en Austra- 

Ne lie. Sa venus .a relancé le débat 

? A sur le maintien des liens de 
SE - Canberra avec la Couronne bri- 
: tannique..La presse: popülaire 

britannique de mardi a violem- 

ment réagi aux «sarcasmes 


son comportement envers la 
souveraine, qu'il a prise familiè- 
rement par la taille Lors d’une 
réception à Canberra, tandis que 
son épouse Annita refusait de 
faire la révérence. «Bas les 
pattes!» a écrit le Daily Mirror, 
et « Pas touche mon pota!s le 
Daily Star. 
SYDNEY 


de notre correspondante’ 


jme Le jeune Mouvement républi- 
s cain, soucieux de ne pas susciter 

= les passions, s'est donné jusqu'en 
re 2001 — centenaire du Common- 
weaith australien — pour «édu- 

Fame Ne quer» l'opinion. Les sondages 
montrent en effet que la majorité 
5 des Australiens restent attachés à la 














monarchie. Pourtant beaucoup par- 

à tagent l'avis de l’ancien premier 

se * aistre Bab Hawke, selon lequel 
l'avènement de la République sem- 
ble « inévitable ». 


Certe visite a coïacidé avec La 
commémoration d'un événement 
qui marqua un tournant dans:les 
relations anglo-australiennes, Les 
anciens habitants qui, avec 
M. Keating, ont commémoré la 
semaine dernière le bombardement 
j is du 19 février 1942 contre 

in n'ont pas oublié Le choix 
de Churchill. 


e Cinquante ans plus tard ü y a 
toujours des leçons à tirer (du bom- 
bardement), a-t-il déclaré à cette 
occasion. exemple, On peus, se 
ragpeler combien il était insensé de 
compter si totalement sur la 
Grande-Bretagne, à la fois pour 
notre défense ei notre politique. (...) 
Les Australiens, habitués à se voir 
comme des Britanniques. Se sont 
résolument tournés vers l'unique 
pays qui pouvait les sauver — sans. 
renier leurs origines britanniques — 
et ils ont forgé une amitié avec les 
Etats-Unis, qui continue jusqu'à ce 
jour. » 

Le prervier ministre a enfoncé le 
clou lundi, T ren dy reine à 

nberra. IL a expliqué que son 
re i maduellement de 
ses liens traditionnels avec :la 
Grande-Bretagne et que Canberra, 
comme Londres, cherchait des par- 
tenaires dans sa propre région. Par- 
lant des «profonds changements » 
dans ces relations, il à ajouté : 
«Notre vision (du monde) #st 
nécessairement indépendante. » 

gondamnés par Fopposirion 
comme mal élevés et prorépubli- 





à la montée du, sentiment républicain 


cains. Lors de la crise constitution- 
nelle De ed du pouver 
neur tant la reine 
à Canberra, fut remis en question. 


La majorité conservatrice au 
*Sénat refusant de voter le budget 
du gouvernement travailliste, le 
gouverneur. général, Sir.John Kerr, 
révoqua Le premier ministre 1ra- 
vailliste Gough Whitlam. Il avait 
outrepassé ses fonctions honorifi- 
ques, et la reine n'intervint pas. 
…. ont beau dire save the 

een», rien ne sauvera le gouver- 
neur général», déclara M. Whit- 
lam. Cet épisode reste encore vif 
dans la mémoire des Australiens. 


«L'attachement 
à l'Histoire» 


ges Sr avaient 
lu fe terrain plus propice 
au républicanisme. L'entrée de la 
Grande-Bretagne dans la CEE a 
changé ses relations avec les pays 
du Commonweaith. Dans une 
déclaration publiée à la veille de 
l’arrivée de La reine, le président 
da Mouvement républicain, 
M. Tom Keneally, a affirmé : « La 
Souveraineté du monarque se dissot- 
van: dans la CEE, il lui] deviendra 
impossible de représenter à la fois 
nos intérêts et les intéréts légitimes 
de ses sujets britanniques. On pren- 
dra enfin conscience — comme on le 
Jait à chaque fois qu'on atterrit à 
l'aéroport de Heathrow -— que les 
Australiens sont les autres. » C’est 
aussi dans les années 70 que l'Aus- 
tralie a mis fin à sa politique d'im- 
migration blanche. La nonvelle 
vague d’arrivants a changé La com- 
position démographique du pays. 

Certains affirment que se défaire 
de la monarchie ne it rien, 
car la reine a déjà perdu tous ses 
pouvoirs Pour les partisans de la 
monarchie, l'argument peut se: 
résumer dans les propos du conser- 
vateur John Howard : « L'attache- 
ment à l'Histoire, les déficiences 
avérées des alternatives et un senti- 
ment instinctif que si cela fonc- 
tionne il ne faut rien , ont 
conduit à plaider en faveur de la 
monarchie. s Pour les républicains 
en revanche, couper le cordon 
ombilical ne signifie pas La remise 
en cause des institutions ni le rejet 
de l'appartenance au Common- 
wealth. , 


’ Comment remplacer un chef de 
l'Etat qui jusqu'ici n'avait pas d’af- 
filiation politique? Doit-il être 
nommé par le gouvernement ou 
élu? Quels pouvoir aura-t-il? 
Telles sont les questions que 
posent les adeptes de la mo: 
et qui n’ont pas encore reçu de 
réponse définitive'de {a part des 
républicains. Pour sa part, 
M. Keneally avait souhaité la bien- 
venue à la reine et core done 
as se montrer « discourfois » 
Even «cette agréable grand-mère 
anglaise ». 
SYLVIE LEPAGE 











récalcitrants, comme récupérateur 


R'première maison de titres, avait 


ce type de délit. L'intimidation et 
les extorsions sont parmi les princi- 
pales sources de revenus de la 
pègre qui, depuis une dizaine d'an- 
nées, a rompu avec le principe du 
yakuza traditionnel : ne pas gêner 
Ja vie des citoyens ordinaires. 
L'un des critères de désignation 
des organisations criminelles est la 
proportion de leurs mernbres ayant 
un Casier judiciaire. Après enquête, 
s'il est démontré qu'il s'agit d'orga- 
nisations criminelles, elles seront 
répertoriées comme telles dans le 
J officiel et placées sous sur- 









veillance ou contraintes à se dis- 
soudre. Les sept principales d'entre 
elles ant d'ores et déjà été dési- 
gnées par des comités de sécurité 
publique départementaux dépen- 
dant d'une commission nationale. 
Ceux-ci opèrent en liaison avec les 
associations de voisinage, une dis- 
position visant à impliquer la 
population locale dans ia lutte con- 
tre les gangs. 

Le grand problème auquel est 
one la lice Fe ie ue 
intégration sociale a 
bénéficie. Héritage du passé certes, 
lorsque elle était fa garante de For- 
dre dans les couches marginales de 
la population, mais aussi conni- 
vences plus récentes avec le pou- 
voir politique — par exemple la 
fourniture de briseurs de grève 
dans les années 1950-1960 - qui 
s'expliquent par des facteurs nou- 
veaux. 


Raïders et «avocats 
de la rue» 


‘ Au cours des dix dernières 
années, la société nippone est deve- 
nue plus fragmentée. La pègre en a 
profité pour étendre son influence 
sur une zone grise du corps social 
où s’opérent les arbitrages de cou- 
lisses. Traditionnelle dans une 
société où les liens personnels pré- 
valent sur a ont 
cette pratique d'arbi a été ren- 
forcée par les lacunes du système 
judiciaire et, désormais, l'amora- 
isme du monde des affaires, 

La flambée spéculalive, boursière 
et immobilière, a favorisé l'appari- 
tion d’une nouvelle race de raiders 
et d’amaqueurs de gros calibre. La 


































pègre a été partie prenante dans le 
jeu. Comme «arri » des 
spéculateurs fonciers t par 





la force les petits propriétaires 





des mauvaises dettes, puis comme 
acteur à part entière sur le marché 
immobilier ou boursier : Nomura, 


ainsi comme gros client un «par- 
rain» de Tokyo. À La base, le petit 
truand joue les «avocats de la 
pe eu palliant les lenteurs des 
unaux pOur régler, par 
un litige consécutif à un scies 
de la circulation. Selon la police, 
en 1990, les yakuza sont intervenns 
dans 23844 litiges civils, contre 
9665 en 1981. 


Une nouvelle alchimie 
da crime 





est 
devenu une force puissante dans la 
sociétés, reconnaît M. Takagi 
Kunimatsu, directeur général de la 
Il admet qu'un relatif vide 
Juridique favorise l’action de 
médiateur du truand. Mais il 
estime que la nouvelle loi devrait 
de limiter les sources de 
revenus de la pègre ses 
activités d'extorsion. Jusqu'à pré- 
sent, du seul fait de son apparte- 
nance À telle de bande, le 
truand pouvait faire chanter sans 
menacer de manière explicite. Ce 
pe sera théoriquement plus possi- 
le. 

Pour l'instant, La pègre serre les 
rangs : depuis un an, le nombre de 
npements de compte entre bandes 
a lement chuté, La police n'en 
est pas moins préoccupée : une 
nouvelle alchimie du crime est en 
train de se constituer sans que l'on 
sache ce qui en sortira. Le risque 
de voir apparaître une criminalité 
puissante mais agissant dans la 
clandestinité et en quête de nou- 
velles ae Les annee 
engagée dans le trafic rogue 
— pour l'instant, les yakuza sont 
peu impliqués dans le trafic inter- 
national des narcotiques — n'est 
pas à exclure. Parallèlement à ce 
repli de la grande pègre, pourrait 





















se développer une petite délin- 
quance non organi et en cela 
plus dangereuse, 

La nouvelle loi comporte un der- 


nier risque : entamer les Libertés 
publiques en criminalisant des 
catégories sociales minoritaires qui, 
certes parfois à la marge de la 
pègre, ne peuvent pourtant en tant 
que telles lui être assimilées : Les 
marchands forains, le petit monde 
des tatoués (l’un des signes de 
reconnaissance des comme 
Îes contestataires de tous bords. A 
l'initiative d'avocats défenseurs des 
droits de l'homme, des manifesta- 
tions d” ition à la Joi anti, 








PHILIPPE PONS 














Les officiers de la classe 5 
de l’Académie militaire thaï- 
fandaise de Chuilachomkliao, 
promus an 1957 et qui domi- 
nent les forces armées 
le coup d'Etat du 23 février 
1991, se sont réunis, le 
21 février, pour fêter leur pre- 
mier anniversaire au pouvoir, 
«Nous avons tout obtenu sauf 
da lune et les étoiles », leur a 
dit la commandant de l'armée 
de l'air, le général Kaset Roja- 
nanif, également membre du 
Consail national de maintien 
de la paix (CNMP), titre offi- 
ciel de la junte. Présent, 
l’homme fort du Conseil, le 
général Suchinda Krapayoon, 
qui est aussi le patron de l'ar- 
mée de terre et le comman- 
dant suprôme des forces 
armées, a manifesté son 


BANGKOK 
de notre correspondant 


Estimant leur autorité sur les 
forces armées mise en cause, les 
membres de la classe 5 étaient 
passés à l'action, voilà un an, en 
évitant toute sffusion de sang. 
Aux arrêts pandant quinze jours, 
le premier ministre de l'époque. 
M. Chetichai Choonhavan, 
s'était, ensuite, « volontaire- 
ment» exilé pendant quelques 
mois. Accusant l'ancien gouver- 
nement de corruption et de «dic- 
tature parlementaire », les géné- 
raux avaient promis une nouvelle 
Constitution et des élections 
dans un délai d’un an et demi. 
L'armée s'était, une fois de plus, 
arrogé ls e devoir» de remettre 
de l'ordre dans le royaume, qui 
évolue au rythme de coups 
d'Etat depuis l'abolition de la 









Avec KA et le service KA, profitez au 
maximum de l'opération de reprise la plus 
folle jamais imaginée dans l'univers de la 


micro informatique ! 
Qui? 


Vous êtes une entreprise où un particulier, 
vous avez un micro ordinateur acheté avant le 
30 juin 91 : PC compatible MS-DOS, un 
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THAÏLANDE : premier anniversaire du putsch 


© a Nous avons tout obtenx sauf là lune et les étoiles » 


Les militaires ont tenu cer- 
taines de laurs promesses. L'As- 
semblée nommée per le CNMP 
eu lendemain du putsch a 
adopté, sn décembre, une 
Constitution introduisant un 
régime semi-électif. Un Sénat de 
deux cent solxamte-dix membres 
nommés, la première fois, par 
les militaires era les 
pouvoirs d'une Assemblée élue. 
Les deux Chambres participeront 
eux votes de censure du gouver- 
nement. 


Comme les trois cent soixante 
mernbres de l'Assemblée légisia- 
tive, dont le président choisira le 
futur premier ministre, doivent 
être élus le 22 mars, la cam- 
pagne électorale bat son plein. 
Sur ce plan, les changements 
sont moins sensibles. Dans un 
pays où les idéologies et las pro- 
grammes ne comptant guère, les 
aliances se font ou se défont au 
gré des intérêts. Le débat sur les 
achats de voix remplit donc les 
colonnes de journaux qui ont 
recensé, Jusqu'ici, six meurtres 
d'agents électoraux. 


L'emprise de l’armée 
ser le pays 


Les mœurs électorales n'ayant 
apparemment pas changé, les 
six ou sept formations politiques 
qui comptent s'efforcent de s'at- 
tacher les services de barons ou 
de parrains aux assises locales 
soldes. En outre, la lutte contre 
la corruption connaît des Hmites, 
et une commission d'enquête 
officielle n’a ordonné la saisie 
partielle des biens que de neuf 
personnalités de l'ancien régime, 
dont l'ancien premier ministre, 
déclarées  « anormalement 
riches». 

En revanche, les militaires ont 
eu l'intelligence de confier la 

ouvernement à un homme, 

. Anand Panyarachun, qui s'est 


profiter ! 
Combien ? 





terminal ou un micro ordinateur Apple qui ne 
correspond plus à vos besoins... À vous d'en 






bien tré d'affaire. Saturant l'As- 
semblée de projets de loi, son 
cabinet provisoire, sur lequel les 
militaires ont gardé la haute 
main, 2 fait adopter une série de 
réformes économiques et finan- 
cières qui contribuent à le 
modernisation du royaume. Le 
rythme de croissance économi- 
que, après une période da sur- 
chauffe, n'en a guère pti: 
7.9 % en 1991 contra 10 % 
l'année précédente. Un taux 
d'environ 8 % est prévu en 
1992. 

Sur le plan social, certains 
efforts ont également été entre- 
pris pour corriger les aspects les 
plus repoussants d'une société 
de hisser-faire. La police a mené 
un bon nombre de raids contre 
des entreprises exploitant des 
sesclaves > et des lieux de pros- 
titution enfantine. Pour la pre- 
mièra fais, la lutte contre l'épidé- 
mie de sida a pris une tourure 
sérieuse. Dans ce cadre, un pro- 
jet de loi controversé sur la léga- 
lisation de la prostitution est 
devant le Parlement. Le cabinet a 
même fait voter de premières 
mesures antitabac. 


Dans moins d'un mois, les 
militaires passeront officiellement 
le main en se targuant, ce qui 
n'est pas faux, de n'avoir pas si 
mal géré le royaume pendent 
treize mois. Mais le poids de la 
classe 5 demeursra considérable 
quoi qu'il advienne. En dehors de 
«ia lune et (des] étoiles », l'em- 
prise de l’armée sur le pays sem- 
ble désormais assez établie pour 
que les politiciens — qui sont 
souvent d'ailleurs d'anciens 
généraux — soient tentés par une 
épreuve de force, ce qui fut 
peut-être le cas voilà plus d’un 
an. Avec le résuhat que l'on sait. 


VEAN-CLAUDE POMONTI 


Objectivement, c'est fou ! 
Avec KA et le service KA en plus, 
ce serait fou de ne pas en profiter 


De 2.000 à 14.000F jusqu'au 27 mars 1992! 

C'est le prix incroyable auquel nous reprenons 
votre ancien matériel pour l'achat du 
Macintosh de votre choix à l'exception des 
PowerBook 140 er 170. 

Le montant de la reprise s'entend HT. où 


TTC selon que vous êres, ou non, assujetti 


à la TVA. 
Comment ? 


Vire ! Pour être sûr d'être servi parmi les 
premiers, pour en savoir plus sur la valeur 


de reprise de votre ancien matériel, sur le 
service KA er sur les possibilités de transférer en 





L'INFORMATIQUE DOUCE 


douceur vos données sur votre prochain 
Macintosh. n'attendez-pas : appelez dès 


maintenant an 47.23.7200. 






KA l'informatique objective 


KA l'informatique douce : Apple Center 14, rue Magellan 75008 PARIS Tel : 47 23 72 00 Fax : 47 20 3$ 39 


Apple, Macintosh sont des marques déposées d'Apple Compurer Inc. MS -DOS car une marque deposée de Microsoft Corp. 
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Entre Israël et les Etats-Unis, le 
temps ne paraît plus à {a négociation, 
et le désaccord est maintenant ouvert 
sur la question de l'aide financière que 
le premier sollicite des seconds pour 
l'installation des immigrants juifs 
soviétiques. Pour la première fois, le 
secrétaire d'Etat américain, M. James 
Baker, a rendu publiques, lundi 
24 février, les conditions que l’admi- 
nistration met à cette assistance, et la 
premier ministre israélien, M. Hzhak 
Shamir, les a aussitôt rejetées en les 
qualifiant de «diktat américain ». 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


« C'est à prendre ou à laisser v, aurait 
dit M. Baker à l'ambassadeur d'Israël aux 
Etats-Unis, M. Zailman Shoval, à {a fin de 





PROCHE-ORIENT 


L'ultimatum américain sur les garanties bancaires 
M. James Baker pose des conditions à l'attribution d’une aide financière à Israël 


la semaine passée, lors d'un nouvel et 
infruciueux entretien sur cette affaire. 
Confirmant lundi matin, devant une sous- 
commission du Congrès, ce que la presse 
disait depuis pas mal de temps, le secré- 
taire d'Etat a détaillé son offre. Israël ne 
pourra obtenir la garantie des Etats-Unis 
sur les 10 milliards de dollars de prêts 
qu'il cherche à contracter auprès de ban- 
ques privées qu'en arrêtant iotalement la 
construction d'implantations dans les ter- 
ritoires occupés de Cisjordanie et de Gaza 
(la question de Jérusalem est laissée dans 
le vague). 

C'est la colonisation ou la garantie, cette 
dernière devant permettre à l'Etat hébreu 
d'emprunter à de bonnes conditions. Le 
raarché vaut pour les constructions en 
cours, qui doivent, elles aussi, être inter- 
rompues. 


Si le gouvernement Shamir formule une 
requête plus modeste, c'est-à-dire 
demande une garantie sur un montant 
moins élevé - M. Baker n'a pas fourni de 


chiffre — les Etats-Unis pourraient envisa- 
ger l'offre suivante : les implantations en 
cours pourraient être achevées — l'assis- 
tence américaine étant cependant dimi- 
nuée du coût des travaux — à la condition 
que la colonisation soit ensuite gelée. La 
formule suppose que les deux parties s'en- 
tendent sur le nombre de logements 
aujourd’hui en construction dans les 
implantations, ce qui n'est pas le cas : les 
Etats-Unis avancent un chiffre - 6 000 
logements - beaucoup moins élevé que 
celui du gouvernement israélien. 


La reprise 
des négociations de paix 


Le ton de M. Baker a semblé sans appel 
et la manière plutôt brutale dans la 
mesure où le secrétaire d'Etat n’a, en prin- 
cipe, pas fini de négocier avec M. Shoval 
et n'ignore pas que la proposition améri- 
caine est irrecevable pour M. Shamir. 
Autant dire, observait un journaliste israé- 


lien, que « l'affaire des garanties est quasi- 
MERL ERLETÉE ». Les Elats-Unis considè- 
rent les implantations comme «47 
cle à la paix». Ils estiment avoir été roulés 
par Israël il y a un an: ils avaient alors 
accordé leur garantie sur 400 millions de 
dollars, et M. Shamir avait aussitôt lancé 
un des plus vastes programmes de coloni- 
sation jamais entrepris en Cisjordanie. 

Les Etats-Unis n'ignorent pas non 
que les pays arabes et les Palestiniens 
rénâcleraient à poursuivre les négociations 
de paix, amorcéees dans la foulée de la 
conférence de Madrid de novembre, si 
l'administration n'établissait pas ce « lien » 
entre la garantie bancaire et le gel de la 
colonisation. Les délégués jordaniens et 
palestiniens aux pourparlers se sont d’ail- 
leurs déclarés satisfaits de la position défi- 
nie par M. Baker. 

Avec leurs collègues syriens et libanais, 
ils ont repris lundi à Washington, au 

t d'Etat, la série de conversa- 

tions bilatérales entamées en novembre 





avec leurs vis-à-vis israéliens. Cette qua- 
trième séance de pourparlers — après des 
réunions en novembre, décembre et jan- 
vier — devrait s'achever la semaine pro- 
chaine. Les uns et les autres polémiquent 
toujours sur la nécessité de déplacer le lieu 
de la négociation vers le Proche-Orient (ce 
que veut fsraël) ou de rester à Wasrington 
(ce que veulent les Arabes). 

Un des éditorialistes du New York 
Times, M. Leslie Gelb, résumait ainsi la 
politique de l'administration > « Le prési. 
dent Bush et M. Baker semblent décidés à 
adopter une stratégie du «iour pour le 
tout» dans la perspective des élections 
isral en juin prochain : la 
défaite du premier ministre 1 Shamir, 


le.» Se 
ALAIN FRACHON 








« Il faudra 
choisir... » 


Suite de la première page 


Simplement une garantie qui per- 
mettrait de lever, sur le marché 
financier américain, 10 milliards 
de dollars en cinq ans. Non seule- 
ment la «signature» de M. George 
Bush permettrait à Israël de trou- 
ver l'argent sans problème, mais 
elle lui ferait également économiser 
un demi, voire trois quarts de 
point sur le taux d'intérèt, Sur une 
somme pareille, c'est loin d'être 
négligeable. Une opération simi- 
laire avait d'ailleurs eu lieu en 
février 1991, sans complication 
aucune. Mais elle portait sur un 
montant beaucoup plus limité de 
400 millions de dollars. 

L'enjeu, cette fois, est d'autant plus 
important qu'à défaut de la garan- 
tie bancaire américaine, l'Etat juif 








risque de voir ses chances d'obie- 
nir une seconde garantie, sollicitée 
de l'Allemagne celle-là, et pour une 
somme supplémentaire de 5 mil- 
liards de dollars, sérieusement 
réduites. Les autorités allemandes, 
qui ne sont déjà pas très chaudes 
vu les besoins colossaux qui sont 
les leurs pour l'intégration de l'an- 
cienne RDA, seraient trop heu- 
reuses, craint-on en Israël, de 
s'abriter derrière un veto américain 
pour refuser à leur tour le service 
demandé... À Jérusalem, on a bien 
pensé aussi aux Japonais, mais ces 
derniers auraient fait savoir qu'au- 
delà de ! ou 2 milliards de dollars, 
ils n'étaient pas candidats. 


Or les besoins de financement d'Is- 
raël, pour les cinq années à venir, 
ont été estimés, de source officielle, 


{ Publicité} 


Message au peuple français 


Le 26 février 1991 est aujourd'hui une date historique dans la marche de 
l'humanité vers l'instauration d'un ordre mondial de paix et de sécurité. Ce 
jour-là, la communauté internationale franchit le pas vers l'établissement d'une 
base solide pour un nouvel ordre international. Car, pour la première fois dans 
notre histoire contemporaine, elle a consacré l'organisation des Nations-Unies en 
lui octroyant un rôle efficace et vital dans l'orientation des événements de ce 
monde. Elle a ainsi tranché l'avenir de la décision internationale. Plus de 
vingt-huit états étaient solidaires pour imposer le droit, la paix et la justice. C’est 
ainsi que la libération du Koweït eut lieu pour devenir le précurseur d'une ère 
nouvelle dans les relations entre les nations. 

Le 26 février constitue un tournant substantiel dans jes relations 
internationales annonçant un rôle plus grand pour l'ONU dans la solution des 
conilits internationaux. Désormais. le nom du Koweït sera étroitement lié au droit 
international pour consolider la paix et la sécurité basées sur la justice et le droit, 
offrant l'espoir que le Koweït devienne dans notre nouveau monde un exemple à 
suivre dans Ja lutte contre l'agression. 

Le Koweït s'associe en ce jour avec la communauté internationale pour 
commémorer la naissance d'un nouvel ordre international, et s'adresse à 
l'opinion française pour affirmer fermement sa volonté de contribuer à la 
consolidation de la paix, de la sécurité et de la justice. Fidèle à sa tradition depuis 
les années soixante. le Koweït n'épargnera aucun effort pour diminuer les écarts 
économiques entre les nations et pour aider les pays les plus démunis ainsi que 
ceux endettés. afin de surmonter leurs difficultés économiques. 

Le Koweït, qui fut dans les jours difficiles de la guerre froide une oasis de 
paix et une tribune de liberté, déclare, au moment où l'humanité avance à grands 
pas sur le chemin des droits de l'homme et de la démocratie, qu'il est un Etat de 
droit qui respecte la Constitution et place les libertés et les droits de l'homme au 
plus haut niveau des valeurs morales et rationnelles qui inspirent les Koweitiens 
dans leur vie politique, économique et sociale. 

A titre d'Ambassadeur de l'Etat de Koweït en France, je voudrais exprimer 
au Président de ia République, M. François Mitterrand. à son gouvernement et au 
peuple français, les sentiments d'amitié qui lient mon pays. son Emir Cheikh Jaber 
AltAhmad Al-Sabah, son gourermement et son peuple, à la France. De même, je 
voudrais leur exprimer, à cette occasion, mes souhaîts de voir la coopération qui 
s'était consolidée entre Koweïtiens et Français, lors de la libération du Koweït de 
l'occupation irakienne, se poursuivre pour diminuer les écarts économiques entre les 
peuples et contribuer à l'instauration de la paix dans un monde où l'éthique politique 
se concrélise dans l'action. 


Le 26 février est une journée consacrée à la gloire de l'amitié qui a lié les vingt-huit pays 
pour défendre le Droit contre l'agression irakienne, 


Ambassadeur de l'Etat du Koweït à Paris. 


à 25 milliards de dollars, et même 
30 à 40 milliards s'il faut en croire 
l'Agence juive, qui s'occupe, juste- 
ment, de favoriser l'immigrahon et 
l'intégration des centaines de mil- 
liers de juifs soviétiques qui arri- 
vent dans le pays. 
Officiellement, on le ni, ces 
pour l'absorption des jui 
de l'ex-URSS, que l'Etat hébreu a 


déposé ses demandes de garanties. 
« Depuis la fin de 1989, écrivait 
M. itzhak Modaï dans sa lettre, 
trois cent quatre-vingr-six mille 
irmgrans x sont arrivés en Israël 
Les fonds nécessaires à leur inté- 
gration « dépassent » tout simple- 
ment, reconnaissait le ministre, 
« les space économiques 
actuelles d'Israël v. 


La concrétisation partielle du vieux 
rêve sioniste de voir tous Les juifs 
de la se retrouver un jour 
en «Eretz Israël», provoque, C’est 
vrai, de sérieux embouteilla 
démographico-économiques. 
population nationale désor- 
mais cinq millions d’âmes, sans 
compter près de deux millions de 
Palestiniens qui survivent, mal 
pour la plupart, dans les territoires 
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occupés. Avec près de 11% de La 
population active, le chômage est à 
son plus haut niveau historique et 
il touche plus d’un tiers des nou. 


veaux inmigrés en de travail- 
ler. I n'est plus rare, ais, de 
voir des ingénieurs formés à Minsk 
balayer les rues de Tel-Aviv, des 
médecins d'Ukraine laver les vitres 
d’Ashkelon, ou des musiciens 
d'opéra tendre la sébille dans les 
quartiers piétonniers de Jérusalem. 
L'Amérique, laisse-t-on souvent 
entendre en Israël, a tout fait " 
favoriser l'immigration des Juifs 
soviétiques chez nous, à elle de 
nous aider maintenant à absorber 
tous ces gens. C'est ce que M. Sha- 
mir et son gouverement . t 
la dimension « humanitaire» du 
problème, celle-ci justifiant, selon 
eux, qu'aucun lien ne soit établi 
entre Îa question des garanties ban- 
caires et un vulgaire e problème 

itique » comme la colonisation 
Juive accélérée des territoires 
arabes occupés. Officiellement, en 
effet, les garanties sollicitées ne 
doivent servir qu'à mener à bien 
cette troble Core nat 
pour le principe de laquelle, prise 
dans les contradictions et l'accélé- 
ration récente de. l'Histoire, l'admi.. 
nistration américaine a toujours 
affirmé-son soutien. Ro 
Seulement voilà, M. George Bush, 
c'est peu de le dire, n'a pas une 
confiance démesurée dans les pro- 
messes de M. Ilizhak Shamir. Et 
lorsque le premier ministre, qui a 
quand mème dépensé plus de 
Î milliard de dollars de fonds 
publics pour les colons des terri- 
toires pendant la seule année 1991, 
jure ses grands dieux que «pas 
1 dollar obtenu grâce aux garan- 
ties» ne sera investi pour les 
implantations, il ne convainc per- 
sonne. Les garanties bancaires, si 
elles sont accordées, permettront à 
Israël de dégager d'autres fonds 
qui, eux, pourraient être consacrés 
à la colonisation des terres arabes. 
Ainsi des capitaux, obtenus à 
la «signature» de l'Amérique, 
seraient utilisés pour atteindre le 
principal objectif idéologique du 

vernement le plus à droite que 
l'Etat juif ait jamais connu 


Le pays est : 
bon payeur 

Eventualité inacceptable à 
Washington où l'on a toujours 
considéré les implantations juives 
comme de concrets « obstacles » à 
une paix possible avec les Arabes, 
et où l'administration joue précisé- 
ment, en ce moment même, une 
partie de sa crédibilité régionale 
Sur un processus de paix entre 
are Pas QUO gone see 
arabes. Pas O1 ar le 
taire d'Etat James "Baker, de com- 
promettre les intérêts bien compri: 
de l'Amérique au Proche-Orient 
pour sauver la face, et l'économie, 
d'un pays qui veut (out à la fois La 
prospénité, la paix, l'immigration 
les territoires et les colonies. « 


faudra choisir», déclarait tout 


récemment M. Baker. Voilà pour 
l'aspect politique du problème, 

Le courrier de M. Modaï au 
secrétaire d'Etat vise à porter le 
débat sur le plan purement écono- 
mique. Dans La partie publique de 
sa lettre, le ministre semble surtout 
chercher, tout en démontrant la 
vitalité de l'économie nationale, à 
suggérer que tout surplus de crois- 
sance israélienne aussi, par 
le biais des importations, à l'écono- 
mie américaine. 

a Malgré un recul d'environ 2 % 
di à la guerre du Golfe, souligne 
M. ï, la croissance du produit 
intérieur brut israélien (PIB) à 
atteint 5,2% en 1991» — maïs la 
partEs ayant augmenté de 

,1 %, la performance par tête 
d'habitant aurait baissé d'un 
point... — et « nos investissements 
en équipements et machines se son! 
encore accrus de 24 % l'an der- 
nier», Les importations de biens 
d’investissements auraient pour 


leur per continué de progresser 
de 37 %, ce qui renforce le de 
l'économie ». | 





“vivaient jusqu'à une 
récente d’exportations vers. l'ex- . 


Evidemment, ces belles perfor- bruit fait autour de cette question 


mances ont eu un impact négatif 
sur ne de la palmes con 
merciale, lequel a augmenté de 
2 milliards de dollars en douze 
atteindre 5,5 milliards 


moi: 
de de «En 1991, écrit encore 
le ministre, les ns améri- 


exportatio ë 
caines vers Israël ont atteint 
3.3 milliards de dollars contre 
2,4 milliards l'année précédente. » 
C'est. beaucoup, surtout si l’on 
table, comme M. sur «un 
nouvel accroissement de 2 milliards 
dans les deux ou trois années à 
venir». CQFD, c'est pour cela, 
«pour financer ces coûts à court 
terme (...) qu'Israël recherche des 
ressources extérieures ». 


Est-il vrai que le pays est bon. 


payeur, qu' u 
ment ses dettes? demandait-on 
récemment à M. James Baker. 
« C'est vrai que nous avons toujours 
été remboursés, a rétorqué 
méchamment le secrétaire d'Etat, 
mer c'est parce que nous ons 

‘urgent pour nous rem AOUS- 
mêmes. » À Jérusalem, les minis- 


tres ont failli en avaler leurs cla- 


ux . « Mais c'est faux 
Ecié ML, Modaï, Cete 
n'a aucune base , 
un tiers seulement de notre dette. 


extérieure est due aux Etats-Unis. : 


Nos autres créditeurs peuvent 
témoigner en notre faveur. » Pas- 
sOnS, ; 

L'Etat juif a-t-il alors, comme 
certains économistes du cru.le pré- 
tendent. la capacité d'emprunter 
les fonds dont il a besoin sans la 


. garantie bancaire américaine ?.« Le- 


ÉGYPTE : reçu mereredi par M. Mitterrand 


ne facilitera certainement pas l'opé- 
ration», estime un expert occiden- 
tal. « Mais contrairement à ce que 
certains instituts américains cher- 
chent à faire accroire, Israël n'est 


c'est-à-dire autour de 30 % du pro- 
duit national brut (PNB). Selon 
une projection par Le gou- 
vernement, pres net du 
pays sans problème, 

ler pour atteindre quelque 
éhose comme 33,5 milliards de 
dollars d’ici quatre ans. 





+ 


sont, il faudra revoir. 
proecions. Celles des 


ter à où i 
toutes Les œ 
! venir, bien sûr, mais 


aussi celles qui concernent les 
dépenses à ir. 
° . PATRICE CLAUDE 





M. Moubarak s'inquiète d'éventuelles 


représailles occidentales contre la Libye 


Le présideñt égyptien, 
M. Hosni Moubarak, sera reçu 
mercredi 26 février en fin de 
matinée par M. Mitterrand, pour 
tenter de résoudre là crise fran- 
co-libyenne au sujet du sabo- 
tage de l'avion d’UTA. La 
médiation du raïs traduit son 
inquiétude face aux retombées 
mn qu'entraîneraient, 
pour l'Egypte, " représailles 
contre la En 


Re pmrs ou de la fron- 
ière entre |” te et la Li 

en juillet, cette dernière a nn 
lirak comme principal marché 
d'accueil de la main-d'œuvre pe 
tienne non qualifiée, On a en cfiet 
enregistré de juillet à novembre un 
million d'entrées d’Egyptiens en 
Libye. Sur ce million, quelque qua- 
tre à ci i 
sont i 
expulsés d'iek de crise 
ex ” fait î 
api u Fait de la 


ques. Même si une bonne 
ce commerce est effe par des” 
trafiquants égyptiens et libyens, ces 


échanges sont d'autant plus impor- 
pour Le Caire qu sauvent 
de la faillite nombre d'usines qui 
période 
Union soviétique. 
Or, tous ces avantages pourräient 
être remis en question en cas de 
résailles occidentales contre la 
Libye. De simples mesures d'em-. 
bargo entraîneraient la perte d'un 
important marché d'exportation, 
sans parler d'un retour massif d'ex- 


patriés égyptiens qui viendraient 
encore alourdir le chômage. 
L'éventualité de représailles mili- 
- taires serait encore plus préoccu- 
pante pour l'Egypte car ae ka 
cerait dans dla 
embarrassante où elle devrait choi- 
sir entre ja solidarité arabe et L'Oc- 
cident. Un dilemme où l'Egypte est 
“Perdante, quel que soit son choix 


Un rôle 


de médiateur 
Choisir l'Occident c'est, en | 
-des retombées n ice dur cor 
nomie, prêter le aux attaques 
de l'opposition islamiste, tandis 
que soutenir la Libye c’est mettre 
n les milliards de dollars 
d'aide mique. occidentale. 
Pour éviter un tel dilemme, le 
président Moubarak s'est pérson- 
entre de Lips dun SRE DRanes 
ibye d'un la ë 
conne 
je l'au responsables égyp- 
tiens Ont amené ja à renot- 
cer officiellement à tout soutien au- 
terrorisme et surtout à faire des 
Concessions dans l'affaire des deux 
Libyens accusés d'être derrière le 
des avions d'UTA. 
Les pressions égyptiennes ont 
provoqué des réactions hosiles de 
a part de certains responsables. 
libyens, dont notamment le 
numéro le t Jak 
loud. Après s'être tendues à la suite 
de violentes sorties du comman- 
dant, les relations entre Tripoli ct 
Le Gire se sont Lens ae 
visites en Egypte ministres 
Lbyens des affaires étrangères et de 
Reste maintenant à savoir. ce QUE 
M. Moubarak pourra offrir à 300 
homologue français lors de.sà 
visite à Paris. Ati] pa obtenir 


situation 


D chose de nouveau du colg- 


r lee conte: Daites 
concessions 1 
par poli? RATE ; 3 


Fe 
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dans la campagne éle 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
S'agit-il d'une «ingérence gros- 
sières dans la campagne électorale 
israélienne? En frappant du poing 
sur la table, en t explicite- 
ment que «ce gouvernement » 
actuellement en place en fsraël 
avait un problème lorsqu'on lui 
+ demandait de geler les implanta- 
tions, le secrétaire d'Etat améri- 
caïn, M. James Baker, a donné 
l'impression de souhaiter La mise 
en place, après les élections du 
23 juin, d’une équipe dirigée le 
nouveau leader travailliste Itzhak 
Rabin, qui a succédé la semaine 
dernière à M. Shimon Pérès. C'est 
ainsi, en tout Cas, que la plupart 
des «commentateurs : joues 
politiques ont interprét rOPOS 

de M. Baker. Ê 


. Visiblement gêné par cette situa- 
tion, M. Rabin -— que les sondages 
dounent souvent favori face à 
M. Itzhak Shamir dans la course 
électorale — a tenu à rejeter ces 
marques de soutien des Etats-Unis. 
Prenant le parole devant les diri- 
geants du judaïsme américain réu- 
nis à Jérusalem, M. Rabin leur a 
demandé de faire comprendre à 
l'administration Bush qu'elle 
devait «s'abstenir de s'immiscer 
dans les affaires intérieures d'Is 
raël s. 

Dans la foulée, le numéro un 
travailliste a aussi affirmé son 
credo sur le problème qui est au 
centre de l'actuelle polémique 
israélo-américaine, Il s’est déclaré 
«opposé aux implantations pollii- 
ques» dans les territoires occupés, 
c’est-à-dire celles qui, à ses yeux, 
ne servent pas la té d'raël 
et il a souligné que les travaillistes 
avaient un ordre de priorité diffé- 
rent de celui du gouvernement 
(Likoud) de M. Shamir : « En tête 
de nos préoccupations, il y a les 
problèmes pre et l'intégration 

nouveaux émigrants, el non pas 
les implantations. » 

Alors, M. Baker a-t-il effective- 
ment cherché à favoriser les 
chances. du .candidat travailliste, 
dont les vues sont proches de celles 


PROCHE-ORIENT 


et les réactions dans l'Etat hébreu 
Jérusalem dénonce une «ingérence grossière » 


des Américains ? De l'avis de nom- 
breux commentateurs, ce dossier 
des garanties bancaires restera blo- 
qué jusqu'aux élections du 23 juin 
Car le gouvernement Shamir 
catégoriquement toute idée de gel 
des implantations. 


Pour essayer de prouver le carac- 
tère «irréalistes de cette idée, le 
ministre du logement, M. Ariel 
Sharon, vient mème de citer un 
chiffre inédit : 23 000 logements 
sont, selon lui, actuellement en 
crenon dans les colonies e 
peuplement. t au ministre 
affaires ue M. David Levy, 
il s’insurge contre cette « tentative 
arnéricaïne d'imposer ses vues». Il 
estime également “que les diver- 
gences seront surmontées et qu'un 
compromis sera finalement trouvé». 
— (Intérim.) 





Selon le quotidien « Hadashot » 


ctorale 








ALORS, jE 
PEUX GARDER 





Une unité de la police israélienne serait 
«spécialisée» dans la torture en Cisjordanie 


La police israélienne a créé une 
unité spéciale d'enquêteurs qui ont 
systématiquement recours à la tor- 
ture en Cisjordanie, a affirmé lundi 
24 février le quotidien israélien 
Hadashot (indépendant). Citant les 
témoignages de policiers, d'agents 
de sécurité et de détenus, le journal 
accuse une équipe de cinq poli- 
ciers, constituée il y à dix-huit 
mois. d'avoir recours à des 
méthodes extrêmement violentes 
pour obtenir des aveux, comme la 
torture par électricité sur les par- 
ties génitales ou des coups de tes- 
sons de boutcilles. 


Ces policiers, qui n’opèrent que 
la nuit, portant des masques 
cffrayants. se livrent à des exer- 
cices de karaté sur les prisonniers 
et simulent des exécutions. « Le 


matin, la salle d'imerregatoire, qui 
se trouve dans une aile de l'admi. 
nistration militaire de Hébron. res- 
semble à un champ de bataille, le 
sol es jonché de bâtons brisés et de 
cordes et maculé de sungv, 
témoigne un membre des services 
de sécurité qui a requis l'anony- 
mat, » Les prisonniers, les habits en 
lambeaux, poursuit-il, ne sont plus 
capables que de ramper à la fin de 
l'interrogaioire. v 


Cette équipe de policiers, qui se 
déplace de prison en prison en Cis- 
jordanie, à « roussi à extorquer les 
aveux de 9 prisonniers sur 10 alors 
que ce taux est en général de 1 sur 
10v, a déclaré un membre des ser- 
vices de sécurité. Le quotidien, qui 
ne donne que. les initiales des 
membres de l'équipe, affirme pos- 


séder leur identité complète. Selon 
Hadashot, les responsables de la 
police et de l'armée couvrent les 
exactions de ce groupe, créé il y a 
un an et demi par le commandant 
de la police de Judée (Cisjordanie), 
le commissaire Dany Brinker. 


Les dépositions de huit Palesti- 
niens de Hébron âgés de quatorze 
à vingt-trois ans, remis à l'avocat 
américain Jeffrey Diliman, membre 
du Centre d'information sur les 
droits des prisonniers palestiniens, 
confirment ces pratiques de torture 
pendant les interrogatoircs. Selon 
le Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR), six détenus 
palestiniens ont trouvé la mort 
dans les sections d’interrogatoires 
israéliennes depuis 1989. — {1FP.) 
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HAÏTI 
Washington presse l'armée d'accepter l'accord 
pour le rétablissement de la démocratie 


Tandis que la Cour suprème des 
Etats-Unis, confirmant les déci- 
sions d'instances inférieures, se 
prononçait, per huit voix contre 
une, en faveur de La poursuite du 
rapatriement forcé de milliers de 
élu iés haïtiens, le gouvernement 
américain décidait, lundi 
24 février, d'apporter son « soutien 
totals au protocole d'accord signé 
dimanche à Washington entre le 
président renversé de Haïti, 
M. Jean-Bertrand Aristide, et les 
représentants du Parlement de son 
pays. 

Le secrétaire d'Etat adjoint pour 
les affaires interaméricaines, 
M. Bernard Aronson, a estimé que 
«l'armée haïienne», qui ne parti- 
cipait pas à ces négociations Orga- 
nisées sous l'égide de l'Organisa- 
tion des États américains (OEA). 
avait «une profonde obligation de 
ne pas faire obstruction à cel 
accord», sous peine « d'être 1enue 
pour responsable aux yeux de la 
communaulé internationale ». 

Ce protocole prévoit l'installa- 
tion d'un gouvernement de consen- 
sus diri ar le député commu- 
niste modéré René Théodore en 
attendant le retour, à une date non 


précisée, du président élu ainsi que 
le maintien, pour trois années au 
moins et contre la volonté du Père 
Aristide, du général Raoul Cédras, 
l'un des auteurs du putsch du 
30 septembre, au poste de chef des 
armées. 


fl stipule en outre que l'armée 
devra être séparée de la police, une 
réforme prônée par le Père Aris- 
tide. Plus de deux cents personnes, 
opposées à toute idée de retour du 
président élu, ont violemment 
manifesté lundi à Port-au-Prince, à 
l'appel du pasteur Vladimir Jeanty, 
président du Parti haïtien de Dieu. 
Le président Aristide doit s'expri- 
mer jeudi à Genève devant la com- 
mission des droits de l'homme de 
l'ONU. Le rapport de cette der- 
nière dénonce les « violarions mas- 
sives des droits fondamentaux » 
depuis le putsch (plus de mille cinq 
cents personnes tuées et plus de 
deux mille cas d'arrestations arbi- 
traires et de torture), mais souligne 
aussi les «erreurs» du président 
Aristide, lorsqu'il était au pouvoir, 
en ce qui concerne le respect des 
droits de l’homme. - fAFP, Reu- 
terJ 





a COLOMBIE : report des négocis- 
tions de paix. — Les ers de 
paix entre Bogota et la guérilla 
colombienne, qui devaient repren- 
dre, lundi 24 févrie r, à Caracas, ont 
été reportés à la demande du gou- 
vernement vénézuélien, en raison de 
la situation tendue créée par la ten- 
tative de coup d'Etat du 4 février. 
Le gouvernement colombien et la 
coordination Simon Bolivar envisa- 
t de retourner à Caracas après le 
mars (date des élections munici- 
pales en Colombie) mais étudient 
aussi la possibilité de se rendre dans 
un autre pays. — (Corresp.) 
D ÉTATS-UNIS : M. Jerry Brown 
souhaite que M. Jesse Jackson soit 
son, colistier. — M. Jerry Brown, 
ancien gouverneur de Californie et 
candidat à l'investiture démocrate 
gour l'élection présidentielle du 
novembre prochain, a annoncé, 
lundi 24 février, qu'il souhaitait que 
le pasteur noir Jesse Jackson soit 
son colistier. M. Brown-a fait cette. 
déclaration-surprise lors d'une inter- 


view à la chaine CNN. It était diffi- 
cile, mardi matin, dé connaître l'opi- 
nion de M. Jackson sur la proposi- 
tion qui lui a été ainsi faite 
publiquement. Le pasteur noir, qui a 
lui-même quelques ambitions, dirige 
une «Coalition Arc-en-ciel», dont 
M. Brown a eu jusqu'ici le soutien. 


n GUATEMALA : «progrès impor- 
tants» dans les négociations de paix. 
— La sixième série des pourparlers 
de paix, qui s'est tenue à Mexico, du 
mercredi 19 au dimanche 23 février, 
entre le gouvernement et la guérilla 
guatémaltèques, a permis de réaliser 
des «progrès importants», a estimé 
Mgr Rodolfo Quezada. médiateur 
dans ces négociations visant à met- 
tre fin a trente anuées d'affronte- 
ments armés. Ce dernier a estimé 
qu'un projet d'accord en matière des 
droits de l'homme, sur lesquels les 
discussions achoppaient, sera pro- 
chainement élaboré, avec le repré- 
sentant des Nations unies dans ces 
négaciations. — (AFP.) 
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POLITIQUE 


Les propositions économiques des Verts 
remettent en cause la «logique productiviste » 


Les Verts ont présenté, lundi 
24 février à Paris. une première 
synthèse de leurs analyses et de 
leurs propositions dans le domaine 
de l'économic, « Baisse massive et 
rapide » de la durée du travail, per- 
mettant de ne pas dépasser 
trente heures par semaine, en 
moyenne, d'ici à la fin du siècle. ct 
cela sans compensation pour les 
plus hauts revenus, suppression de 
l'impôt sur les bénéfices des socié- 
tés, mais établissement. en 
revanche, de nouvelles taxes fon- 
dées sur Ie caractère inégalitaire 
des salaires versés dans une entre- 
prise ou sur le degré de concentra- 
tion du capiral, telles sont quet- 
ques-unes des mesures. parmi les 
plus spectaculaires, envisagées par 
la commission économique du 
mouvement écologiste animè par 
M. Antoine Wacchter. En matière 


sociale, les Verts sc prononcent 
pour unc fiscalisation complète de 
la branche famille de la Sécurité 
sociale. tandis que les dépenses de 
maladie seraient financées par Ia 
TVA ct que seul le système des 
retraites continuerait à être sup- 
porté par les cotisations sociales 
des entreprises et des salariés. 


La plaquette présentée notam- 
ment par M.'Alain Lipietz, direc- 
teur de recherche au Centre natio- 
nal de la recherche scientifique 
(CNRS) et tête de liste des Verts 
dans le Val-de-Marne, ne constitue 

cependant «un programme éco- 
Elque détaillé et chiffrés du 
mouvement écologiste. Tout au 
plus apporte-t-clle un éclairage sup- 
plémentaire suc la volonté des 
Verts de remettre en cause, à 
terme, la «logique productiviste » 
défendue, sclon eux, par tous les 





BERGERAC 


de notre envoyé spécial 


1 campagne des ne de 
, qui leur avait permis de glaner 
749 741 voix (4,13 %), n'aura été 
qu'un coup de semonce. «Ils» 
reviennent et «ils» ne sont pas 
contents. Le mouvement Chasse, 
pêche, nature, traditions (CPNT) 
corapte bien profiter des régionales 
pour donner libre cours à l'exaspéra- 
tion que procurent le « réglementa- 
risme de Bruxelles» et les menaces 
qui pèsent, selon lui, sur «le mode 
de vie». 


«Nous aurons des èlus en Aqui- 
taine, en Midi-Pyrénées, dans le 
Nord-Pas-de-Calais, en Picardie et en 
Provence-Alpes-Côte d'Azur», assure, 
péremptoire, M. André Goustat, 
maire de Mauzac (Donione) et LT 
sident national de CPNT. Le Sud- 
Quest, terre de Nemrods et berceau 
de CPNT, devrait faire une fête aux 
listes de M. Goustat et de ses amis. 

«Nous serons au moins dix au 
conseil régional d'Aquitaine, devant 
les Verts et Génération Ecologie, nous 
serons les vrais arbitres », prédit le 
porte-parole des chasseurs, qui n'a 
que PE de considération pour a les 

teleurs d'estrades que sont les 
«écolos urbains ». « La grande diffe- 


Les têtes de 


Le mouvement Chasse, pêche, 
nature el traditions (CPNT) pré- 
sente des listes dans trentc-cinq 
départements répartis dans seize 
régions. Aquitaine. — Dordogne : 
M. André Goustat: Gironde : 
M. Jean Scinlarÿ: Landes : 
M. Henri Capdeville: Lot-ct-Ga- 
ronnc : M. Guy Bernay: Pvrénécs- 
Atlantiques : M. Jean Saint-Josse. 
Auvergne. — Allicr: M. Gérard 
Paquet; Cantal: M. Jean-Pierre 
Lalitte. Bourgogne. — Nièvre : 
M. Dominique Croenne: Saônç-ct- 
Loire: M. Michel Raymond: 
Yonne : M. Roger Clerot. Centre. — 
Indre : M. Christian Sylvain. 
Champagne-Ardenne. — Ardennes : 
M. Françis Duczynski; Aube : 
M. Picrre Pescarollo. Île-de-France. 
= Seine-et-Marne : M. Richard 
Bertin. Languedoc-Roussillon. - 
Gard: M. Roger Amairic: 
Hérauit : M. Georges Cabanes: 
Pyrénées-Orieniales : M. Bernard 


rence enire eux el nous, C'est que 
NOUS, NOUS PNEHONS NOIrTe DrOPrE 
argent dans la défense de l'en 
meni», ajoute--il 

Un sigle et un pins aujourd'hui, 
des élus demain. CPNT aura bientôt 
toutes les apparences d'une forma- 
tion politique. « Nous ne sommes pas 
un parti el nous ne SOMUNES pas COr- 
er ti bre pi Hi 
ment qui fait du pi M, 
proclame M. Goustat. Les élus 

PNT profiteront des tribunes des 
conseils régionaux pour dire tout le 
mal qu'ils pensent de «la 79. 
409».qui, en langage chasseur, dési- 
gne la directive européenne régle- 
mentant h chasse no mi ; 
teurs, et du rapport Amendola, d 
le seul nom fait bandir de son siège 
M. Henri Capdeville, placide notaire 
de Saint-Sever, qui conduira la liste 
CPNT dans les Landes. 


« Ce rapport, soumis à Bruxelles. 
prône l'interdiction des violences 
subies par les animaux, encourage les 
agences de voyages à rayer de leurs 

ws les Spectacles de cruauté 

envers les animaux et rrpese égale- 

ment la suppression de l'alimentation 

forcée de one productions ani- 

les», souligne M. Capdeville, qui 

est également le président des do. 
tés taurines de France, 


listes CPNT 


Galte. Limousin. - Corrèze : 
M. Jean-Louis Hironde. Midi-Pyré- 
nées. — Hauic-Garonne : M. Pierre 
Fuzics; Tarn : M. Hubert Galan: 
Tarn-et-Garonne : M. René Bacou. 
Nord-Pas-de-Calais. — Nord : 
M. Marcel Castclain; Pas-de-Ca- 
lais: M. Didier Fremaux. Haute- 
Normandie. — Eure: M. Daniel 
Bolle: Seine-Maritime : M. Gilles 
Ondet, Pays de la Loire. — Loire- 
Atlantique : M. Jean-Louis Bernic. 
Picardie. — Aisne : M. Pascal Tor- 
deux; Oise : M. Bernard Hédin: 
Somme : Hubert Baledent. Poitou- 
Charentes. - Charente-Maritime : 
M. André Chauvières. Provence- 
Alpes-Côte d'Azur. — Haute-Alpes : 
M. Jean-Marie Tesnières; Bouches- 
du-Rhône : M. Danic{ Portalis; 
Var: M. Alain Millancllo. Rhône- 
Alpes. — Drôme: M. Bernard 
Dingcs: Haute-Savoie : M. Jean- 
Louis Prevond. 


gouvernements, de droite comme 
de gauche. Comme l'a dit le porte- 
parole de la commission économi- 
que des Verts. l'application d'un 
véritable programme économique 
supposerait «un changement cultu- 
rel radical» et une profonde « évo- 
lution des mentalités». « C'est pour- 
quoi nous ne souhaitons pas arriver 
au pouvoir trop vite», a-t-il ajouté. 
Les propositions des Verts en 
matière économique reposent, en 
effet, sur une modification des 
“modes de consommation, de 
répartition, de production et 
d'échange», sur les notions de par- 
tage intra muros et de solidarité 
avec les pays du tiers-monde. Pour 
aboutir à de tels résultats, les Verts 
«ne nient pas un cerlain appauvris- 
sement en termes matériels s pour 
les citoyens les plus favorisés des 
sociétés occidentales. Mais, préci- 


sent-ils, «a réduction du temps de 
travail ne sera acceptée par la 
grande majorité que si elle est per- 
que comme une conguèle du lemps 
libre, libre pour les loisirs, la créa. 
tion, la démocratie, l'amitié, 
l'amour». Les Verts ne contestent 
pas, par ailleurs, que certaines 
contraintes seraient nécessaires 
«pour assurer la survie de la nature 
et la solidarité vis-à-vis des autres 
individus, des autres peuples et des 
générations futuress. S'ils ne 
remettent pas en cause les lois du 
marché, du moins pour «{es choix 
secondaires », ils se déclarent favo- 
rables à # une certaine déconnexion 
des communautés par rapport aux 
pressions de la concurrence mon- 
diale ». 

JL S. 


Le «lobby» des chasseurs contre l'Europe 


trahis à Bruxelles », st que le 
Front national qui est pour lui «un 
parti totalitaire». En Aquitaine, il ne 
reconnaît d'ailleurs des mérites 
qu'aux communistes de » Dédé Lajoi- 
nie» et aux gaullistes («pas /es RPR, 
des gaullistes comme Guéna | 
M. Yves Guéna, maire RPR de Péri- 


gueux]», préciset-il) pour leurs 
MM. Capdeville et Goustat 
avouent ne S’être jamais remis du 
départ du général de Gaulle, mais 
ignent aussitôt que le chef de file 

est ur 


-et-Garonne 
il ral socialiste. Qui entre 
à CPNT laisse, selon eux, son éti- 
quette politique au vestiaire. « Ceux 
À tenteront d'utiliser notre label à 
des fins électorales seront exclus», 
avertit M. Goustat. : 
M. Capdeville n'ignore pas que la 
ns à nuire Hincals du 
tuent pas re princi 
travail d'une assemblée. « Des revendi- 
cations cat les ne font pas une 
», JUS, 
Guéna. Qu'importe, es ; 
spprendront «sur le tas». «Nous déci- 
TOnS äu COUP coup», ajoute 
M. Capdeville. RNous avons Les uns et 
les autres un passé professionnel qui 
æ s pas seulement à réformer 


faudrait 

l'élections. mais qui a également 

idées sur tout, de l’agriculture à la 

formation professionnelle, en passant, 

migrations obligent, par les relations 

internationales. 
GILLES PARIS 





La préparation des élections 
Les directeurs de «Minute» et de «Présent» 
conduisent la liste EN à Paris 


M. Serge Martinez, secrétaire de 
la fédération de Paris du Front 
national, membre du comité cen- 
tral et directeur de l'hebdomadaire 
Minute-la France, a rendu publi- 
que, jeudi 20 février, la liste qu’il 
conduira dans la capitale aux 
tions régionales. Celle-ci compren- 
dra trente-trois hommes et onze 


femmes. Tous sont adhérents du ‘ 


Front national, et six travaillent 
dans la presse. En 1986, le parti 
d'extrême droite avait eu cinq élus 
à Paris : Me Soraya Djebbour a 
quitté fe Front national, 
MM. Serge Jeanneret et Jean-Fran- 


çois Delenda ne se représentent : 


pes, MM. Pierre Durand et Robert 
Hemmerdi sont respectivement 
deuxième eq ième sur la liste 
soumise au vote le 22 mars. 

M. Martinez a fait part des dif- 
ficultés rencontrées, selon lui, pour 
trouver des salles afin de tenir des 
réunions publiques à Paris. Faisant 

férence au car Re Le Front, 

ui s aux t u parti 
d'extrême droite, il a déclaré : 
«J'ai pris toutes les dispositions 
pour qu'en cas de problème la 
police soit aidée. Nous ayons pro- 
cédé à des séances de photos pour 
savoir qui nous avons en face de 
nous. Nous aurons des huissiers, et 
si nous sommes agressés nous don- 
nerons 1outes les suites. » Le direc- 
teur de Minute a précisé que 
M Jean-Yves Le dent 
du groupe du Front national au 
conseil régional d'Ile-de-France, 
tête de liste dans les Hauts-de- 


Seine, sera candidat à la présidence 


de cette assemblée. 

La liste est composée de la façon 
suivante : 

1) M. Serge Martinez, secrétaire 
ab fédération de Parts, membre 
du comité central, directeur de 
l'hebdomadaire Minute-la France; 


€2) M. Pierre Durand, membre 


du bureau politique, conseiller 


région}, directeur du quotidien 








Ca cents res des él orales supériees 


(3) M. Jean-Pierre Reveau, mem- 
bre du bureau politique, ancien 


député; L 

(4) M. Robert Hemmerdinger, 
membre du comité central, conseil 
ler régional, vice-président du Cer- 
cle national des Français juifs 
(structure du Front national); 

(9) M. Patrice Le Barbier de Bli- 
gnières, membre du comité cen- 


(6) M. Sid Hamed Yahiaoui; 

(7) M. Bertrand Robert: 

8) M. Loïc Le Henand; 

(9) M tn ne de 

10) M. Jacques , Président 
es ercle national dc Corps de 
santé (structure du Front national}; 

(11) M. Alain Vauzelle; 

{12) M. Pierre-Dominique Lo 


eo; 
(13) M. Xavier Voute; 
(14) Hugues-Marie Aguettaz; 
(5)-M. Gérard Philippe ;- 
(16) Mr= Suzanne Legrand ; 
(17) M. Alexis Petraud; . 
(18) M. Hervé Fourcin; ‘ 
(19) M. Jeanne Gérard; 
(20) M. Jean-Pierre Chabrut; 
(21) M Jehan Vialatel; . 
(22) M» Nicole Moussu; . 
(23) M. Serge Palmier; 
(24) M. Pierre Combe; 
. (25) M= Marie-France Marcet- 
teau de Brem; 
(26) M. Bruno Laplace; 
(27) M Jeanne Lair; 
(28} M= Françoise Ferry; 
" (29) M. Jean-Claude Poulain ; 
(30) Me Nicole Herbin; 
(31) M Colette de Montrosty; 
(32) M. Jean Deirmendjian; 
‘63) M. Marcel Bourtict; .: : 
(34) M Madeleine Dinahet: - 
(35) M= Dominique Denoyelle ; 
(36) M. Jean-Marc Boissier; - 
‘37) M. Etienne Brière; 
(38) M. Serge de Beketch; - 
(39) M. Cisude Daziron; | 
(40) M. Francis Moulin; 
. (41) M. Paul Robest; 
(42) M. Jean Nouyrigat. 












dénoncent «la banalisation de l'extrême droite» 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante, signée. par cinq cents élè 
des écoles normales supérieures de 
Fontenay-Saint-Cloud, Ulm-Sèvres 
“et Cachan, avec Le soutien d' 
partie du corps enseignant et du 
‘personnel, par le club Réformes de 
Fontenay-Saint-Cloud et par le 
Comité de lutte antinégationniste : 


Les élèves des écoles normales 
supéricures de Fonteriay-Saint- 
Cloud, d'Ulm-Sèvres et de Cachan 


‘pensent qu’il est de Ieur devoir de 


‘et leur étonnement devant l'atten- 
tisme de certains politiques face à 
la banalisation de l'extrême droite. 
IL ne s'agit pas seulement de 


alliances contractées ici ou là; 11. 
‘faut mener une véritable politique 






“mouvement qui a ses stratégies 
propres et qui, pour cela,-n'est 

‘inéluctable. Ne nous trompons Pas 
d'interlocuteurs, nous qui refusons 
de nous résigner : ce n’est pas aux 
‘électeurs indécis, dont on dit qu'ils * 


{manifester à la fois leur inquiétude - 


idénoncer, au nom de la morale, les . 
thèses de l'extrême droite, les * 


sociale, seule capable d'enrayer un - 





.votent pour Le Pen en désespoir de 


cause, qu’il -faut nous adresser, 


..-commic si la raison avait prise sur 


ce désespoir. On ne dit pas à quel- 
qu’un dont les conditions maté- 
‘ñclles d'existence sont intolérables 
qu'il ne doit pas désespérer, qu'il 
n’a pas le droit de se retourner 
contre La politique par la violence 
ou par ce qu'il est convenu d'appe- 
ler un vote-sanction. On peut tou- 
jours le penser, sans pouvoir 
convaincre qui que ce soit. 


C'est pourquoi nous nous adres- 
sons aux pouvoirs législatif et exé- 
cutif afin que des mesures soient 
prises, d'une part, pour sanctionner 
juridiquement, plus fermement, les 
infractions commises quotidienne- 
ment par ceux qui prônent la vio- 

 lence et soutiennent des thèses qui 

tombent sous le coup de ia lai, 
notamment au sein de l'institution 
universitaire ; d'autre part, pour 
que la politique sociale et économi- 
que à suivre actuellement fasse 
l'obict d’un débat contradictoire 
afin que I question de l'exclusion 
soit ramenée à ce qui la motive. 





PERSONNALITÉS EN CAMPAGNE 


Les doutes de M. Millon 


Suite de la première page 


Car au moment où il quittait son 
bureau de président (UDF-PR) du 
conseil régional une nouvelle alerte 
à la désunion de la droite a été 
déclenchée, mettant en émoi te 
microcosme lyonnais : trois jours 
avant le dépôt officiel des listes 
pour les régionales, M. Michel 
Noir revendique des cantons pour 
ses amis de Nouvelle Démocratie. 

-Au téléphone. M, Millon a 
conseillé à ses interlocuteurs, un 
peu paniqués, de céder à la 
demande, car «{e calendrier a>an- 
rage Michel Noir s, les candidatures 
aux cantonales étant recevables jus- 
qu'au 6 mars, M. Millon veut 
d'abord préserver ses listes uni- 
ques, si chèrement négociées, ces 
derniers mois, avec les autres poids 
lourds de la région, le maire de 
Lyon ou celui de Grenoble. 


Certes, des déçus, qui ont fait les 
frais des tractations, ont décidé de 
briser la vitrine unitaire en ouvrant 
des boutiques électorales concur- 


Ê - 


rentes, par exemple dans le Rhône, 
l'Isère ou l'Ain. Dans un bon jour, 
M. Millon explique doctement que 
cela n'est pas pour iui déplaire, 
Tant de convoitises prouvent. 
selon lui, que le conseil régional est 
devenu un enjeu politique incon- 
tournable. Mais. là. il peste contre 
ces dissidents. surtout experts de fa 
calculette électorale : il leur suffit 
d'être un peu connus dans un 
département pour espérer obienir 
5 % des suffrages exprimés et grap= 
piller quelque siège, « Ce scrutin 

tuer l& région», läche--il, 








À l8 manière 
de François Mitterrand 


Pour sa part, M. Millon, maire 
de Belley, député de l'Ain et candie 
dat dans le Rhône, a régionalisé 
son message électoral, [1 est le seul 
dans ce cas. Dans tous les départe. 
ments, les listes de l'exécutif sor- 
tant ont le mème intitulé, emprun- 


tant la typographie des documents 
de promotion du conseil régional 
Une équipe centralise les initiatives 
locales, édite trois numéros d’un 
journal, tiré à deux millions 
d'exemplaires. Une plaquette a êté 
imprimée pour être distribuée au 
cours de la trentaine de réunions 
publiques prévues avant le 
22 mars. Le mème décor est ins- 
tallé dans les théâtres municipaux 
ou autres salles des fêtes où sont 
conviés, par courrier, les habitants 
de la commune. Chaque soir, la 
mise en scène se reproduit : clip 
vidéo, musique, apparition des 
candidats entourant M. Millon. Le 
coût de ce quadrillage méthodique 
d'une région «plus grande que la 
Suisse et plus peuplée que le Dane- 
mark». selon la formule consacrée, 
s'élève, d'après le directeur de 
campagne de M. Millon, à 14 mil- 
lions de francs pour les huit listes. 


En Ardèche, comme partout ail 
leurs. le président du conseil régio- 
nal, accompagné des principaux 
candidats du département, visite 
quelques réalisations auxquelles 
son assemblée a apporté sa contri- 
bution financière, trois usines, une 
maison de retraite, inaugure Le 

4. 


local du district d'Annonay, et 
célèbre l'anniversaire d'une asso- 
ciation d'aides aux familles. L'oc- 
casion surtout de dialoguer, = 
petits grou avec les acteurs 
nomiques, les élus ou les responsa- 
bles d'associations, tous des relais 
potentiels de son message. C'est sa 
manière préférée de faire de la 
politique. M. Millon répète sou- 
vent qu'il La tient d'un certain... 
François Mitterrand. 


Le «permis 

de réussir» 
Les contacts avec les Ardéchois, 
même pressés par le retard accu- 
mulé, lui redonnent du baume au 


cœur, #1! y à quatre ans, si j'étais 
venu leur parler de Rhône-Alpes, ils 


m'ouraient ri au nez», dit-il. - 


M. Millon en est persuadé : la 
région est la collectivité territoriale 
d'avenir, Lui qui a voté contre les 
De décentralisation de Gaston 

èrre œuvre en ce sens, depuis 
qu'il a succédé à Charles Bérau- 
dier, en 1988. 


Tout n'est pourtant pas encore 
bien calé dans les têtes, à entendre 
les interventions du public réuni le 

; 


# 





soir à Annonay. Il y est beaucoup 


question de jardins particuliers, de 
dossiers d'intérêts très ciblés. 
Certes, parmi les deux cents per- 
sonnes qui composent l'assistance, 
ce sont surtout des élus qui pren- 
pee ue, transformant pres- 
que On en campagne 
les sénatoriales. Mais, bien remis 
de ses troubles matinsux, M. Mil 
lon garde son cap, passe en revue 
les acquis de sa gestion — le «per- 
mis de réussir», une ion des- 
PTS Lg et les initiatives 
ues des enseignants, qui 
a ouvert une brèche dans le — 
pole de l'éducation nationale: la 
négociation avec M. Lionel Jospin 
pour le plan « Universités 2000 —, 
dresse Les grandes lignes du futur 
songe de territoire régio- 


Pendant que l'Etat atine, le. 


région va de l'avant, di | 
SLEStAnce, Il explique comment le. 


gouvernement trompe et endort les ” 
firmant qu'il n'y a. 
pas d'autre politique possible que . 


F: en 


celle de M= Edith Cresson et de 
M. Pierre ovoy. « Cette élec- 
tion à portée sera à réso- 
nance nationale »,' 'affitme-t-il 


=; 


Encore une fois, il convie l’assis- 
tance à convaincre « les sceptiques . 
et les désabusés » d'aller voter le 
22 mars. Encore une fois, il dit son 
refus de toute concession au Front. 
national. 


La réunion finie, M. Millon serre 
des mains, en oublie quelques- ‘ 


unes, puis s’éclipse. La journée a 
été longue. Celle du lendemain lui 
en promet autant. il a prévu. de 
des militants pour les encou- 
rager à distribuer des tracts sur le 
marché, 11 espère que les sôcia- 
listes, même s'il ne les craint guère, . 
vont enfin entrer de plain-pied 
dans La bataille électorale, battre 


les estrades, avancer des argu- . 


ments. M. Millou redoute que la 

prochaine assemblée, éclatée en 

multiples groupes politiques, reflets 

. des « corporatismes », soit bien dif- 

ficile à gouverner. # 
Pour éviter ce mauvais pas au 

conseil régional, il voudrait tant. 


que. la campagne s'emballe, Qu'elle 


soit belle comme une journée d'hi- 
ver sous Le soleil d’Ardèche -” 


‘BRUNO CAUSSÉ 
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Cantonales et régionales 








Franche-Comté : . , : 
| Loir-et-Cher : 
LEE Martinique : la gauche dans tous ses états des didet 
. . y, , contre M. Lang 
nu sous la pression des indépendantistes nas 
Sucoéder à Edgar Faure M Jen FORT.DE-FRANCE martiniquais socialiste (PMS), né  «patriotes». Mais il devra compter, liste officielle de l'UPF rassemblan CES nt de , 


président du conseil régional de 





Si toutes les candidatures annon- 


Louis-Joseph-Dogué, député PS. 


M. Robert Saé, élu en 1990 (après 


Petit, conseiller régional sortant, et 


intitulée «Jack Lang pour le Loiret- 


Franche-Comté, à sa mort, le| Cées vont jusqu'au bout des inten- maire de D: annulation du scruti res! artiniquai 
2 qe IE comme pr de | ons aa Pronomen, nya Aou ace PéanerQurS mr 1 du Meme ia ln de PUDE, M tique Dave | Co (us forare on d 
le Ja L : 4 = : É. ni 1 . il 
, commune du François. Une liste du Défense des intérêts des travailleurs aura une liste Martinique avant tout! Lundi, quelques minutes ane la 


Révolution française, A la prési- 
dence du conseil régional était élu 
M. Pierre Chantelat (UDF-PR), 
alors dspute et maire de Vesoul 
(Haute<: Bne), qui concédait une 
Front national, mn ee 


Aujourd’hui, MM. J et 
lelat r- 


non seulement comme têtes de liste 
en Haute-Saône, mais encore 












en compétition en Martinique pour 
solliciter les suffrages des quelque 
deux cent vingt mi | re ins- 
Crits. 'éparpi ment forces est 
général. ï 


. L'union de La gauche, qui avait été 
bâtie, en 1986, Autour an Parti pro- 
gressiste martiniquais (PPM) — La for- 
mation de M. Aimé Césaire, maire 
de Fort-de-France, député apparenté 
socialiste — et qui avait permis à 


Parti communiste martiniquais 
CCM), conduite par le maire du 
Lamentin, M. Pierre Samot. Une 
liste locale, celle du Renouveau de 
Sainte-Marie, emmenée par M. Guy 
Lordinot, député apparenté PS. Une 
liste dissidente de cette dernière, 
annoncée par M. Félix Fortuné, l'un 


de la Martinique, constituée par 
Mme Ghislaine Joachim-Arnaud, 
secrétaire générale de la CGTM et 
par ailleurs animatrice du groupe 
trotskiste bat ouvrier, proche de 
Lutte ouvrière; enfin, avec celle de 
l'Union pour une allernative popu- 
laire, annoncée par M. Garcin Malsa, 
maire de Sainte-Anne, conseiller 
général, conseiller régional sortant, 
qui veut combiner indépendantisme 


formée par l'ancien 
temental du RPR, M. Michel 
Renard, qui a fondé son propre mou- 
vement, et une liste Martinique Ave- 
nir mise en lice par un autre ancien 
secrétaire départemental du RPR, 
M. Yann Monplaisir, qui prétend 
devenir « /e turbo de l'oppasition. » 
L'électorat modéré est également 
sollicité par le directeur du Crédit 
agricole, M. Maurice Laouchez, chan- 





clôture, une liste concurrente impré- 
vue était déposée à la préfecture de 
Blois. Intitulée «Solidarités et envi- 
ronnement», elle se réclame du 
patronage du mouvement AGIR, 
fondé récemment par M. Jean-Marie 
Cambacérès, député du Gard en 
rupture de ban avec le Parti socia- 
liste. Derrière le maire de Molineuf, 
M. Robert Terrien, divers gauche, 
apparaît en seconde position 


. L 
comme Pr à la rimes de M. unie Des Tecer à l et écologie © fait ee por te du dévelo ment, ain : M. François Mortelette, conseiller 1 
n'est plus député et à a é08 le seul | depuis longtemps volé en écius Cu Mais l'électorat de gauche sera Gear digne is run des doutes sur à valeur ce l'éffiacité des | régional socialiste sarant ct dép : 
président de région à perdre sa mai- | Cune de ses composantes fera cava- aussi sollicité quatre listes indé- liste (GRS, el e a ie de peu 2 save en _ à 
fie en mars 1989. Aujourd'hui, i | ler seui et ln mosaïque de la guuche pendantistes formées par des mou ele, ogmeler le secrétaire formé une lixe sur laquelle Lans dans le Loire Cire ! 
refuse l'alliance que Ii au | Martiniquaise sera d'autant plus vements minoritaires qui ont en De nr SR RE PAM SE rs 2 Calné irigeant du | La liste com aussi les noms u 
nom du Front daconal RE Tan. bigamée que des dissidences ont commun d'accuser le BPM et œs "8 laide tbe pétrier, et une | un ancien adjoint aux finances de ee 
Marc Brissaud, secrétaire du | rendu le paysage politique encore anciens alliés d'avoir mené au conseil Cet afflux de candidatures indé. énime Me Mare Adhémer | M- Lang et d'un de scs conseillers : 
groupe des droites européennes au | Plus complexe régional une politique économique Péndantistes a été encouragé par le déléguée pres marins-pécheurs. Mar. | municipaux. Elle a déjà reçu le sou- ce 
Parlement de Strasbourg. Et il a La liste du PPM, conduite par privilégiant trop les intérêts du patro- Succès électoral remporté au scrutin tien d'un autre de ses anciens le 
contre lui une liste de personnalités | iM. Darsières, sera concurrencée par nat. L'intrensigeant maire et conseil Partiel d'octobre 1990 par les listes En revanche, comme en Guade- | adjoints, M. Claude Leymarios, qui 
qui, sortantes ou non, sont mécon- | cinq listes. listes socialistes: ler général de Rivière-Pilote, de M. Marie-Jeanne (sept élus) et de loupe, le Front national est absent de | a quiné ses fonctions pour se conse 
tentes L rs pes cblenn l'inves- | icelle de la fédération du PS, intitulée M. Alfred Marie-Jeanne, président M. Malsa (deux élus). la com en faute d'avoir trouvé ere Gérer alogie, mais le 
titure à : 2 au : I E : : : PME Us . 
me ns on ee ni mé Glen lé me Lo aa que tune de Mine mé Homme meme ai 
PNR, FE re IM. Jean Crusol, et celle du Parti sortant, reconduira sa liste de peu moins écartelées. À côté de la ÉTIENNE MARIE a neue ue 
EARCE Our Pfe JCRDOONEYS Êts marre de la politique politicienne et 
Bonnes) CAE | Essonne : un transfuge du PO avecle PCF]  Gwae:  Éiéémemses 
le dans un département où d s . ‘ = " HS : : 
son père, Jean-Marcel, et son grand eux : ; taire de la fédération socialiste de ss 
père, Jules, qui furent tous deux 5 fe M. Amaury Couderc, conseiller  tième rang. où il ne pouvait plus un membre de YUTG Loir-et-Cher, cest plus simple : set, 
ministres du général de Gaulle, se dispu ront régional sortant de l'Essonne, à espérer être réélu. Fondateur et | @n deuxième position dE Moreiene, membre du courant em- 
étaient élus à Rioz près de Vesoul. El les suffra cialistes annoncé, lundi 24 février, que, président de l'association Pour| à Le creer ne pouvait plus bles 
doit aussi compter avec la présence | ICS ges 50 après avoir quitté le Parti socia- nous c'est lui, qui, au début sur la liste du PS prétendre être en ponon ERP a 
de denx listes écologistes, de celle du | E, gévit des nésociat liste, il avait rejoint la liste du de 1988, avait lancé un appel à la qe la pas cene IL FCR #PaS RME 
PCF et d'une concurrence du MRG. | . dépit Ses négociations menées | Parti communiste dans son dépar- candidature de M. François Mirter.! Comme prévu, c'est M. Pierre Jait en dehors die parti». P 
ANDRÉ MOISSÉ De di 24 vrier de tement. En troisième position sur  rand pour un nouveau septennat,:| Rivardière, directeur des opéra- JACQUES BUGIER par . 
6 So 108: ns a se cote liste, conduite per M. Gérard M. Couderc s'estime sanctionné! | tions de lancement au CNtre Spa | ———————— mat 
à | TE re w pepe . Lefranc, maire d’Etampes, M. Cou- pour «délit d'opinion» en raison!| tial de Kourou, qui conduira, en | © Intentions de vote : 23,5 % pour lune 
n Alpes-Maritimes : nue liste soclo- | MCttre d'accord sur la composition | Gerc dénonce «les concessions i G fa liste du Parti social ‘le PS en Limousin et 24,5 % dans 
de la liste socialiste les élections | £: : : : de la position de son courant sur la uyane, ‘a liste du Parti socialiste 
professionnelle veut défendre 1e «santé| k pour faites à la droite, ces trois dernières du Golfe aux élections régionales (le Monde | 'le Nord-Pas-de-Calais. — Les son- " 
; d'abord». — Profitant d’une densité|| régionales en Côte-d'Or. Les tenta- | nnées, par les gouvernements de © RER du 13 février). Îl sera secondé par | dages réalisés par BVA pour jal 
Cu médicale très supérieure à la tives de concilision ont buté sur la | 44. Michel Rocard et de M= Edith Au moment où M. Couderc | M Maurice Sainv Pierre. membre [Antenne ?, FR3, France Inter écial. 
LR: nationale, des représentants des pro-]| Question de la place accordée à:|- Creson» et appelle rœux el celles rejoint la liste du PCF, un élu | à; bureau de l'Union des travail. | |France Info et Paris-Mfaich dans les ollon 
; | fessions de santé des Alpes-Maritimes|| M. François Rebsamen, fabiusien, | qui croient qu'une politique de communiste en rupture avec son | Lai un svadicat qui n'a | deux seules régions à présidence 
= ns généralistes et spécialistes/| Conseiller municipal de Dijon. Deux | gauche est nécessaire et possible, parti, M. Jean-Loup Englander, | :, Loch arm indé. | isocialiste donnent dans le Limou- 
ur denfistés! pharmaciens, Kinésithére- | listés devaient donc être déposées, | ceux qui par désespoir, envisagent maire de Saint-Michel-sur-Orge, | Pal Gem 5°S Oflentations (ain 238 % d'intentions de vole au 
A 4 jus putes ct infirinier (e) s — ont constitué | lundi matin à la préfecture. Celle quel| de s'abstenir, à se rassembler pour prend la tête d'une liste «plura- | PnCantr PS contre 31 % à l'union UDF- 
F7 ou une liste conduite par M. Patrick Fof- | soutient la majorité de la fédération" | exprimer clairement leur amer- liste», associant l'ADS (Alternative M. Saint-Pierre, trente-huit ans, | [RPR. 13,5 % au PCF, 10,5 % aux 
k gado, infirmier libéral. Sur les vingt- | est conduite par M. Roland Carrez, | tume, leur déception et leur colère». démocratie et socialisme, anciens | compagnon de route de l'Unité | lé&cologistes (dont 8 % aux Verts et 
député, maire de Chenôve, membre communistes), l'AREV (Alternative | guyanaise et de son leader autono- | |2 5 % à Génération Ecologie), 6 % 





huit candidats, dix-neuf résident à, 
Nice. Intitulée «Ma santé d'abord», 





Membre du courant Gauche 
socialiste, qu'animent trois parle- 





rouge et verte, ex-PSU et Nouvelle 
Gaucl 


miste, M. Albert Lecante, sera 
deuxième de liste. 11 a expliqué 





lau Front national; et dans le Nord- 








dénonce, |‘tionné en 1991 pour avoir voté con- taires de l'Essonne hostil he) et des groupes locaux. is 2 
les «directives gouvernementales écra- | tre l'engagement de la France dans la | en 1991, à l'engagement Mi Cette liste se propose, elle aussi, | qu'il ne voulait pas, s'il était du, 24 92 lanion UE RPR 14% ga 
d santes» guerre du Golfe. M. Carrez est suivi | France dans la guerre du Golfe, d'offrir une alternative aux élec- | «être un simple gestionnaire au | |PCF, {3 % au Front national, 11 % 
: SN de MM, Michel Neugnot, jospiniste, | M. Couderc occupait la troisième leurs de gauche qui sont tentés de | conseil régional pendant six ans », | iaux écologistes (6,5 % aux Verts et 
a Régions ee  dépo- | Michel Étiévant, Socialisme et Répu-1| place de la liste adoptée à l'au- s'abstenir parce qu'ils ne veulent. | expliquant que «les développements | \4,5 % à Génération cologie), 7 % 
sées. — e nu Teen a | blique, premier secrétaire fédéral,|| tomne dernier par la fédération plus voler pour les partis tradition-|| véritables de la Guyane - culturel, | |aux listes Oxygène de M. Borloo 
earegsté t de . en | M. Claude Patriat, rocardien, et|| départementale du PS. Cette liste nelsv. «Je suis persuadé qu'un vei|| économique, social - ne pourront | |maire de Valenciennes (enquêtes 
tropole, pour éjections régionales Me Marie-Thérèse Mutin, poperé-| n'avait pas été entérinée par la de gauche se lèvera de nouveau, || érre efficaces sans un changement | |effectuées par téléphone du 20 au 
: 22 mars. Pour Ans re % [riste. La liste «officielle» est!| convention nationale du [2 octo- explique M. Englander. Nous | dy sut institutionnel actuel, sans | |23 février auprès d'un échantillon 
$ scrutin pt nn conduite par M. Hervé Vouillot, | bre; au fil des semaines, M. Cou- sommes là pour voir s'il souffle déjà | 'élaboration d'une nouvelle entité | représentatif d'environ huit cents 
mars, présence. | mauroyiste, derc avait été déplacé jusqu'au sep- sur l'Essonne. » territoriale acceptée par 1ous ». personnes). 
» : : Loi 
PROPOS ET DÉBATS À l'ENA Le congrès de la Ligue communiste révolutionnaire 
Une mise au point 


M. Pons : 


de cinq des dix lauréats 


Le parti de M. Krivine se prononce 


on ML Mer devra | M Charasse met en garde M. Giseard d'Estaing de du ds di rs 


ur «un socialisme unitaire et féministe » 











és de, sénateur (Rép. et ind.) des s ui 
a brigue Dar des affaires sociales et de l'inté-  l'opprobre sur tous les hommes | de « sous-énarque. » Le projet du courant minoritaire a 

sidence du conseil régional, ‘ration, tête de liste de la majo- politiques. » Sur les cinq autres signataires, de la LCR, «Tendance . = È 

M. Dominati a affirmé : « Quels [ae présidentielle aux élections Interrogé sur son engagement .| l’un, M. B. Philizot, a donné sa (regroupant ne membres e LES COLLECTIVITÉS 8 

que saient les mérites de tel ou tel |Irégionaies dans les Alpes-de- cas de M Tapie dans la cam- | démission de l'ENA au début du M, Gérard Etloche qui préconisait oc = Ê 

rice-présidens, aux finances ou D pagne électorale en Provence. | mois de février, et les quatre der- | au contraire la refondation L ALES à 

ailleurs, nous avons un seul can- | 24 février sur [on rlo, Alpes-Côte d'Azur, M. Bianco a | Miers maintiennent les critiques | d'une LCR lement rebaptisée, a 2 

ECS recueilli 23 % des votes. : : 


<< 











se soumettre ou se 
démettre» 


Participant à une réunion 
publique en présence des candi- 
dats aux élections régionales sur 
ta liste d’union UDF-RPR à 
Paris, M. Bernard Pons, prési- 
dent du groupe RPR de l'Assem- 
blée nationale, a déclaré, lundi 
soir 24 février, que, dans l'hypo- 
thèse d'une victoire de la droite 
en 1993, «le gouvernement devra 
assurer toute la responsabilité de 
la conduite des affaires de 
l'Etat». « Les décisions se pren- 
dront à l'hôtel Matignon et plus à 
l'Elpsée. M. Miuerrand devra se 
soumettre ou se démettre», a dit 
M. Pons. 

Affirmant son soutien à 
M. Alain Juppé, secrétaire géné- 
ral du RPR, qui conduit cette 
liste, M. Jacques Dominati, 
député (UDF-PR) de Paris, ar 
dénoncé ceux qui sont des «/er-! 
ments de division ». Visant impli- 
citement M. Jean-Pierre Four- 


didar, Alain Juppé.» 


Il s'en est pris vigoureusement 
à l'extrême droite et au PS en 
déclarant : # Avec le Front naïio-; 
nal, nous avions le chagrin. Avec 
des socialistes, nous avons mainite- 
nant la pitié. v 





contre une «alliance seélérate» avec le FN 


M. Michel Charasse, ministre 
délégué au budget et tête de liste 
du PS aux élections régionales 
dans le Puy-de-Dôme, a demandé 
à M. Valéry Giscard d'Estaing 
(UDF), président de région sor- 
tant, de s'exprimer « clairement » 
sur le refus d'une alliance électo- 
rale avec le Front national. 


Interrogé lundi 24 février sur 
1, M. Charasse a observé 

« qu'avec le nombre de listes en 
présences, M. Giscard d'Estaing 
«sait parfaitement qu'il ne peut 
‘pas avoir la majorité absolue ». 
« La seule chose que je souhaite 


entendre, a déclaré M. Charasse, 
c'est qu'il ne va pas gâcher 
l'image de l'Auvergne républi- 
caine en faisant une alliance scé- 
lérate avec le Front national » 

Si cet engagement est pris par 
le président sortant, « afors tout 
est possible », a ajouté M. Cha- 
rasse, qui a souligné «qu'avant 
d'être socialiste» ïl était 
« d'abord républicain» et qu'il 
était « prêt à faire beaucoup de 
choses pour ne pas collaborer avec 
de Front national». 


M Bianco : «Les hommes politiques 
; français sont généralement honnêtes » 


M. Jean-Louis Bianco, ministre 


que les hommes politiques fran- 
çais sont «généralement 
honnêtes ». « Le Parti socialiste est 
accusé sur son financement, a sOu- 
tigné M. Bianco. // a quelques per- 
sonnes qui sont malhonnètes. Il y 
en à aussi ailleurs. Ce n'est pas au 


nom de cela que l'on peut jeter 


déclaré : « Je suis préoccupé de la 
montée du Front national, et c'est 
pour cela que je suis sur la lisre 
Energie Sud, parce que Bernard 
Tapie me parañt, lui, capable de 
s'opposer à cette poussée. » 





Cinq des dix élèves de l'ENA 
lauréats du «troisième concours » 
qui avaient publiquement protesté 
contre les conditions de leur sco- 
larité (le Monde du 18 février) 
démentent formellement avoir 
signé cette protestation (1) 

Ils refusent catégoriquement 
«les revendications et les opi- 
nions» qui y sont exprimées. 
Dans une lettre qu'ils viennent 
d'adresser au Monde après en 
avoir informé la direction de 
l'Ecole, ces cinq élèves écrivent 
notamment : « Pour nous, servir 
l'Etat est une grande ambition et 
un vrai défi. Notre choix de l'ENA 
implique le respect des règles de 
neutralité et d'impartialité de 
l'Etat et de la fonction publique. Il 
vaut également acceptation du 
régime de scolarité unique pour les 
lauréats du troisième concours. 
L'égalité de traitement entre 
élèves demeure non seulement la 
meilleure règle d'accès à la fonc- 
sion publique mais aussi la seule 
manière efficace d'éviter un statut 


qu'ils ont formulées contre le sta- 
tut et la scolarité des élèves admis 
au «troisième concours ». 


(1) M s'agit de MM. G. du Cheyron 
d'Abzac, R. Hacquin. A. Le Sueur, 
M. Mathey et À Triolle. 





La Ligue communiste révolution- 
naire (LCR) a profité de son 
dixième congrès national, qui s'est 
tenu du 20 au 23 février à Saint- 
Denis (Seine-Saint-Denis), pour 
tirer notamment les leçons de 
l'écroulement des régimes commu- 
nistes d'Europe de | 

Les résolutions proposées par 
l'actuelle majorité de l'organisation 
trotskiste, soutenues par le porte- 
parole de la LCR, M. Alain Kri- 
vine, ont recueilli 60 % des suf- 
fi des cent qatrevingts dété- 

présents à Saint-Denis. 

La majorité de la LCR, qui reste 
convaincue que «/e système capita- 
liste ne peut être transformé 
duellement», prène cependant 
a l'expérience loyale » d'un grand 
parti «commun ef démocratique v 
avec tous ceux et celles qui, ne 
partageant pas cette conviction, 
«seraient déterminés à lutter pour 
une défense intransigeante des 
exploités et des opprimés». dans 
« la perspective d'un socialisme uni- 
taire et féministe», et où la LCR 
ne serait qu'une « tendance ». 


Un texte de tendance intermé- 
diaire a été soutenu par 16 % des 
délégués. 

Au cours d’une conférence de 
pres tenue à l'issue du congrès, 

. Krivine a indiqué à propos des 


prochaines élections que La LCR, 
qui soutiendra des «candidats de 
gauche indépendants du gouverne- 
ment» et en principe les listes de 
Lutte ouvrière, l'organisation trot- 
skiste de Ms Arlette Laguiller, pré- 
sente dans trente départements, ne 
donnera pas de consigne de vote 
au deuxième tour lorsqu'un candi- 
dat du PS ou du PCF sera opposé 
à un candidat de la droite, sauf 
lorsqu'il s'agira d'un candidat du 
Front national. 


le journal mensuel 
de documentation politique 


x = 
après-demain 
Fondé par La Ligue 
des droits de l'homme 


{non vendu dans tes kiosques) 


offre un dossier complet sur : 


Envoyer 60 F fimbras à 2.50 F ou chèque) 

à APRÈS-DEMAIN, 27. rue Jean-Dolent, 

75014 Paris, en spécifiant le dassiar 

demandé ou 150 F pour l'abonnement 

annuel (60 % d'économie), qui donne droit 
à l'envoi gran de ce runéro 
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JUSTICE 


Une décision du tribunal administratif d'Orléans 





Le ministère de l'intérieur 
est condamné pour expulsion abusive 


Alors que le Conseil constitu- 
tionnel, saisi par le gouverne- 
ment, devait statuer, mardi 
25 février, sur la constitutionna- 
lité de ! «amendement Mar- 
chand» sur la «zone internatio- 
nale» dans les aéroports, le 
ministère de l'intérieur est 
condamné pour l'expulsion abu- 
sive d'un étranger «en urgence 
absolue». 


M. Achour Ait Slimane, un Algé- 
rien de vingt-six ans, revient de loin. 
Le 22 novembre dernier, il se débat- 
tait pour échapper à l'avion qui 
devait le reconduire à Alger en vertu 
d'un arrêté d'expulsion «en urgence 
absolue». Cette décision vient d'être 
annulée par le tribunal administratif 
d'Orléans, qui a condamné le minis- 
tère de l'intérieur à lui verser 
5000 F. Loin d'être un ange, 
M. Achour Ait Slimane a gravi les 
échelons de la délinquance plus vite 
que cœux du système scolaire. Arrivé 
en France à l'âge de douze ans, il vit 
dans une famille nombreuse installée 
dans la région de Vierzon. A peine 
majeur, il participe à l'attaque d'un 
grand magasin de bricolage, avant de 
passer au trafic de drogue, Au retour 
de son service militaire en Algérie, il 
est condamné à cinq ans de prison. 
A sa sortie, le 9 février 1991, il est 
immédiatement assigné à résidence 
dans le département du Cher, où ses 
papiers sont renouvelés pendant neuf 


mois, jusqu'au jour où tombe l'arrêté 
d'expulsion «en urgence absolue», 
concrétisation de ce que l'on appelle 
désormais la «double peine». 

L'« urgence absolue permet de 
passer outre La disposition légale qui 
empêche d'expulser certaines catégo- 
ries d'é ceux qui vivent régu- 
lièrement en France depuis dix ans : 
notamment, Ayant refusé d'embar- | 
quer dans l'avion pour l'Algérie, ] 
M. Ait Slimane est déféré devant le : 
tribunal correctionnel de Créteil, qui 
le relaxe du délit de séjour irrégulier 
pour illégalité de l'arrêté d'expulsion. 
C'est la voie suivie par le tribunal 
administratif d'Orléans qui, suivant 
les arguments de M: Alain Mi i 
a jugé, le 4 février dernier, que la 
«gravité des faits ) n'est 
pas telle que l'expulsion (...) constitue 
une nécessité impérieuse pour la sécu- 
rité publique». Les juges s'appuient 
sur nl'ancienneté des faits», et le 
comportement de l'intéressé en pri- 
son, où il a bénéficié d'une impor- 
tante réduction de peine. Le tribunal 
a aussi estimé que le fait d'avoir 
attendu neuf mois pour expulser 
M. Ait Slimane ne permet guère de 
justifier l’xurgence absolue». Une 
formule qui, selon une circulaire du 
ministère de l'intérieur lui-même, est 
applicable en cas d'atteinte à la 
süreté de l'Etat, de terrorisme, de 
meurtre, de viol ou de «infractions 
répétées el de gravité croissante Sur les 
biens et les personnes ». 


PHILIPPE BERNARD 





L'enquête sur l'assassinat de Chapour Bakhtiar 


Les autorités suisses acceptent 
l'extradition de l'Iranien Zia Sarhadi 


BERNE 
de notre correspondant 


La Suisse a répondu favorable- 
ment, lundi 24 février, à la demande 
d'extradition présentée par la France 
du ressortissant iranien Zia Sarhadi, 
soupçonné de complicité dans l'assas- 
sinat de l’ancien premier ministre du 
chah, Chapour Bakhtiar, tué avec 
son garde du corps le 6 août 1991 à 
Suresnes (Hauts-de-Seine). {Nos der- 
nières éditions du 25 février.) 

Arrêté le 23 décembre 1991 
devant l'ambassade d'Iran à Berne, 
Sarhadi était recherché la justice 
française pour sa participation éven- 
tuelle à Ja préparation de ce crime et 
son aide à la fuite des assassins en 
Suisse. Sarhadi, précise-t-on à Berne, 
dispose encore d'un délai de trente 
jours pour introduire, le cas échéant, 


un recours auprès du tribunal fédéral, 
la plus baute instance judiciaire de la 
Confédération. Lors de la procédure 
d'extradition, indique un communi- 
qué du département fédéral de jus- 
tice et police, l'autorité compétente 
«ne se prononce pas sur la question 
de la culpabilité: elle examine en par- 
ticulier si l'acte imputé est également 
punissable selon le droit suisse ». 

L'arrestation de Sarhadi avait pro- 
voqué un incident diplomatique 
entre Berne et Téhéran. L'un des 
deux meurtriers présumés de l'ancien 
premier ministre iranien Ali Rad 
Vakili, arrêté le 21 août 1991 à 
Genève, avait été extradé en France 
quelques jours plus tard, après avoir 
renoncé à faire appel et accepté une 
procédure simplifiée. 





CATASTROPHE 


Après l'accident du mont Sainte-Odile 


M. Quilès demande à Airbus 
une étude sur l’ergonomie des A-320 


Le ministre de l'équipement. 
M. Paul Quiiès, a annoncé, lundi 
24 février, plusieurs mesures conser- 
vatoires visant à améliorer la sécurité 
du transport aérien à la suite du 
rapport préliminaire sur l'accident 
d'un Airbus A-320 d'Air Inter près 
de Strasbourg. le 20 janvier. Confor- 
mément aux recommandations de la 
commission d'enquête présidée par 
M. Alain Monnier (Je Monde du 
25 février), il a demandé à Airbus 
Industrie de fournir, dans un délai 
d'un mois. «un programme précis 
d'étude et de mise en œuvre d'une 
modification de l'ergonomie » des 
commandes liées aux modes de des- 
cente de l'avion et de leur procédure 
d'utilisation, afin de réduire tout ris- 
que éventuel de confusion. Airbus 
Industrie a annoncé, le jour même. 
avoir chargé «une éguipe de spécic- 
listes de travailler sur celte question ». 

Le minisire a également demandé 
à la Direction générale de l'aviation 
civile (DGAC) de rendre obligatoire 


: 
la présence d'un dispositif avertisseur 
du sol sur tous les avions d'une taille 
suffisante pour permettre leur équi- 
pement. Les appareils français, déjà 
pourvus des cäblages nécessaires. 
devront être équipés sans délai. Air 
Inter a annoncé qu'elle équiperait 
rapidement 12 avions de sa flotte 
(6 A-320, 4 A-500 et 2 Mercure) de 
ces avertisseurs et qu'elle demande- 
tait, dans les deux mois, des amé- 
liorations au constructeur «fn d'évi- 
ter au maximum les alarmes 
insempestives ». D'ici à l'été, précise 
la compagnie, l'ensemble de sa flotte 
pourra être équipé et les nouvelles 
consignes d'utilisation deviendront | 
opérationnelles. La troisième recom- | 
raandation porte sur les balises radio- 
électriques de signalisation du lieu 
d'un accident. La Direction de l'avia- : 
tion civile est priée d'accélérer les 
travaux de l'organisation de l'avia- 
tion civile internationa!e pour rendre 
cette balise moins vulnérable. 


M. La. 


——_—_—_—_—_a_EZEEEE—E ELLE 





Bernard LECACHE 1991 à : 
aux Éditions GRASSET. 


Fe 


Le service de presse de la LIGUE INTERNATIONALE CONTRE 
LE RACISME ET L'ANTISEMITISME (LICRA) communique : 


La LICRA à décerné le lundi 27 janvier 1922 le orix ANTIRACISTE 
— M. Eric CONAN pour son livre » SANS OUBLIER LES ENFANTS : 


— M. Henri VERNEUIL pour son film + MATRIG 

— M. Pierre-André TAGUIEFF pour l'ensemble de son œuvre. 
La présidence du jury élait assurée par : 

— M. Jean PIERRE-BLOCH, président de la LICRA 

— Le professeur François de FONTETTE. président du jury. 

Les prix seront remis officiellement par M. Georges SARRE, 
secrétaire d'Étet aux transports, le jeudi 27 février 1992. 
LIGUE INTERNATIONALE CONTRE le RACISME et l'ANTISÉMITISME 
40. rue de Paradis - 75010 Paris 





















SOCIÉTÉ 


MÉDECINE 





En dépit de la publication d’un arrêté ministériel sur le non-remboursement es prod - chauffé. 
Des hémophiles ont été contaminés 
par le virus du sida après le 1° octobre 1985 


Dans une lettre parvenue le 
5 septembre 1988 à M= Marie- 
Thérèse Pierre, de la direction 
générale de la santé, le docteur 
Yvette Sultan, coordonnateur du 
centre d'accueil et de traite- 
ment des hémophiles de 
l'hôpital Cochin {Paris}, faisait 
deux révélations : dès mars 
1985, de nombreux médecins 
spécialistes savaient que les 
produits antihémophiliques lyo- 
philisés non chauffés étaient 
contaminés par le virus du sida; 
d'autre part, après le 1= octobre 
h985, des produits coagulants 
‘non chauffés ont été prescrits 
malgré les textes réglemen- 
taires. Ce document, transmis il 
y a quelques jours à la justice 
par le ministère de la santé, 
éclaire d’un jour nouveau l'af- 
faire du sang contaminé. 

«Je tiens à votre dispasition, écri- 


vait Mme Sultan à la direction géné- * 


rale de la pné, de nombreux dos- 

siers d'hémophiles qui ont êté 

contaminés pendant la période 

de juillet à octobre 1985. Je tiens 
disposition 


Fever ag qui on! per 
des produits non age 
la de du écrobee Me Ë dr 
r des banques du sang qu 
K'avalent pas pris la précaution de 
s'approvisionner en produits chauf- 
#. 


Le docteur Sultan aj 
recul au Ir octobre du 
produits 


l'utilisation obligaloire de 
aura Pour cer- 
tains hémophiles, Nous entendrons 
Souvent de cette date par les 
eux-mêmes, car il est évi- 
dent que nous avons commis là une 
HE d'itenMie dons 24 
médecins les, au 
pen mars 1985, sinon avant, 
produits anti-hémophiliques 
Philisés non chaullës transportaient le 
virus HIF.e 
La lettre se concluait de la 
manière suivante : «Je suis prèle à 
discuter avec vous de ces problèmes 
de responsabilité et je pense même 
qu'il serait temps d'envis sinon 
une réparation auprès hémo- 
Philes, ce qui est actuellement hors 
de nos possibilités, au moins quel- 
ques réparations. » 
Ainsi, depuis mars es. les 


it : «Le 
el sur 


du sida. Tout comme les principaux 
responsables de la Mans Psion same 
gaine. à commencer par ceux du 
SNS Mais ils n'en ont rien dit. 


tudes sur les moyens de prévenir ce 
risque furent-elles difficiles à établir. 
Ainsi, dans un articke publié dans le 
numéro de mars de Ia revue l'Hémo- 
phile, le docteur Sultan écrivait que 
Seule «une déduction purement intel. 
lectuelle v permet de penser que les 
produits chauffés ne transmettent 
pas le sida. « En conclusion, ajoutait- 
elle, i/ existe une forte présomption 
pour que les techniques mises au 
point pour éviter la ission de 
l'hépatite B par les concentrès de 
teur VIH soient également rs 
our la transmission du virus du 
sida: mais d'autres études sont néces- 
saires. » 

Le docteur Sultan faisait partie du 
petit groupe qui. dès le Î1 juillet 
1983, avait réfléchi aux moyens à 


mettre en œuvre pour assurer la thé- 
de l’hémophilie A, et qui 
se transforma en Comité national de 


l'hémophilie, en mai 1985, sur déci- 
sion du professeur Jacques Roux, 


EN BREF 


o Vague de froid sur le Proche- 
Orient. = Une troisième vague de 
froid en moins de deux mois 
frappe tout le Proche-Orient. La 
neige est tombée sur la Turquie, 
l'Iran. l'Irak, la Syrie, le Liban, la 
Jordanie, Israël, Chypre, la Grèce. 
En Turquie, de nouvelles ava- 
lanches se sont abattues sur plu- 
sieurs villages de l'Est du pays et le 
froid aurait tué au moins deux per- 
sonnes. En Israël, le mauvais temps 
a provoqué des coupures d'eau et 
d'électricité. A Jérusalem, [a circu- 
lation est bloquée par la neige. 
Quant au littoral libanais, il a été 
nôyé sous des trombes d'eau qui 
ont provoqué dés inondations et 
d'énormes embouteillages. Nicosie, 
la capitale chypriote, Athènes et 
son Acropole sont recouvertes de 
neige, ce qui se produit rarement. 
À Chypre, deux enfants sont morts 






directeur général de la santé (1). 
Très tôt, elle s'était intéressée aux 
techniques de chauffage. En attestent 
deux res en date du is et du 
2 juin 1983, qui lui étaient adres 

par le docteur Jean-Pierre Allain (à 
l'époque chef ue service ne et 
développement u CNTS) et 
fesseur Jean-Pierre Soulier (à Fi 
que directeur général du CNTS). 
Dès cette période, elle avait com- 
mencé à réclamer au CNTS des pro- 
duits chauffés pour traiter ses 
malades. 


Un groupe 
de spécialistes savait 


En mars 1985, le docteur Sultan 
et ses confrères savaient donc. Quel- 


ques jours plus tard, le 1e avril 
1985, un groupe de ialistes char- 
de conseiller le Bahman 


abibi (CNTS) pour la rédaction de 
son rapport «Sida et transfusion 
sanguine» établissaient que «les 
résultats partiels concernant l'inci- 
dence de l'anti-LAV parmi les don- 
neurs français (0,5 à i %) permettent 
d'affirmer la contamination statisti- 
que de tout pool de plasma d'au 
moins 500 donneurs ». Cette consta- 
tation, ajoutaient ces pers, 
lesquels le ren Ras Ciande 
uckman (hôpi tié-Salpétrière, 
titut de Paris) 
enr LuBllé de Lch 
« niques per- 
mettant d'inactiver le LAV dans les 
produits finis». Dès le 22 novembre 
1984, devant la commission consul- 
transfusion 


tative de la le 
docteur Ji iste Brunét, de là 
direction de la santé, avait 


aftirné _. études ont nn 

men om prourer une 

tivation du vus À sida] après un 

chauffage des dérivés sanguins (68 "C 
24 heures).» 


Cent à deux cents 
malades par mois 


Comment un petit groupe de 
cialistes at-il pu être en ps 
d’une information à ce point capi 
tale sans, apparerament, trouvez 
moyens de la transmettre dans les 
premiers mois de l'année 1985 aux 
autorités sanitaires ? Le professeur 
Jean-Pierre Soulier révèle, dans son 
récent ouvrage T7 ion et sida, 
LE droit à la serie (2 que ss 

inon, à l'époque au 

de l'hôpital Cochin, avait fait part, 
dès le 10 janvier 1985 à la direction 

le de la santé de sa certitude 
de l'existence d’une transmission du 
sida par voie sanguine et de La 
nécessité de recommander une dimi- 
aution ou une abstention de transfu- 
on toutes les fois que cela est pos- 
si 

Sur ce chapitre, les responsables 
de la santé publique n'ont pas tenu 
compte de ce cri d'alarme, pas plus 
que de celui que leur adressa quel 
ques sernaines plus tard, le 12 mars 
1985, le docteur Brunet. Ce dernier 
écrivait pour sa part que, si les 
résultats de l'enquête du docteur 
Pinon étaient représentatifs de la 
région parisienne, «i/ est probable 
que tous les produits sanguins pré- 
parés à partir de pools de donneurs 
parisiens sont K contami- 
néss. La veille, les résultats de 
lenquète du docteur Pinon avaient 
été publiés à le une du Quotidien du 

EC. 


Il fallut attendre le 1= août 1985 
pour que le dépi de l'infection 
par le virus HIV devienne obliga- 
toire dans les dons de sang Le bien 
de ces retards est trés lourd . Le 
professeur Soulier estime, en effet, 
que chaque mois de retard a pu se 


traduire par la contamination de 
cent ä deux cents 

Concernant la mise au point de La 
technique de chauffage 


pour les pro- 


noyés dans une rivière en crue. En 
Egypte, la température est anorma- 
lement basse (L1°C) à Alexandrie, 
dont le port a dû être fermé en 
raison de la tempête qui souffle sur 
le sud-est de la Méditerranée. — 
(AFP, AP.) 


S Les Editions Amaury rachètent 
Thiery Sabine organisation (SO). 
— Les Editions Amaury, propril 
taires de l'Equipe, du Parisien, du 
Courrier de l'Ouest, du Maine libre, 
de la Société du Tour de France et 
d'Events Co, ont signé, lundi 
24 février, un protocole d'accord 
pour l'acquisition de TSO, organi- 
satrice du Paris-Dakar devenu 
cette année le Paris-Le Cap. La 
vente, qui devrait s’effectuer dans 
un mois, se ferait au bénéfice 
d'Emilie, héritière de Thi 
Sabine, majeure depuis le mois 
de janvier. Gilbert Sabine, qui 


et le docteur - 
TS de Lille), anti 


duits anti-hémophiliques, on mesure 
l'in du retard accumulé par 
les respoi Je 
ture de la lettre adressée le. 2 juin 
1983 le docteur Allain au doc- 


teur Suftan. On y apprend qu'une : 


étude comparant le facteur. VII 

chauffé de la firme Travenol au 

duit non chauffé du CNTS va € 
ise.de manière à déterminer 


si le chauffage peut avoir une cer- 


taine efficacité contre le sida. I 
faudra attendre deux ans pour qu'au 
colloque qui avait lieu le Le juin 


1985 à Pont-à-Mousson un groupe | 
de médecins ialistes de 


hilie recommande «l'application 
Les éthodes 


mi d'inaciivation virale 
aux produits lyophilisés»: Et encore 
hémonhiles 










H n'était dou pès'fnit expressé- 
ment mentiox du-rapatri 
produits Ant ME MODMIQues men 


era D mue 
non cha Ce texte p LEE bien 


ea revanche que les produits chauf- : 


fés «doivent se substituer» aux pro- 
duits non chaufñfés . Selon le docteur 
Si Contaminati dives, 
après octobre 1985, seraient le fait 





avait assuré la succession de son 
fils après son décès accidentel en 
1986, demeurerait à Ia tête de 
l'épreuve pour quelques années 
encore. ; 


Trois 
employés d'une société de net 
nés, lundi 24 février, lors d'me . 
opération sur un chantier en #zone 





contrôlée» du réacteur -numéro -: 





des: - 


:° incul 


* philes). ' 


s'est borné, fort tardivement d'ail: 
leurs, à ne plus les rembourser. » 


Pour’ sa M. Francis ‘Graeve, 
ident d'honneur de l'Association 
çaise des hé: , NOUS 2 


posent à nouveau le problème de 
savoir s'il exact, comme ne cessent 
de l’affirmer les responsables du 
CNTS de l’époque, que 90 % des 
hémophiles contaminés l'ont été 


du docteur. Sultan, qui 
âujourd’hui-une série ge 
qui-n'avalent pu, jusqu 
être vérifiées, éclaire l'af- 





produits’ qu'ils écoulaient pouvaient 
. transporter le virus du sida, mais 
des-médecins prescripteurs, tout en 





-Connaissant ce risque, n’en ont pas. 


rc Au mème moment 
de la santé que tous les produits 


sañguins préparés à partir de pouls” 


de:donneurs parisiens avaient .de 
grandes chances d'être contaminés. 


JEAN-YVES NAU 





0. groupe était notamment. const. . 


tué par le docteur Jean-Pierre Allain (à 


. l'époque :chef du service’ recherche :et : 


développement du CNTS et aujourd'hui 
tion des hémophiles), M. P. Caissal, pré- 


. sident de la Fédération françäie -des 


donneurs de sang bénévoles, le docteur 
“Maurice Chassaigne, président de L'Asso: 
cation pour le développement. de la 
transfusioh sanguine, le docteur Jean 
TER TRS 
Sr  Coutemane rer 8 

le Lille, M. D = 
dent de PAstoation Banc des eme 


F fs et le docteur Mate Gratis @ 


ué directeur joint du 
aa l'hur à lat 
faire 4e gujourd ‘hu: inculpé dans-l'af- 









un communiqué . 


‘publié tundi 24 février, M. Didier | 
Julia, député. RPR de pre | 


trois de la centrale nucléaire du | 


db au NES savaient que les * 
5), on savait au ministère. 
et FRANCK NOUCHI n 
re de:la contamina- : 


de la commission - 
Goudemand, directeur:dn.. 


tamination. des hémo- : 
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à quitter la profession et, cha- 
que semaine, plusieurs dizaines 


enchères. Mais la crise incite 
aussi des chômeurs à se lancer 
dans cette activité avec leur voi- 
ture personnelle, La muitipfca- 
tion de ces taxis sans licence, 
L les conducteurs n'ont pas 
subi la formation — très poussée 
— des chauffeurs licenciés, ris- 
que d'entamer un peu plus la 
réputation des cabbiss. 
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PARIS/ILE-DE-FRANCE 


SOCIÉTÉ 


La polémique entre la Ville et l'Etat sur le projet présidentiel du quai Branly 
La «cité de chantier» du centre de conférences 
internationales va être « démontée » 


L'affaire de la construction du 
centre de conférences irterna- 
tionales du quai Branfy (7° arron- 
dissement} connaît un nouveau 
rebondissement : dans une let- 
tre du 19 février à M. Jean 
Tibéri, premier adjoint au maire 
de Paris, M. François-Régis Bas- 
tide, président de l'établisse- 
ment public du centre de confé- 
rences internationales, annonce 
que la «cité de chantier» de 
3 500 mètres carrés et de cinq 
niveaux, bâtie en bord de Seins, 
port de La Bourdonnais, va être 
«démontée ». 

Le centre de conférences inter- 
nationales du quai Branly est l’un 
des «grands projets» de M. Fran- 
çois Mitterrand, H doit permettre 
d'accueillir dans la capitale les 
sommets de chefs d’Etat et les 
grandes réunions diplomatiques. 
Son inauguration est prévue pour 
1995, lors de la présidence fran- 
çaise de la CEE. 

La mise en place d'une «cité de 
chantier» était nécessaire aux tra- 
vaux de construction du nouveau 
centre de conférences internatio- 
males. La décision de M. Bastide, 
président de l'établissement 
public, de «démonter» ce 
bâtiment de béton de 
3 500 mètres carrés est l'applica- 
tion d’une décision de justice. En 
effet, rappelant que « l'obligation 
du permis de construire s'impose 
aux services publics », le tribunal 
administratif saisi par la Ville 
avait, le 27 janvier, annulé 
l'arrêté préfectoral autorisant la 
construction de cette énorme 


‘bâtisse provisoire (le Monde du 


29 janvier). 
Au secrétariat d'Etat chargé des 
grands travaux, après la décision 


de M. Bastide, on affirme qu'un 
«autre terrain» est recherché 
pour édifier cette cité de chantier. 
IL est vrai que, dans sa lettre à la 
Mairie de Paris, M. Bastide 
emploie le mot « démontage», et 
non « démolition ». Et, sans bara. 
quement de chantier, comment 
construire, dans les délais, le 
futur centre de conférences dont, 
déjà en mars 1990, M. Christian 
Cléret, directeur de l'établisse- 
ment public, estimait que le « /e 
calendrier était très tendu» et 
qu’« il fallait démarrer très vite ». 

Depuis, l'affaire tourne à la 
polémique. L'Etat agit à coups de 
«diktats» et la Ville réplique en 
saisissant le tribunal administra- 
tif. En juin 1989, le président de 
la République choisit le projet de 
f'architecte Francis Soler, dont les 
études prévoient de disposer, quai 
Branly, trois «écrins» de verre 
communiquant entre eux, à L’inté- 
rieur desquels trouveront place 
une grande salle réservée aux 
congrès internationaux, des 
espaces polyvalents, des restau- 
rants et des salons de réception. 
Coût de l'opération : 2,75 mil- 
liards de francs, dont le finance- 
ment serait assuré par La vente de 
l'actuel Centre de conférences, 
avenue Kléber, dans le 16° arron- 
dissement. 


Rérisi 
autoritaire da POS 


Mais les études de l'architecte 
ne sont pas conformes aux dispo- 
sitions prévues par le plan d'occu- 
pation des sols de la capitale, 
notamment à propos de la hau- 
teur de l'édifice et de la surface 
de l'espace vert reconstitué et 
ouvert au public. Pour obtenir le 
permis de construire, il faut donc 





Au conseil des ministres 


Le général Hérisson devient le premier officier 
à recevoir une cinquième étoile 


J Hérisson, ï 
ral des armées à Compner du 
1e mars (le Monde du 15 février). 


ÎNE Le 20 avril 1955 à Can (Oise) 
et ancien Saint-Cyrien, Jacques Héris 
Er en Ale Come officier de 


ux. Le général Hérisson est le pre- 
mier officier de gendarmerie à recevoir 
une cinquième étoile (Je Monde du 
LS février) depuis La création de cette 
il neuf siècles.} 


Est promu géaéral de division, le 
général de brigade Jean-François 





M. Yves Pietrasanta président 
de l'Institut français de l’environnement 


Per décret paru au Journal offi- 
ciel du 20 février, M. Yves Pietra- 
santa, maire (MRG}) de Mèze 
(Hérault) et jusqu'ici président de 
Agence nationale pour la récupé- 
ration et l'élimination des déchets 
{ANRED), a été nommé président 
de l'Institut francais de l'environ- 
nement. 

Cet organisme, créé le 
18 novembre 1991, devrait être à 
la fois un observatoire de l'envi- 
ronnement, un centre de 
recherches, un bureau d'expertise 
et le correspondant de l'Agence 
curopécenne de l'environnement. 
Installé à Orléans (Loiret), il dispo- 
sera d'une cinquantaine de col 
rateurs ct d'un budget estimé à 


“ 





auprès du chef d'état-major de l'ar- 
gendarmerie. 


Est u général de bri k 
colonel Joen dem Ge 

e Terre. — Sont promus général 
de brigade, les colonels Patrick Bou- 
cher, Maurice Godinot et Jean- 
Claude Gilevarec. 


Est nommé ins du train, le 
général de brigade Michel Léger. 

e Marine. —- Sont nommés : 
commandant l'escadre de La Médi- 
terranée, le vice-amiral Charles 
Lefebvre; souschef d'état-major 
«plans» à l'état-major de la marine, 
le contre-amiral Jean-Yves Le Dan- 
tec; adjoint au directeur de l'institut 
des hautes études de défense natio- 
nale, de l’enseignement militaire 
supérieur et du Centre des hautes 
grudes militaires, le vice-amiral 


e Air. — Est élevé au rang et à 


l'appellation de général de corps 


aérien, le général de division 
aérienne Pierre Duvivier. 

Sont promus : général de division 
aérienne, les généraux de brigade 
aérienne et Gérard 


Eugème 
-Coldebœuf (sommé président du 


conseil permanent de la sécurité 
aérienne); général de brigade 
aérienne, les colonels Michel Gache- 


lin, Christian Zyromski, Jacques 


.Facomprez et Hugues Silvestre de 
‘Sacy (nommé chargé de mission 


30 millions de francs (4 Monde du 
21 novembre 1991), 


Né le 19 août 1939 à Mère (Hérault). 
M. Yves Pictrusaniu est diplèmé de 
l'Ecole nal e supérieure de chimie de 
Montpellier e1 docteur ës sciences. Après 
avoir été professeur à l'école de chimie 
de Montpellier. il a äé'éiu. en 1972, 
conseiller général {MRG) de l'Hérault, 
puis en 1977 maire de Mèze et. en 1980. 
consalier régional de Eangucdoc-Roussil- 
lon. M, Pietrasanta est président de a 
fédération Langueduc-Roussillon du 
MRG. Par ailleurs. il a créé dans sa 
commune, en 1980. un cenire vriginal de 
traitement des eux usècs par lagunage et 
de recyclage des matières plastiques. 
Cette vapéricnce lui a valu d'être 
nommé. cn 1990, président de 
l'ANREL).] 














Sardet, nommé major général de la 
mée de l'air). 

Sont nommés : adjoint militaire 
au divcteur central de l'infrastruc- 
ture de l'air, le général de brigade 
aérienne Alain Jeantet; comman- 
dant le centre d'opérations des 
forces aériennes stratégiques, le 

néral de brigade aérienne Jean- 

rre Kermorgant; commandant le 
Isgroupement de missiles stratégi- 
ques, le général de brigade aérienne 
Michel Nicolas. 
1 © Armement. - Sont promus 
‘ingénieur général de deuxième 
classe, les ingénieurs en chef Michel 
Clamen, Christian Grosjean, Jean 
Golinger et Michel Simon. 

Sont nommés : chargé de mission 
auprès du délégué général pour l'ar- 
mement, l'ingénieur général de pre- 
.mière classe René Julier: adjoint au 
directeur régional du nord du Ser- 
vice de la surveillance industrielle de 
l'armement, l'ingénieur général de 
.deuxième classe Jacques Pechamat. 

© Service de santé. - Sont pro- 
mus : médecin général inspecteur, le 
médecin général Bernard Maistre; 
médecin général, les médecins chefs 
François Leterrier et Daniel Huot 

Est nommé inspecteur technique 
des réserves du sevrice de santé, le 
médecin général André Malafasse. 


LE -, ©. OUR 


MARABOUT 





modifier le POS de Paris. Ce que 
refusent les élus, estimant que la 
qualité du site est menacée par Ka 
future construction de l'Etat. 

Par arrèté du 18 octobre 1991, 
M. Christian Sautter, préfet de 
région, brusque les choses. 11 qua- 
lifie le projet du Centre de confé- 
rences d'aintérét général» et met 
en demeure la Ville de procéder à 
la révision du POS. Enfin, il 
ordonne l'abattage de 109 arbres, 
quai Branly, effectué sous La pro- 
tection de la police. La municipa- 
lité saisit alors le tribunal admi- 
nistratif, qui condamne l'Etat.…., 
mais les arbres ne seront pas 
replantés. 

La bataille rebondit à la fin de 
l’année dernière, quand l'Etat 
décide de se substituer à la Mairie 
pour modifier le plan d'occupa- 
tion des sols de la Ville (/e Monde 
du 5 décembre 1991). A l'issue de 


l'enquête publique qui vient 


d'avoir lieu à la mairie du 
7 arrondissement, le Conseil de 
Paris va être À nouveau saisi. Si 
les élus confirment leur refus de 
voir altérer les règlements d'urba- 
nisme de La Ville, le préfet pourra 
passer outre et « imposer unilaté- 
ralement », pour la première fois 
à Paris, une modification du 


C'est dans ce climat que les ser- 
vices de l'Etat ont élevé, sans per- 
mis de construire, la cité de chan- 
tier, qui vient d’être condamnée 
par le tribunal administratif. A 
l'issue de ces péripéties, on 
affirme à l'établissement public, à 
propos du calendrier de l’opéra- 
tion : «Nous n'avons plus de 
marge de sécurité, mais nous 
tenons encore les délais. » Jusqu'à 
quand? 


JEAN PERRIN: 
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COLLECTIVITÉS LOCALES 
À la suite d'un conflit sur les primes 


Les éboueurs de Brest sont en grève 


BREST 


de notre correspondent 


Les poubelles s'amoncellent dans 
les rues de Brest et des villes avoi- 
sinantes, où elles n'ont pas été 
ramassées depuis le 7 février. Les 
éboueurs et l'ensemble des agents 
techniques de catégorie C de la 
communauté urbaine et dela ville 
de Brest, qui représentent 80 % du 

{, observent depuis quinze 
jours un mouvement de grève tour- 
nante. 


Ils entendent protester contre le 
nouveau régime de primes vu leur 
est proposé par M. Pierre Maille, 
Imaire (PS) de Brest et président de 
la communauté urbaine. Celui-ci 
leur offre une indemnité mensuelle 
Îde 100 francs, alors que les syndi- 
Îcats,. notamment la CFDT majori- 
Itaire, en réclament 310. 

j Le conflit qui les oppose résulte 
de la publication du décret du 
6 septembre 1991 sur le régime 
indemaitaire des fonctionnaires 
territoriaux (Le Monde Heures 
locales, daté 8-9 septembre 1991). 
Ce texte devant entrer en vigueur 
Île 6 mars prochain, les élus sont 
iamenés à reviser — et à renégocier 





— le système de primés de leurs 
collaborateurs. 


Lorsque le décret est paru, un 
d nombre d'élus et l’ensemble 

es syndicats avaient protesté. Ils 
estiment que ce texte encadre de 
façon trop rigide le système des 
primes, qui devient insuffisamment 
attractif pour le personnel d'enca- 
drement. M. Jean-Pierre Sueur, 
secrétaire d'Etat chargé des collec- 
tivités locales, avait introduit une 
mesure destinée aux catégories les 
plus défavorisées : il s'agit d’une 
enveloppe indemnitaire facultative, 
dont le calcul représente, au maxi- 
mum, 50 % de la masse des indem- 
nités pour travaux supplémentaires 
de La collectivité. La plupart des 
syndicats avaient estimé que ce 
pourcentage était ridiculement bas. 
Or, à l'heure où se préparent les 
budgets locaux, il apparait que cer- 
taïns élus sont disposés à donner 
moins que ce que prévoit le décret. 
Ainsi, ! Brest, le agents techni- 
ques de catégorie C ne percevraient 
qu'une enveloppe de 33%. Ce qui 
se traduirait per une prime de 
100 francs au lieu de 150 francs. 


GABRIEL SIMON 





DÉFENSE 


L’hélicoptère franco-allemand Tigre 
pour l’armée de terre britannique 


Le consortium franco-allemand 
Eurocopter et le groupe britanni- 
que British Aerospace sont conve- 
aus, mardi 25 février, à Singapour, 
de coopérer pour proposer à l'ar- 
mée de terre britannique une ver- 
sion dérivée de l'hélicoptère d'atta- 
que Tigre, qui a déjà été retenu par 
les armées de terre française et 
allemande. 

Les besoins britanniques sont 
évalués à une centaine d’exem- 
plaires et l'hélicoptère, dans sa ver- 
sion destinée à l'armée britanni- 
que, pourrait ètre produit avant La 
fin de 1999. 


= (Publicité) 


"... Le mépris pour une fonction 
se marque d'abord par la 
rémunération plus ou moins 
dérisoire qui lui est accordée …." 


P. BOURDIEU 


Par cette coopération qui donne- 
rait à British Aerospace un rôle de 
leadership pour l'adaptation du 
Tigre aux besoins de l'armée bri- 


tannique, le consortium Eurocopter . 


entend écarter la candidature 
outre-Manche de l'hélicoptère amé- 
ricain AH-64 Apache. 

Les Français ont, pour leur part, 
évalué à 215 exemplaires le nom- 
bre de Tigre en version anti-héli- 
coptères et anti-chars qui commen- 
ceraient de leur être livrés au début 
de 1999. L'Allemagne, de son côté, 
estime ses besoins à 138 hélicop- 
tères anti-chars en l'an 2005. 


LES INSPECTEURS DES AFFAIRES 
SANITAIRES ET SOCIALES 
S'ADRESSENT À LEUR MINISTRE 


Monsieur le Ministre, 


VOS OBJECTIFS SONT LES NOTRES 


“Réguler les dépenses de santé en respectant les choix des 


Français 


*Lutier contre les exclusions en développant les solidarités 
“Faire du Ministère des Affaires Sociales et de l'Intégration le 
grand ministère que mérite notre société 


NOS OBJECTIFS DOIVENT ETRE LES VOTRES 


*Faire reconnaître notre formation et nos responsabilités 
*Se donner les moyens d'attirer et de conserver des I.A.S.S, de 


qualité 


*Affirmer le rang de notre Ministère face aux enjeux 


d'aujourd'hui 


PRENONS ENSEMBLE LES MOYENS DE REUSSIR 


Un statut fort pour les J.A.S.S., c'est donner à notre 


Ministère les moyens de sa politique 


REVALORISEZ LE STATUT DES LA.S.S.! 


Cet espace a été financé par 700 Inspecteurs des Affaires 
Sanitaires et Sociales 


ASSOCIATION DES ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE 
NATIONALE DE LA SANTE PUBLIQUE 
FILIERE INSPECTEUR - Avenue du Professeur Léon Bernard 


35043 - RENNES Cedex 
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EUROCOM-RESSOURCES 


Fee 
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CINÉMA 


BERLIN 
de notre envoyé spécial 


. Comme si de rien n’était, le Fes- 

tival de Berlin, qui a eu lieu du 
13 au 24 février, vient d’accoucher 
d'un palmarès conforme à sa tradi- 
tion de point de rencontre haute- 
ment diplomatique entre l'Ouest et 
l'{ex-) Est. Ours d'or pour l'Améri- 
cain Grand Canyon, de Lawrence 
Kasdan, Qurs d'argent pour le 
Hongrois Douce Emme, chère 
Bôbe, d'istvan Szabo. Et, afin que 
nul ne soit oublié dans ce partage, 
le prix d'interprétation Faim 
est allé à Magey Cheung, l'actrice 
chinoise de Ruan Ling-yu, celui 
d'interprétation masculine à Arrmin 
Mueller-Stahl, vedette de 
l'«europudding» Utz. 


Ce palmarès reflète mal la réalité 
de la sélection officielle : sur les 
trente films proposés, cinq seule- 
ment représentaient l'Europe de 
l'Est, du fait de l'effondrement de 
la production dans toute cette 
région. Encore est-ce comptabiliser 
le Cercle intérieur, d'Andreï Kon- 
chalovski, évocation de l’époque 
stalinienne à travers Le projection- 
niste particulier du dictateur, tour- 
née en anglais par un cinéaste 
désormais basé à Hollywood. 
Quant au très attendu Une vie 
éndépendente, de l'auteur de Be 
pas, meurs, ressuscile, Vitaly 
Kanevski — et par ailleurs produc- 


‘tion française, - il a été retiré du 


. Festival au dernier moment, et 


remplacé au pied levé par Zous les 
matins du monde. 


Avec neuf titres, les Américains 
tenaient le haut du pavé, forts du 

restige des Woody Allen, Martin 
Éorsese, Barry Levinson et Paul 
Shrader. À côté de l'évidemment 
superbe Ombres et brouillard, c'est 
de ce dernier qu'est venue la meil- 
leure surprise avec un Light Slee- 
per audacieux et maîtrisé. Bizarre- 
ment, ses interrogations morales et 
sa foi dans le cinéma entraient en 
résonance avec celles des deux 
meilleurs films français en compé- 
tition, le Conte d'hiver, d'Eric Roh- 
mer et l'étonnant Céline, de Jean- 
Claude Brisseau. Sur un registre 
très différent, {a Guerre sans nom, 


"hors concours, déclenchait un 


intérèt de bon aloi chez le public 
allemand. 


Plus bourratif 
que nourrissant 


Complémentaire du grand docu- 
mentaire de Tavernier et Rotman, 


‘ Ja série d'interviews réalisée par 


Richard Copans avec les membres 


‘du réseau feanson était l'un des 


attraits de sections parallèles proli- 
fiques, mais . aussi L lemi- 
teinte grisaillée. Hormis le superbe 
Brighter Summer Day du Taiwa- 
nais Edward Yang, déjà projeté 
dans plusieurs autres festivals, 
seuls le nouveau Kaurismaki, la 
Vie de bohème, et un premier film 
lituanien, Trois jours, de Sarunas 
Bartas, apportaient de rares rayons 
d'espoir cinéphilique, malgré leur 

sombre sur la réalité. Il res- 
tait pour se consoler l'hilarant 


© Kung-fu anticolonialiste de Tsui 


Hark 1! était une fois en Chine. 


Près de trois cents titres, toutes 
sections confondues, faisaient un 
Festival plus bourratif que nourris- 
sant. Mais le marché du film, orga- 


. nisé parallèlement au Festival était, 


lui, en pleine forme. Becky Probst, 
son organisatrice, accueillait avec 
intérêt les nouvelles sociétés pri- 
vées, semi-privées, en voie de pri-. 
vatisation (...) des pays de l'Est, au! 
sein desquelles elle retrouvait le 
plus souvent les représentants des) 
anciennes structures étatiques. Elle 
observait avec quelque circonspec- 


- tion la nébuleuse des structures 


européennes, dont la bonne 
volonté à aider les cinématogra- 
phies des pays de la CEE, du traité” 
de Rome ou de tout autre agrégat, | 
ne va pas sans confusion et risque | 


. de dérive bureaucratique. 


L'Europe représente pourtant le 
seul espoir du cinéma allemand, à 


- en croire l'envoyé de Die Zeit à la 


« Berlinaie», Andreas Kilb, qui 
dresse un constat pessimiste sur la 


7 situation de son pays. Alors que 


seules quelques comédies à gros 
sabots mettant en valeur des 
vedettes de la télévision parvien- 


. nent à se faufiler dans un box- 


‘office complètement dominé par 


. Les Américains, le financement sou- 


mis à la triple bureaucratie de 
l'Etat, des Länder et des chaînes de 
télévision publique n'est guère sti- 


:- mulant. Et la célébration fervente 


du dixième anniversaire de la mort 


. de Fassbinder tournait vite à la 


litanie sur l'absence d'une nouvelle 
géaération. 

Economiquement, la réunifica- 
tion à plutôt aggravé les choses : 
les immenses studios de la DEFA à 
Babelsberg attendent de munifi- 


us. 










Estouffade berlinoise 


Beaucoup de films mais peu de révélations au quarante-deuxième Festival de Berlin 





MUSIQUES 


Dirty District redécoupé 


Sept ans après l'explosion alternative, 
un groupe entre fidélité et professionnalisme 


Qui jette de temps en temps un 
œil sur les palissades encollées d'af- 
fiches de la capitale a déjà vu le nom 
de Dirty District. Formé en 1985 à 
l'apogée de la vague alternative, le 
groupe a connu plusieurs formations, 
écumant régulièrement les hauts lieux 
du mouvement. Aujourd'hui Dil 
District aspire à la stabilité. 
N'empèche, une semaine avant le 
concert de l'Espace Ornano, Dirty 
District faisait subir un cours de for- 
mation accélérée à un nouveau guita- 
riste dans les sous-sols de l'Hôpital 
éphémère, anciennement Bretonneau. 


Le lieu est assez symbolique des 
mutations d'une génération de musi- 
ciens. On est passé d'un moment - 
incarné par Bérurier Noir - où la 
politique était aux postes de com- 
mandes à une préoccupation plus 
esthétique. Dirty District, sans rien 
renier de son passé, de son discours 
(ils viennent du punk et reprennent 
Thar's Entertainment du Clash, ils ne 
comptent plus les concerts de soutien 






Le Théâtre national de la 
Communauté française 
CRETE 0 


ÉRIC Ur 
Bruxelles à Paris dans 


ES SAULT R 


et arborent toujours le label rude, 
rock, reggae) à changé. Le 
s'est élargi : c'est un sextette à deux 
batteurs (comme les Allman Bro- 
thers, mais là ressemblance s'arrête 
là). Au commencement, la musique 
de Dirty District mélangeait rock 
violent : ë Jourd, selon la 
recette brevetée par les groupes 
punks britanniques en 1977. Aujour- 
d'hui, la musique s'est ramassée sur 
elle-même, plus agressive et plus pré- 
cise. 
= à lentée Brierlle à groupe 
pon M e 0! u 
dans le circuit i : ds 
organisent leurs concerts avec un 
tourneur, # Les structures alternatives 
qui ont survécu sont devenues lourdes, 
organisent tout elles-mêmes, billette- 
rie, service d'ordre, nous essayons de 
le contrôle, mais c'est plus dif 
icile qu'avant », reconnaissent-ils. 
Reste le problème du disque. Enre- 
gsué début 1989, distribué en 1989, 
unique album a vu le jour sur le 


rier Noir. Il s'agit maintenant de 
savoir si Le groupe va sauter le pas eu 
signant avec une major company. 
Pour : « Nous n'avons pas d'objection 
de principe. l'important esi de travait- 
ler avec des individus en qui nous 
avons confiance». Contre : « Nous 
avons enregistré un titre Sur une com- 
pilation Barclay (Raggadubforce) et 
nous nous sommes rendu comple que 
nous n'avions rien à faire avec eux v. 
En attendant de résoudre ce choix 
comélien, Dirty District caresse un 
autre : «Nous voudrions partir 
en Afrique et échanger des instru- 
menis avec les musiciens là-bas. Ils 
ont besoin avant tout de de 
guitare, de baguettes de batterie. Nous 
sommes aussi en COnlacl avec un 
luthier pour faire construire les gui- 
tares les plus résistantes et les moins 
chères passible. » En attendant de col- 
lectionner les balafons et de distri- 
buer les médiators, Dirty District est 
donc décidé à baliser une bonne fois 
pour toute sou territoire parisien. 


THOMAS SOTINEL 


>_Le 27 février à 19 h 30 à 
l'Espace Omano, 78 bd Ornano, 
Paris 18-. En première partie, 
Parkinson Square. 


© Préemptions : de la Bourgogne à 
la Perse, — Les musées nationaux 
ont préemptées deux œuvres à 
l'Hôtel Drouot, le 21 février. H 
s’agit d'une Présentation au Tem- 
ple, élément d'un tryptique bour- 
guignon du quinzième siècle, qui 
ira au Musée de Cluny. Le pan- 
neau a été enlevé pour 750 000 F. 
Et pour 1 million de francs le 
Musée du Louvre a emporté une 
peinture persanne du seizième siè- 
cle provenant du manuscrit du 
Livre des prèsages. 


cents mais pour l'instant fantoma- 
tiques investisseurs en louant le 
mythique Dietrichhalle (le plateau 
de l'Ange bleu) à une exposition 
d'arts ménagers. Les professionnels 
de l’ex-RDA piélinent aux portes 
des studios de l'Ouest, tandis que 
la fréquentation s'est effondrée 
dans la partie orientale, frappée 
par la crise économique. 

Du moins la chute du Mur et ses 
conséquences alimentent bon nom- 
bre de scénarios. fortement impré- 
gnés des traditions documentaires 
chez les réalisateurs nés à l'Est, 
plus inventifs dans la fiction chez 
leurs confrères de l’ancienne RFA. 
Ainsi la découverte des méandres 
du capitalisme par une brave villa- 
geoise dans Der Brocken, qui a fait 
la clôture du Festival, ou les 
retrouvailles d'anciens amants 
séparés depuis quarante-cinq ans 
par la coupure du pays, dans Das 
alte Lied, la privatisation d'un 
cinéma (Das Capitol) ou l'évoca- 
tion en forme de thriller des 
méfaits de la Stasi (/a Boîte noire). 


Le cinéma allemand, comme le 
Festival de Berlin, n'a pas fini de 
digérer les récents bouleverse- 
ments. Le dynamisme de l'un et de 
l'autre dépend pour une bonne part 
d'une éventuelle stabilisation en 
Europe orientale pour alimenter fa 
programmation de la «Berlinale», 
dans le pays mème pour raffermir 
sa production et ouvrir la porte à 
de nouveaux talents. 


JEAN-MICHEL FRODON 


INSTITUT 


la guerre des 


Les objets disparus du Musée Jac- 
RES ont été retrouvés. 
Piquée par cetle information 
(le Monde du 25 février) de 
milieux proches de l’Institut, la Cour 
des comptes, qui voit ainsi son travail 
remis en question, vient, «à titre 
exceptionnel », de faire paraître un 
communiqué contestant les chiffres 

iés.… par la Cour des comptes 
dans un rapport qui fit bruit 
(le Monde du 12 avril 1991). Ce ne 
sont plus 325 pièces gi sæ seraient 
volatilisées comme elle l'avait indi- 
mais 463. Elle fonde cette préci- 


ë 


nationale détachée à l’Institut, de 
faire ce récolement. M= Solans ne 

venir à bout de sa tâche. Elle 
indique néanmoins dans son 
mémoire 325 objets sont «répu- 
tés manquants». La Cour des 


port, qui fait état de «divers 

tionnements de l'Institut», est divul- 
gué. Scandale. Lydie Huyghe est 
inculpée. Et le couple est «inéerdit de 


Jacquemart-André : 


e P 
communiqués 
L'Institut noramé ur administrateur 

Soi: ei Dumoni 
pe, M. Jeaviee. î, 


Ce dernier fait entreprendre un 
inventaire minutieux En janvier 
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Comédie-ballet de notre siècle 


Création en Val-de-Marne d'un spectacle total : 
adaptation un peu-folle de bandes dessinées 


LES AMOURS . 
DE MONSIEUR VIEUX-BOIS 
à Wty 


Un peu moins populaire en 
France que Christophe, l’ingénieux 
auteur de {a Famille Fenouillard, le 

il isse Rodolphe Tæpf- 


dessinateur suisse Rodolphe 
fer (1799-1846) ne lui cède en rien 
pour la cruauté assassine du trait 
et l'ironie lapidaire des légendes 
dont il parsemait ses albums. Les 
Amours de Monsieur Vieux-Bois, 
sorte de Werther sur le retour, qui 
soupire en vain et se suicide avec 
une régularité maniaque, les aven- 
tures de Monsieur Crypiogame, 
savant botaniste persécuté par une 
amoureuse intraitable, forment La 
matière de deux de ces histoires 
dont Caroline Gautier a eu l'idée 
un peu folle de tirer l'argument 
d'une comédie-ballet (1). Elle en 
demanda la musique à Gérard Pes- 
son, actuellement pensionnaire à la 
Villa Médicis, auteur de musiques 
souvent diaphanes, fragmentées, 
d'une sensibilité exacerbée, au bord 
du silence, confia la chorégraphie à 
Dominique Boivin, un danseur aux 
allures de sylphe pince-sans-rire 
dont on devinerait, si ce n'était 
écrit dans le programme, qu'il a 
travaillé avec Merce Cunningham 
(c’est Eui qui incarne Monsieur 
Vieux-Bois, puis l'Abbé). 

Pour le décor — panneaux blancs 
sur lesquels se détachent d'incer- 
taines lignes noires amovibles, 





























Le festival et EU qui 
programmait et 23 février 
le spectacle /es Amours de Mon- 
sieur Vieux-Bois à Vitry en créa- 
tion française, résulte de la 
fusion, pour la première fois 
cette année, d'un festival de jazz 
{e Avril Swing3}) et de manifesta- 
tions de musique contemporaina 
(«Futurs Musiques »} centrées 
dans le département du Val-de- 
Marne et financées par lui. Le 
15 février, Michel Thion, qui 
avait la responsabilité artistique 
de «Futurs Musiques » depuis sa 
création (fe Monde du 25 jenvier 
1980), a annoncé sa décision de 
se retirer pour se consacrer à 
ses autres fanctions fil est direc- 
teur de l'Association départe- 
mentale d'information et d'ani- 
mation ns {ADIAM) du 

e). 


«Futurs Musiques s, outre son 
exceptionnelle ouverture sur des 





pour figurer tantôt un cheval, 
tantôt une épée, tantôt une corde 
pour se pendre — elle a fait appel à 
Jean-François Lacalmontie, petre 
marqué, lui aussi, par le courant 
minimaliste. Selon La règle mathé- 
matique, le résultat de ces moins 


par moins donne un «plus» 

De cette économie rigoureuse où 
le moïndre geste de Dominique 
Boivin et de ses comparses, la 
moindre césure de phrase, la moin- 
dre note des musiciens sur scène 
est tellement contrôlée qu'elle jail- 
lit en direction des spectateurs 
avec l'efficacité de l'étincelle élec- 
trique, naît un spectacle divertis- 
sant au meilleur sens, où tout fait 
mouche. On y peut rire ou sourire 
selon son tempérament, mais 
jamais un clin d'œil appuyé, une 
concession vulgaire ne viennent 
gâter le plaisir d'une délectation 
savoureuse. On pourrait craindre 
que cette constance dans l'ironie et 
Ja caricature (d'une étonnante fidé- 
lité au modèle, soit dit en passant) 
ne finisse par lasser, mais, dans 
Monsieur Vieux-Bois, l'intervention 
d’un troisième personnage, le 
Rival, vient jeter la perturbation et 
un peu de passion dans le jeu for- 
mel qui prévalait jusque-là, tandis 
que, dans Monsieur le 
passage du héros (Louis Ziegler) 
dans les entrailles d'une baleine, où 
il noue avec un abbé une amitié 
plus solide que ses amours futures 
avec la Belle Provençale, est l'occa- 


Les dissonances de « Sons d'hiver» 


esthétiques diverses, avait l'ori- 
ginalité de , en 
mière partie de ses concerts, 
des formations d'amateurs ou de 
semi-amateurs. 


Pt pome le merde s'était 
comme rayon- 
ner dans {es communes lea plus 
défavorisées de la banlieue pari- 
sienne, en dehors même du 
Val-de . I en était , 
de l'aveu même de Michel Thion, 
une certaine difficulté d'organiss- 
tion et, pour l'année passée, un 
déficit de 200 000 F {sur un 
budget total de 4,5 millions de 
francs, dont 2 mälions de francs 
EU charge par le départe- 
mi . 


«l'avenir est dans ces 
gens-là», dit Michel Thion en 
parlant des non-professionnels 
qu'il était parvenu à mobiliser, 
dans des conditions parfois 
caires, de son aveu même. 


sion d’un intermède aquatique du- 
plus bel effet.'avéc amphfigation 
des voix et des instruments, glou- 
glous gutturaux et lumière 
verdätre. 


It est difficile d’apprécier la 
musique en elle-même tant elle 
semble intrinsèquement liée au 
spectacle. Ecrite pour trio à cordes, 
presque toujours maintenue dans 
les régions élevées des tessitures 
instrumentales, elle est présente 
tout au long de cette heure et 
demie. Quelques quasi-citations, 
brefs dérapages stylistiques parfai- 
tement intégrés, viennent à point : 
nommé expliciter da situation. 
cu Pesson æ fait pas pour 
autant d’entorse à son style person- 
nel, il en élargit seulement le regis- 
tre. Et les trouvailles malicieuses 
qui font rebondir la musique ne 
nuisent pas le moins du monde à 
La tenue de la partition. La voix de 
la narratrice, Caroline Gautier, s'y 
mèle avec l'autorité et la précision 
légendaire des coucous suisses, 

Une reprise, à Paris ou ailleurs, 
est plus que souhaitable. Compte 
tenu de la morosité actuelle de la 
création musicale, elle serait certai- 
nement pisnfaisante, un peu 
comme, autrefois, certaine Histoire 
du Soldat. 


GÉRARD CONDÉ 








«Organiser dix concerts de pres-- 
tige dans {a saison n'est pas 
on nn on : la Festival d'au- 
ge mieux nous ». 
Le but de «Sons d'Éiver, ex- 
<Futurs Musiques», selon Miche} 
Thion? «Etabkr une relation avec 
la création dans des eux où alle 
n'existe pes ou mal.» ’ 
Responsable du service cuity- 
rei du Val-de-Marne, M= Deis- 
trôm reconnaît avoir été, ainsi 
pe nu Fulot, présidence de 
ñ sen 
saccord sur la 


«Nous souhaitons organiser les 
Choses de manière plus profes- 
sionnelles, a-r-lle ajouté. «C'est 
nous qui payons » : la program- 

mation sur le département du : 
Val-de-Mame deviendrait donc la 
priorité de «Sons d'hiver» dès la : 
Saison prochaine. 
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FIN de se rapprocher davantage de ses lecteurs, « le Monde » est désormais en vente dans cè 
|quante villes de province le en même de sa parution. Cette situation nouvelle résulte des perle 
| mances de notre imprimerie d’ivry, qui rendent possible une organisation de la diffusion pie 
Pme souple et mieux adaptée. Toutefois, le délai d'acheminement à partir de Paris n’autorisant pr 
une mise en place généralisée, le journal sera disponible chez certains marchands de journaux, le pir 
souvent dans les gares, les aéroports et chez les diffuseurs qui ferment le plus tard. 
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AIX-EN-PROVENCE (13) — 23 et 57, cours Mirabeou : place du Général-de-Gaulle ; place Jeonne-d'Arc ; place des Prêcheurs ; 1, avenue Henri-Mauriot ; 23 
cours Sexius ; 3, avenue Winston-Churchill ; avenue Gaston-Berger ; 11, cours d'Orbitelle. AIX-LES-BAINS (73) — 6, rue du Casino ; bd Wilson ; 14, rue de 
Chambéry ; 8, place Clemenceau : 10, avenue de Verdun ; gare. AMIENS (80) — 2, rue Gresset ; centre cial, espace Saint-Albon ; 7, rue de Noyon ; centre |. 
cial Amiens-2 ; place Alphonse-Fiquet ; 1, 4 et 43, re des Trois-Coiïlloux ; 2, rue Delambre ; 69, rue de la République. ANGERS (49) — gore ; 8, rue de Kf 
Gure ; 1, rue Hoche ; 17, place Kennedy ; 6, rue Toussaint : 21 et 44, rue Saint-Aubin ; passage du Ralliement ; 92, bd Saint-Michel ; 6 bis et 17, bd Foch ; 
8 bis, place du Lycée ; 33 et 104, rue Bressigny : 25, rue Paul-Bert. ANGOULÈME (16) - gore. ARRAS (62) -— gore ; 12 et 24, rue Gambetta ; 8, rue- 
Emestale ; 2 et 37, rue Soint-Auber. BAR-LE-DUC (55) - gore. BÉSANÇON (25) - gore ; 5, avenue Comot ;.3 et 26, rue des Granges ; 
rue de la République : 3, place du 8-Septembre ; 1, 58, 113 et 136, Grande-Rue ; 10, rue de la Préfeciure ; 36, rue : Mégevaond ; 
7, rue Morond ; 8, rue Bottant ; 32 et 61, rue de Belfort. BÉTHUNE (62) — gore ; 94, bd Poincaré ; 16, rue des Treilles ; : @LE HAVRE 






centre  cial La Rotonde. BLOIS (41) — gare. BORDEAUX (33) - place de la Comédie ; 22, place Gambetta ; 65, rue 6e 
Sainte-Catherine ; départ et arrivée gare Saint-Jean ; aéroport Mérignoc ; le campus, 42, av. Dr-Schweïtzer, Pessac. : ROUEN 
BOURG-EN-BRESSE (01) — gare ; 11, rue Gambetta ; 12, avenue d'Alsace-Lorraine ; rue Alphonse-Baudin ; 26, et 35, É 
rue du Maréchal-Fach ; place Edgar-Quinet : 8 et « Le Clemenceau », rue Notre-Dame ; er, | ® 





| ER De ÉVREUX 
12, cours de Verdun. BREST (29) — G4, rue Jean-Jaurès ; 3, place de la Liberté ; 28, @BREST “ve KT Fi œS 


rue d'Algésiras ; place de Metz ; 40, rue de Siam ; aéroport. CAEN (14) — 11,51, 

56, 76, 147 et 173, rue Saint-Jean ; 47, rue Geole ; 6 bis, rue Pémagnie ; 22, place ve 
Saint-Sauveur ; 18, rue Ecuyère : 28, rue Guillaume-le-Conquérant ; 1, rue de Bayeux a 6. 
60, rue de Saint-Ouen ; 41, avenue du 6-luin ; 24, quai Vendeuvre ; centre cidl em RENNES 
Cête-de-Nacre ; 42, bd des Alliés ; 26, avenue de la Libération : centre  cial Saint-Clair ; 77, rue # ; 
du Vougueux ; 31, rue de la Pigacière ; 47, rue de la Délivrande ; rue de la Défense-Passive ; 32, 54 

et 97, rue Saint-Pierre ; bd du Maréchdl-Leclerc ; 12, rue du 1 1-Novembre ; 53, rue de Vaucelles ; 14, plac#® s : . @ 
de lo Gare. CHALONS-SUR-MARNE (51) - gore. CHARLEVILLE-MÉZIÈRES (08) - gore. Re JE QE : - BLOIS 
CHARTRES (28) - 5, rue du Cheval-Blanc ; 7, ovenue Jehan-de-Beouce ; 48, rue Noël-Ballay ; 2, me : @.  :” 
Delacroi ; 3, rue du Soleil-d'Or : 1, rue Sainte-Même ; 13, rue Saint-Michel ; 11, ploce du Général-de-Gaulle ; 24, ‘NANTES . 
place des Halles ; 4, rue du Grand-Faubourg : 7, place Jeanne-d'Arc ; 4 et 77, rue Saint-Brice ; 4,.rue de Civry ; 
4, rue Porte-Drouaise : centre  cial Beaulieu : 22, rue Porte-Guillaume ; 20, mail Jeon-de-Dunois, ZUP de la 

Madeleine ; centre  cial Correlour, EN 10 ; Luce, 56 er 57, rue de la République ; 25, rue du Général-Leclerc ; . 

centre comm. Rallye, RM 23 ; centre comm. du Vieux-Puits ; place des Arcodes. Luisant, 32, avenue à 
Mourice-Mounoury ; 31, av. de la République. Maïinvilliers, centre comm. Tallemont, 22, avenue des Acacias'® 
CHATEAU-THIERRY (02) - gore. DIJON (213) — 11. rue Guillaume-Tell ; 6, rue Audra ; 26, rue de la liberté ; 13, rue 

des Forges ; centre ciol Clemenceau ; gare. DOUAI (59) — gore ; 34, rue Bellain ; rue Saint-Jacques. EPERNAY (51)-— . . : 
gore. EVREUX (27) - gore. FONTAINEBLEAU (77) -— chez tous les marchands de journaux. GRENOBLE (38) — EUR * ss 
gore ; 2, rue Molière ;: 20, rue de Strasbourg ; ©. place André-Malraux : 14, avenue Maréchal-Randon ; 14, place - @ | ; 
Sointe-Claire ; 4, rue Lafayete ; 3, piaze Saint-André ; 2. rue Moniorge ; 2, avenue Félix-Viallet ; 1, place de l'Etoile ; ‘4, rve | ‘ANGOULÈME 

de Bonne ; 37, ovenue d'Alsace-orrane ; 5, rue Ters : 2, rue Cosimir-Perier. LAON (02) — gore ; place de la Gore. | ‘ 
LE HAVRE (76) - gor: : place de l'Hôtel-de-Ville ; 20, rue Th.-Maillord ; 23, rue Paul-Doumer ; 24, rue 
Georges-Braque ; 91, rue F.-Bellanger : place Thiers/avenue René-Coty ; 129, rue du Moréchal-loffre ; 5 et 172, cours de ‘ 
lo République ; 27. re J.-Segiied : 193 et 155, bd de Strasbourg : 10, rue du Général-Archinard ; 18, 51 et 97, rue | © BORDEAUX 
de Poris ; 26, plocs du Général-ds-Goulle : 31, place des Holles ; 42, rue Bernardin-de-Soint-Pierre : 123, re P 
Victor-Huga : 58, avenue Foch. LE MANS (72) - place des Halles ; 241, avenue de la Libération ; 3, rue. E 
Saint-Pavin-des-Chomps : 31. 49 et 194 re Motondle ; 46 et 179, avenue léon-Bollée ; place Saint-Nicolas ; 9, place 
Saint-Vincent : 5, rue Prémartine : zenue du Générol-de-Goulle ; 1 bis, rue Gambetto ; 36 et 116, ovenue du. 
Générel-leclerc : passage du Ci-merce ; place de la République ; 4, rue des Maillets ; centre comm. 5 “hs, 3 Fe Lin 
Le Laffite-les-Sablons ; centre comm. prircinal Les Sablons. LENS (62) - gore ; 22, rue du Maréchat-leclerc. LILLE Hop AE PU ; | tr 
{59} — 127, rue Meurein ; 148 er 200, rue Colbert : 302, rue Notiondle ; 4, place Cormontaigne ; 58 et 105, rue Fer. PE | DU 
d'isly ; 156, rue Solferins ; 7, place Rikeur ; 4 et 57, rue de Béthune ; 10, place Sébastopol ; 19, bd J.-B. Lebos : 
43, bd Louis-XV ; rue de Fans. <ente cio! Les Tanneurs : 15, place du Général-de-Goulle ; 120, rue | : 
Ésquermaise ; kiosque place de ls Fépubique ; kasque Feidherbe, gare ; kiosque bd de la Liberté ; kiosque hôpital ARTE ET OR Mo 
rue Nationale ; place Nouvalls-Aventurs ; kiosque Molinel ; 3, place Jeanne-d'Arc ; 1, place Guy-Dampierre ; 6, place "2"  . She : 
Simon-Volant : &, place Philops-Lebon : 41 et 351, rue Léon-Gombetta : 34, ploce Nouvelle-Aventure ; gare ; aéroport : s, +. we où oc vu 
Croix, 57, ne Holden : centre ciol Groupe Gil. La Madeleine, 104 et 239, avenue de la République :118, avenue Com. pe : ù : er 

Soint-Mour. Marcg-en-Barœul, 500, 1002 et 1035. avenue de la République : 70 bis, rue. de l'Abbé-Lemire ; rue Nofionale, Ts : ; | ë ÎTRA 
centré cal Maïch ; 65, bd Clemenceau. Roubaix, gors ; 11, rue du Vieil-Abreuvoir ; 118, bd du Général-de-Gaull. Tourcoing, gore ; gore ‘© #:! 
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raufiére rue Carnot : 11, avenue Gustave-Dron. Villeneuve-d’Asq, centre cal Vileneuve-2 ; 42, choussée de l'Hôtel-de-Villé SES, Pont.de Bois ; : : ne 
4. place de Verdun ; 42, rue Baudaun 14 ; 58, re du Général-Leclerc ; rue Trudgine, centre  cial Triole ; 1, place Jean-Moulin-; }40/rué -Jeon-Jaurès ne did". à: Le 
ire : rue du Barreau. fac de drsit LISIEUX (14) - ocre. LYON (69), 7° arrdt : 7, rue de la République ; 6, rue du Bat- d'Araéfif ; 23, rue-Päul.Chenavord AN 
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U galerie marchande place Louis-Pradel ; 1, rue Lanteme ; 20, rue d'Algérie. — 2° arrdt : centre cial Complexe, cours de Verdun ; 67, rue Victor-Hugo : 

ANGISS & Ne rue de Brest ; 55, rue de la Bourse : kiosque place des Jacobins ; 33, rue de la Charité ; 14, place Carnot ; 39, rue Victor-Hugo ; 87, rue 
| | HUNE@ © Kuouste-Comte : gare Perrache niveau 1 ; gore Perrache, hall informations ; 6, rue Voubecour ; 33, rue Victor-Hugo : kiosque place Antonin-Poncet ; kiosque 

LENS ®@ e place de Viste ; kiosque place des Cordeliers ; 34, re Neuve ; kiosque place Antoine-Rivoire ; 23, rue Mercière ; kiosque ploce Régoud ; kiosque place 

ARRAS @DOUAI 6 Bellecour ; 7, rue Président-Carnot. — 3° arrdt : gore Part-Dieu 1, côté Lyon ; gare Part-Dieu 2, côté Villeurbanne ; 90, cours Laloyette : niveauel et 





VALENCIENNES) 3, centre  cial Part-Dieu ; 35, cours de la liberté. — 6° arrdt : 41 et 53, cours Fronklin-Roosevelt ; kiosque ba des Belges/cours Vitton ; 76, tours 




















e Viton ; 67, rue Duquesne ; 46, rue Vendôme ; 1, place Puvis-de-Chavanne ; 11, avenue de Gronde-Bretogne ; 17, rue Barrème ; aéroport 
{ LAMIENS e Satolos. MARSEILLE (13) — 1° arrdt : 5, quoi des Belges ; Conebière face Grand Hôtel ; 5, square Stalingrad : 54, La Canebière ; 
TS .. CHARLEVILLE- Nvesibule gore Saint-Charles ; plateforme, quoi 3 gare St-Charles ; quai 5, gare St-Charles ; métro Saint-Chorles. - 2° arrdt : 18, rue 

DE en .. MÉZIÈRES de la République. — 3° arrdt : 1, rue Honnorat. — 6° arrdt : 3, 31 et 56, cours Pierre-Puget ; 14, place Félix-Boret ; ploce . 
4 SOISSONS @REIMS élix-Baret, face poste ; kiosque, !, place Castellone : 1, avenue du Prado. - 8° arrdt : 425, rue Porodis : place 
\ ri elibes ;: 614, avenue du Prado ; 300, rond-point du Prodo ; aéroport Morseille-Provence. METZ (57) - St, rue 
EF 5 Sante en. METZ Serpenoise ; 18, re Gambetta ; 35, place du Quarteau ; 29 en Foumirue ; 5, rue Taison ; 3, rue du 
THIERRY ont-des-Mornts ; place Jean-Spingo : 6, rue du Palais : gore. MONTPELLIER (34) — 1, ploce de: 
LE ® STRASBOURG# lo Comédie ; rue Cherche-Midi ; centre comm. Le Polygone ; 2, bd Henri-V ; place Albent-1° ; 327 
e : NANCY OFrue de l'Université ; centre comm. Antigone ; 10, bd des Arceaux ; 1003, avenue Poul-Porguel : 25, 
Put | ONTAINEBLEAU e bd Sarrail ; 32, rue C.-de-Cabrières : avenue Emile-Diacon ; route de Mende ; 1 bis, bd Louis-Blanc ; 
Re { TROYES parc des Graves ; kiosque vestibule gore ; kiosque gare niveau 1. NANCY (54) - !, place Sianislos ; 
ve 1, rue de Serre ; 16, rue Héré ; 15, rue d'Amerval ; 20, rue Saint-Jeon ; 38, rue Saint-Dizier ; place 
s Magjinot ; gore. NANTES (44) - vestbule gore sud ; gare vestibule ; 1, place Duchesse-Anñe. ; 
- nn 1, place de l'Ecluse ; 2, place Graslin ; 8, allée Brancas ; l, place du Commerce '; 22, rue 
+ : Conirescorpe : 9, rue de Budapest ; 1, rue Alfred-Gaute ; 25, rue Voltaire ; 20, rue Franklin ; 16, rue 
4 D : : BESANÇON acine ; centre  cial La Bourgeonnière ; 3, bd du Petit-Port ; 2, rue du Fresche-Blanc. NICE (06) - 22, rue 


osséno ; bd Gombetta/bd Victor-Hugo ; 126, rue de France ; square Ferrier-Magnan ; aéroport 1 ; 
oéroport 2 ; 73, bd Edouord-Herriot ; place Wilson : 1, place Masséno ; avenue Jean-Médecin/rue Biscaro ; 18. 
et 53, avenue Jeon-Médecin ; 9, rue Saint-François-de-Poule ; place du Palais-de-lusfice : 39 ler, bd Cimiez ; gare : 
Saint-Laurent Cop 3000 . NÎMES (30) — 2, bd Victor-Hugo ; 6, bd de lo Libération : 1, place des Arènes ; 
, bd de l'Amiral-Courbet ;8, rue du Général-Perrier ; 20, rue Auguste ; 15 et 42 bis, bd Jean-Jourès ; 27, rude la 
République : aéroport ; 68, avenue Georges-Pompidou ; 23, avenue Feuchères ; gore ; 53, bd Gombetis ORLÉANS 
(45) — Chez tous les marchonds de journaux. POITIERS (86) - 11 et 33, rue Carnot ; 32, rue Magento ; 
Ë ; BOU ne 1, ploce du Maréchot-leclerc ; 37, rue Gambetto ;: 6, rue du Palais : 6, rue du Marché. REIMS (51) — ploce 
pédaes * ‘: d'Eron ; 1, avenue de Laon ; 15, rue Colbert : place Royale ; place Myrion-Henrick ; 66 et 150, rue de Vesle ; 
s | 1, re du Colonel-Fobien ; gare : 13, avenue de Paris ; ZUP La Rofdle ; esplonade Fléchomboult ; 30; re 
| LYON @ Simon ; 88, rue Gambetta ; 140, bd Saint-Marceau ; 170, bd Pommery ; 137, avenue Jeon-Jourès ; 9, rue 
LE : y ALX-LES-BAINS Ponsardin ; 37, rue Cérès : 3, rue HenrilV. RENNES (35) — gore : 9, place de lo Gare ; 21, rue ‘ 
| ST-ÉTIENNE Saint-Hélier. ; 14, rue du Maréchal-loffre ; 24, boulevard de la liberté ; 7 et 40, place du Colombier ; voûte de 
la Poste ; 4, rue de Nemours ; 2, place Saint-Michel ; 12, rue d'Antrain ; 16, place Sainte-Anne ; 5, rue 
uguesclin ; 3, rue d'Estrées ; 13, galerie du Théätre : ROUEN (76) - centre col Soint-Sever ; 88, rue Orbe ; 
gs, | 57 et 60, rue d'Amiens ; 117, rue Saint-Vivien ; 11 et 142, rue Saint-Hilaire : 45, rue A.-Carrel ; 66, rue 
: Poser. : 26, bd d'Orléons ; 7, rue du Grand-Pont ; 20, 71, 176 et 216 bis, rue Beauvaisine ; 59, rue. 
int-Sever ; 97, rue du Gros-Horloge ; rue des Charretes ; place Jacques-Llelieur ; 3, rue Alsace-lorraine ; 13 et” 
o 131, rue Saint-Sever ; 15, rue Saint-Lô ; 6, rue du Bac ; 26, rue des Augusiins ; 6 et 42, rue de la République :- 
46, rue de la Vicomté ; place du Vieux-Marché ; 150, rue des Chorrettes ; 30, rue des Bons-Enfonts ; 40 et 84, 
rue Cauchoise ; 69 bis, rue Verte ; 3, rue du Renard ;: 934, rue Saint-Gervais ; 5 et 125, rue du 
Champ-des-Oiseaux ; 19, place du Général-de-Gaulle ;: gare. — 39, rue Jeonne-d'Arc 
Mont-Saint-Aignan : 67, rue Louis-Posteur ; 32, place Colbert ; 116, rue Saint-Maur ;. centre 
cial des Coquets ; centre ciol de la Vatine. SAINT-ETIENNE (42) - place du Peuple ; 6, place de 
'Hôtel-de-Vile ; 6, rue Michel-Rondet ; 1, ploce Dorian ; 1, rue Blonqui ; ? et 7, place leon-Jaurès ; 70, bd de 
+ 2 MARSEILLE Fraissinette-la-Métare ; 111 bis, cours Fauriel : Casino Monthieux ; gare Chôteoucreux. SOISSONS (60) - gore 
STRASBOURG (67) - gore ; place Kléber : place Broglie ; place Gutenberg : place de la Gore ; 15. rue de la Haute-Montée : 4 et 24, 
re du 22-Novembre. TOULOUSE (31) — arrivée et départ gore Matobiou ;: 41, rue des Lois ; 9, place Amnoud-Bernard ; &, rue du Poids-de-l'Hule ; 16, place du 
Capitole ; 20 bis, bd Loscrosses ; aéroport Blagnac ; 55, rue du Tour. TOURS (37) — place du Maréchal-leclerc ; 3, place Jeon-Jaurès : 5, rue de Bordeaux 21, 
36 bis, 59 et 245 ovenue de Grommont ; 3, 24, 47 et 72, rue Naïonale ; 6, rue de la Scellerie : 1, ploce du Grand-Marché ; patio des Halles : Galerie 
Chomp-Girout. TROYES (10) - gore. VALENCIENNES (59) — gore ; 33. avenue du Sénoteur-Girard. 
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EXPOSITIONS 


Séville : les conséquences d'in incendie 


MADRID 
de notre correspondent 


Les dégäts importants causés au 
pavillon des découvertes de 
l'Expo 92 de Séville par l'incendie 
du mardi 18 février ont suscité 
désarroi et intel tions dans l'opi- 
nion publique à x mois de l'ou- 
verture, le 10 avril Non seulement, 
l'un des pavillons-phares de cet évé- 
nement consacré à cinq siècles de 
découvertes ne fera sans doute pas 

7 partie du catalogue de la manifeste- 
tion. ce qui est pour le moins 
fâcheux. mais en plus ce sinistre 
«incontrôlable », au dire des pom- 
piers, a soulevé de nombreuses 
questions sur les normes de sécurité 
et les matériaux employés. 


Les origines de l'incendie n'ont 
pu être déterminées avec certitude, 
mais le feu s'est propagé facilement 
en raison du retard de l'alerte, mais 
aussi parce qu'il à trouvé un terrain 
favorable. Que se serait-il passé si 
quelques milliers de personnes 
avaient été dans l'enceinte? La 
question ne peul pas ne pas être 
posée et elle l'a été par la presse 


espagnole, à tel point que les res- 
ponsables s'interrogent sur les 
retombées négatives de cet incendie 
qui n'a fait aucune victime mais 
risque de ternir l'image que l'Es- 
pagne s'efforce de donner à l'exté- 
rieur. Après tout ce n'est qu'un 
incendie. Il y en a eu d'autres sur 
ce chantier, de cette envergure. Et 
puis il v aura, à l'Exposition de 
Séville. tant de choses à voir qu'un 
pavillon de moins ne change pas 
grand-chose à l'affaire. Telle est la 
réponse officielle. 


ll s'agit pourtant de l'un des cinq 
pavillons emblématiques de cette 
manifestation. C'est pourquoi E/ 
Pais demande à ce qu'il « resurgisse 
de ses cendress, landis qu'E/ 
Afundo ironise sur «/es avancées de 
la civilisation» et “le bricolage 
national», se demandant comment 
on a pu construire «us pavillon de 
12000 mètres carrés sans sécurité, 
avec des matériaux si combustibles 
que la simple étincelle d'un chalu- 
meau de soudure suffit à les trans- 
Jormer en torches». 


M. 8.-R. 





Archéologie d’une résidence 


LA COUR DES STUART 
à Saint-German-an-loye 





Le Château-Vieux de Saint-Ger- 
main-en-Laye abrite depuis Napo- 
léon III le Musée des antiquités 
nationales. $es riches collections — de 
la préhistoire à l'an mil - sont, 
hélas ! présentées dans un décor par- 
ticulièrement sinistre. Le conserva- 
teur de l'établissement, Jean-Pierre 
Mohen, qui à hérité de ces lumières 

* blafardes et de ces linoléums lui- 
sants, s'attache à mettre en valeur le 
bâtiment qui les accueille. 


Une exposition évoque donc l’ins- 
tallation des derniers Stuart dans 
cette résidence, qui allait ainsi 
connaître une ultime époque faste 
avant le déclin et la ruine: le 
château, laissé à l'abandon dès La fin 
du dix-huitième siècle, sera trans- 
formé en prison puis en caserne, Ces 
affectations le sauveront néanmoins 
de la démolition à laquelle succomba 
son voisin, le Chäteau-Neuf, détruit 
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ROQUE ALSINA | 





à la veille de la Révolution par son 
propriétaire, le Futur Charles X. 


En 1862. l'architecte Eugène Mit 
let «restitua» le Chäteau-Vieux dans 
son état François [=. Il supprima les 
ajouts du XVII: siècle et reconstitua 
les parties manquantes. Jacques Il 
Stuart, roi exilé d'Angleterre, installé 
ici à partir de 1689, ne le 
reconnaîtrait sans doute pas. I y 
vécut au milieu d'une petite cour de 

artisans (1). entretenue par la 

rance. Comme son fils, Jacques LEE, 
et son petit-fils, Chares-Edouard. 
entre deux tentatives de débarque- 
ment en 


Le commissaire britannique de 
l'exposition, Edward T. Corp. a ras- 
semblé les souvenirs de la dynastie 
déchue et les traces de son passage à 
Saint-Germain (masque mortuaire de 
Jacques Il, insignes de l'ordre du 
Chardon, manuscrits, gravures) à 
côté d'une belle iconggraphie qui 
évoque l'évolution du bâtiment. 
visite s'achève dans la chapelle, avec 
une galerie de portraits signés 
Mignard. Largillière et Gennari. 


E. de R. 


{1} Pas si petite d’ailleurs. La fuite des 
Stuart s'accompagna, nous dit Emmanuel 
Le Roy Ladurie, d'une hémorragie de 
50 090 à 09 000 personnes. Un chiffre à 
rapprocher de celui des huguenots fran- 
<ais cxilès à la suite de La révocation de 
l'édir de Nantes. presque au mème 
moment. 


> «La cour des Stuart à Saint- 
Germain-en-Laye au temps de 
Louis XIV» au Musée des anti- 
quités nationales. Jusqu'au 
27 avril. Catalogue, 240 pages, 
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THEATRE 


La brute et le fantôme 


Une serpillière et des émeraudes ne font pas toute une comédie 


LE MISANTHROPE 
&u Théüre Manga 


Mu théâtre ee Molière, rt 
rope tient le premier rang. Il n'y 3 
pas, à cela, de raisons irréfutables — 
en est-il en ce domaine? Maïs c'est 
l'habitude. Tout acteur en vue, tout 
metteur en scène, s'y mesure un 
moment ou l'autre. Aujourd'hui. 
c'est Francis Huster. 


Il a choisi de jouer Alceste avec 
une brusquerie extrème. Îl porte l2 
main sur Oronte, sur Célimène. 1l 
peut s’autoriser du diagnostic de 

‘élimène : elle signale, chez Alceste, 
“extravagance.. PMPOTTIEMENL.. SOM- 
bres regards... l'on n'a jamais vu un 
amant si grondeur.. ce n'es! qu'en 
mots facheux qu'éclate son ardeur», 
etc. Molière lui-même était violent : 
son ique un jour lui passa à 
l'envers une chaussette, il l'envoya, 
d'un coup de pied, se répandre à 
3 mètres de là; or il n'est pas dou- 
teux que Molière a mis pas mal de 
lui dans Alceste 

Le jeu de Francis Huster est tout 
de mème à sens unique, il ne cor- 
respond pas à quelques moments de 
faction et des propos, par exemple 
lorsqu'Alceste, avant de fuir dans un 
désert, devient soudain gauche et 





encastré, obturé, dans un costume 
éblouissant, tout de soierie rouge et 
de passementerie, et dans une perru- 
que de la grande espèce. Mème ses 
mains sont cachées dans des gants 
de pilote d'essai. Ne nous est per- 
ceptible que le centre du visage, 

quel, maquillé très blanc et d'une 
futé à peine zébrée par des courts- 
circuits de nerfs, a tout l’air d'un 
masque. 

Les gestes, rares, saccadés, sans 
souplesse, sont ceux des automates. 
Et _. Hirsch, figé dans = 
ensemnl apparences si marqu 
s'emploie à flanoler des effets comi- 
ques énormes, des clowneries ultra- 
spectaculaires, qu'il distille en pre- 
nant son temps, en pince-sans-rire, 
avec un pointu de touche dans quoi 
il est passé maître, et qui provoque 
à tour coup le délire de l'assi: 


Oronte d'outre-tombe, spectre tra- 
gique s’adonnant à des enfantillages, 
guignol mortuaire, polichinelle gro- 
tesque, attristant parce qu'un peu 
infirme : la composition de Robert 
Hirsch, c'est vrai, est un événement. 
Mais cet Oronte est bien éloigné de 
l'homme qu'a écrit Molière, qui dis- 
pose d'assez d’ascendant pour 
convaincre le sacro-saint 1 
Maréchaux de convoquer séance 
tenante Alceste, et qui, aussi, sait 


mot de Picasso : «Le métier, c'est ce 
qui ne s'apprend pas.» Nommons 
deux méritants : Danièle Lebrun, en 
Arsinoë, sanguine de Vuillard. Et, en 
Dubois qui cherche dans ses pro- 
fondes la lettre oubliée, Robert 
Manuel donne un jeu franc, coloré. 


Huster a compliqué inutilement 
les choses en insérant, avant Ia 
pièce, un bout de scène style 
Impromptu de Versailles : les comé- 
diens sont là, godiches, ils font dire 
qu’ils vont répéter une pièce. Ce qui 
justifie, si l’on veut, le décor : un 
coin de salle de théâtre vide, de 
guingois, quelques rangs de balcons 
d'un côté, de l'autre un rideau de 
scène, baissé (décor Louis Bercut). 

L'initiative d’Huster, c’est surtout 
de nombreux petits jeux de scène 
surajoutés : un homme de maison 
passe une serpillière; un valet 
accroche, sur le bréchet' de Céli- 
mène, une parure d'émeraudes ; un 


maître de musique, à califourchon 
sur l'appui d'une loge, -bat la. 


mesure. Toutes ces mini-attractions 
s'ajoutent sans s'organiser en un 
projet vivant. Voilà un Misanthrope 


de plus. Des volées de jeunes filles | S 


font chaque soir un accueil d'amour 


fou à Francis Huster dont le «cha-. 


Un cri 


HISTOIRE D'AMOUR 
à Lo Cré Imemoñondk 


Sur son lit d'hôpital, un homme et 
sa machine à écrire. Il essaie de taper 
les derniers chapitres d'une histoire 
d'amour entre un architecte et une 
chanteuse, qu'il aurait voulue drôle, 

en fin de course, Maïs il 


est malade, ne sait plus où ÿ en est, 


son écriture bégaie, et le spectacle 

Un homme et une femme - 
Mireille Herbstmeyer et François Ber- 
reur, qui jouent les acteurs chargés de 
représenter ses personnages — inier-. 
viennent avec du vm, du champagne, 


des chips, du riz à la chinoise, des - 
tartes aux pommes. Interviennent * 


également des vidéos qui se répètent 
sur six écrans : les acteurs se maquil- 


auteur, metteur en scène et interprète 


‘(il est l'homme malade) d'Histoire 


d'amour, a rassemblé tout un fatras 
sur-utilisé pendant ces dernières 
années. Dans un esprit de dérision? 


-Peut-être, mais ce n'est pas évident. 


timide pour dire adieu à Eliante. être l'un des prétendants entre qui risme» remplirait aussi bien le | raccrocher à ce qui 
Cela dit Francis Hana ace ces Célimène hésite. Zénith ou pis er cela le:| mais dont la vie DOPERS 
acteurs d'une grande liberté d'action, ; » gardera en forme, lui qui peut se | ment, on pense au si MOn- 
qui changent de jeu d'un soir à l'au- Le d'Huster, la dire, comme Molière : «Je n'ai rien | trer les injustices de la mort est un 
tre, parfois du tout au tout. dent un peu pélichonne une part de /&ft en ma vie dont je sois véritable. | pari difficile à tenir. 
Plus déroutante va rester l'inter-  l'int tion. Philinte est peu de ‘7%! conients Dos ca 
rétation d'Oronte par Robert chose: un bavard souriant. Céli- MICHEL COURNOT sr, 


irsch, et il faut s'y attarder car mène et Eliante ne sont ni plus ni 


cette vision est le 


Robert Hirsch était peu paru en et justes, que des centaines de jeunes 


clou de la soirée. moins vides, ni plus ni moins jolies 


> 

à 
scène ces dernières années. Il était filles qui passent leur première scène à 15 heures. 
très attendu. Son Oronte est comme dans un Cours, elles font penser au  42- 


56-04-41. 


> Cité Internationale, le Jar- 


Du mardi au samedi | din, du mardi au samedi à 
21_ heures. Dimanche 


» Dimanche à 
Tél. ? | 17 heures. Jusqu'au 21 mars. 
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L arrive qu'à neige, au printemps, du côté de 
Vézelay. Ce matin d'avri 1979, la basiique 
s'enveloppait de grésil, on se serait cru 

dans une bulle de verre comme en agitent les 
enfants pour faire l'hiver sur la tour Eiffel ou le 
Sacré-Cœur. Dans la gadoue du cimetière piétinait 
tout ce qui, alors, pensait haut et protestait fort, 
ex-maurrassiens, post-mandstes, philosophes 
chenus ou récents, militants de causes caduques, 
théâtreux aussi, reconnaissables à leurs masques 
plus blèmes que les autres, vu l'heure. 

La Rive gauche n'enterrait pas seulsament ce 
grand diable de Maurice Clavel, ce prince du coup 
de gueule haëuciné ; elle pressentait qu'elle disait 
adieu à une époque dorée pour elle : le petit siè- 
cle qui, du J'accuse de Zola (1898) à l'impéria- 
lisme publicitaire d'aujourd'hui, à vu grandir, 
uêôner et s’éteindre le pouvoir des mots sur la 
conscier 1ce publique. 

Comme tous les pouvoirs, celuiHà tenait beau- 
coup à la conviction de ses détenteurs de vivre à 
hauteur d'épopée, à la croisée des signes. Le 
tout-spectacle a ravalé leur magistère à des ébats 
d'histrions. A l'heure des chansonniers-qui-pen- 
sent et des affiches-éditos, que pèsent encore un 
raisonnement mûri, un chatoiement de plume? 

Quand naît Maurice Clavel (1920), tout tycéen 
doué en dissertation se rêve forceur de destin, le 
front dans les nuées et des foules aux trousses. 
Cette gloire de changer le monde par le parole, on 
s'y prépare à force d'excellence en classe et de 
coïncidences flatteuses, où les biographes verront 
des prédestinations. L'ancienne secrétaire de Cla- 
vel n'a eu qu'à se baisser pour glaner les signes 
annonciateurs de majesté, tant ls philosophe agi- 
tateur avait le don de les susciter ki-même, de les 
solliciter, en romancier de soi (1). 

. Sur sa naissance, déjà, il enjoive. Au lieu de la 
situer prosaïquement un 10 novembre à Fronti- 
gnan, ce sera à Sète, le lendemain, anniversaire 
de l'armistice. Son prix de thème latin au 
concours général (1936), ce sera Paul Valéry qui 
le lui remettra, laissant sur le front du petit pro- 
dige le souvenir de sa moustache nicotinisée. 

Le culte de la personnalité faiseuso d'Histoire a 
davantage cours à droite qu'à gauche. Clavel 
went de la droite, et it ne la quittera pas vraiment, 
mème au plus fort de son gauchisme final. Sa 
preriè: re figure de meneur digne d'être suivi — 
c'est le Doriot du PPF Maurras, à qui le présente 
son aîné à Normale, le monarchiste Pierre Bou- 
teng — n'a que le défaut de ne pas aimer Kant, 
dieu du moment. 

Le mème Boutang l'attire à Vichy. Clavel n'est 
pas loin de croire qu'il a inspiré certains discours 
ouvriéristes du Maréchal, et qu'il pouvait devenir 
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Maurice Clavel 


ou le Verbe menacé | 


ministre. La mystique pétainiste du chef et d'une’ 
élite revigorée lui va. Béret sur l'oreille, À bricole 
dans le feu de camp chevaleresque. Lors de 
l'après-Maï 68, 1 Mi restera quelque chose de ce 
scoutisme lyrique. 

Pour l'heure, d'autres grands jeux requièrent les 
impatients. Les avocats Vemy et Biagai font bas- 
culer le jeune agrégé (1942) dans la Résistance, à 
Madrid puis en Eure-et-Loir. La réalité dépasse la 
fiction épique. ll faut imaginer cet escogriffe 
myape, imprudent et bavard, courant la Beauce à | 
vélo, flanqué de la tigresse Silvia Montfort, tous 
deux fous d'amour, d'héroïsme, de théâtre, et 
finissant per offrir, vraie scène du trois, la cathé- 
drale de Chartres à de Gaulle, lequel, au pire de 
leurs zizanies futures, n'oubliera le grandiose 
de la scène. dE 

Snôt que l'Histoire se prête moins aux arran- 
gements de dramaturge, Clavel se toume vers le 
thé£tre proprement dit : les {ncendiaires, la Ter- 
resse de midi, Meguelone, Canduels, adaptations 
de Shakespeare et d'Ugo Betti Mais la scène ne 
lui réussit pas trop, ni l'animation pionnière, lors 
des débuts, à Avignon et au TNP. de son voisin 
sétois Jean Vilar. Tout en plaçant la philosophie 
et l'art au-dessus de la politique, tout en recon- 
naissant à Flaubert le droit de détester la Cor-" | 
mune, et à Mallarmé cel de préférer Hérodisde à 
l'affaire Dreyfus, il ne peut s'empBcher de mettre 
son grain de sel, dès lors que les enjeux de l'ac- 
tuelté reprennent du cänquant. + 

L'engagement n'a de sens à ses à à 
d'aiguilon, à contre-courant, à rebruusso dogme sd sg 
S'i se rapproche du communisme, c'est pour le 
tourner sur Sa gauche. Naguèrs défenseur de 
l'«Empire», il prône l'indépendance algérienne, 
mais avec le minoritaire MNA. Pertisan du retour 
au pouvoir de celui à qui il offrit la Beauce libérée, 
à prétendra lui dicter sa conduite, én Algérie puis 
dans l'affaire Ben Barka, à coups de «tribunes» 
étranglées de colère. Sans écouter ces remon- 
trances, cé n'est pas son genre, le Général s'en 
dira affecté dans une de ses rares tendresses. 

Les lendemains de la décolonisation trouvent 
Clavel sans sujet d'éructation et, partant, dépres- 
sif. Revenu à l'enseignement secondaire et au 
théâtre (Saint Euloge}, il n'y rencontre toujours 
pas les succès espérés. C'est alors qu'un nouvel 
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Ville à Vendr 


.nOS jours, au désastre. H aura illustré l'exti 






amour et un retour foudroyant à la Foi de son 
enfance changent son regard sur la. vie, donc sa 
vie. Dieu prend ls place de de Gaulle, et dresse 
son nouveeu fs contre l'ancien père: Toujours la 









un seul fidèle bien-aimé: Les eutres serviteurs ne 
peuvent être que des comparses déchus. Pompi- 
dou, Mauriac, le Générel lui-même, plus tard le 
Pape, ne font plus le poids face à une transcen- 
dance que l'écrivaiñ-prophète se réserve d'inter- 
préter, et au nom dé lequelle, gaïllardement, il 
fustige. ë : 
L'admiration n'en reste pas moins son alcool. 
Foucault, ce «nouveau Kant», foumira Clavel en 
supertatifs, de même que Mai 68, où à voit une 
convulsion venue tout droit du Saint-Esprit, et les 
«nouveaux philosophes», dont il dit que, les 
éyant promotionnés et fédérés à la scoute, 
«peut MOUr»: - ; 
voir, fort de rencontres anciennes et convaincu 
que je luttais inutilement contre la Grâce. Je le 
revois agitant sa ürinièfe d'étemel khägneux, s'en- 
veloppant de: fumée, et remontant ses gros car- 
reeux de myope avec un inimitable froncement du 
nez, faisant altemer, de sa voix de faux-bourdon, 
citations de l'abbé Brémond et phiippiques contre 
médicaments et sciences humaines, autant 
d'écrans eux appels torturants d'en-Hauti 
. Soif de. chefférie glorieuse à l'ancienne (très 
Vite: ik diétribue les portefeuiles ministériels}, ou * 
recherchés successives de pères appelant une 
allégeance extasiée puis la déception oratoire . 
dont sa plume a besoin? Après bientôt quinze 
ans de silence, le ressort de cette vie toute en 
foucades adolescentes se voit mieux. Ce n'est 
pas un hésard si, avec sa sortie télévisée de 
1971 (x Messiobrs les-canseurs, bonsoir! »}, i a 
prouvé lui-même que le silence, en situation, agis- 
sit désormais mieux que la parole. l pressentait 
lé-décin dela vie de l'esprit tel qu'il tourne, de 






































d'urie croyance trois fois millénaire dans la tirede 
qui‘tue et sauve, dans la fonmule qui fait bouger 
ämes et événements. Jusque dans le messis- 
nisme, Clavel savait menacé de mort le pouvoir 
immémorial du Verbe. D'où son emphase par 
peur de crier dans le désert, son éloquence du 
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L'«Enfant» du Pacifique est de retour 


Le Nino, phénomène hydrologique et météorologique que l'on pensait cantonné 


aux eaux 


N cyclone tropical a bal: 
Bora-Bora ct quelques 
autres îles de Polynésie 
française, le 10 décembre 
1991. Du 5 au 7 février 

une dépression tropicale a fait défer_ 
ler des vagues énormes sur les atolls 
des Tuamotu (autre archipel de 
Polynésie française). Depuis le 
début du mois de février, des pluies 
extraordinairement abondantes ont 
provoqué des inondations coûteuses 
en vies humaines et en dégâts maté- 
riels dans la région de Los Angeles 
(Etats-Unis). Les trois événements 
Se sont produits à des milliers de 
ElomBres ne de l’autre. 4 priori, 

pourrait donc penser qu’ils sont 
totalement indépendants ls uns des 
autres, En fait, le cyclone, la dépres- 
sion tropicale de Polynésie française 
et les inondations de Californie ont 
une seule et même cause: le 
Nino (1). è 

Phénomène qui, à des intervalles 
de temps irréguliers, bouleverse du 
tout au tout [a situation hydrologi- 
que. la situation atmosphérique, et 
donc la météorologie de tout le Paci- 
fique, le Nino, connu depuis la 
conquête du Pérou par Les 
entre 1531 et 1536. est en train de 
revenir. Très vite, les conquistadores 
ont remarqué que, certaines années 
aux alentours de Noël {d'où le nom 
de Nino, l'Enfant, donné au phéno- 
mène), des eaux venues du nord 
relativement chaudes et pauvres en 
matière vivante, qui remplacent 
pendant le mois de décembre ou 
de janvier les eaux froides et très 
riches venues du sud baignant habi- 
tuellement la côte du Pérou et de 
l'Equateur, persistent pendant un an 
ou même dix-huit mois. 

Ce changement hydrologique est 
accompagné, sur la terre ferme, de 
pluies diluviennes qui noient une 
région fitiorale d'Amérique du Sud 
caractérisée par l'absence presque 
totale dé‘précipitations. Dans les 
eaux océaniques proches du conti- 
nent, les poissons (en particulier les 
anchoveras), si nombreux en temps 
normal, disparaissent et les millions 
d'oiseaux de mer qui vivent de ces 
poissons - et qui produisent le 
guano, autrement dit la fiente, 


exploité, jusqu'à l'apparition des 
nitrates et phosphates « fabriqués», 
Comme engrais azoté et phosphoré - 
meurent littéralement de faim. 
Pendant quelque quatre cent cin- 
Quante ans, on a cru que le Nino 
était un phénomène limité à cette 
petite région du Pacifique oriental. 
Et cette opinion était toujours en 
vigueur en 1972, lorsque s’est pro- 
duit un des Ninos les plus catastro- 
phiques que l'on ait jamais observés. 
Cette année-là, en effet, les prises 
d ovelas se sont effondrées : de 
10,2 millions de tonnes en 1971, 
elles sont tombées à 4,2 millions de 
tonnes, ruinant toutes les activités 
directes et indirectes liées à la pêche. 
H est vrai qu'au Nino ont dû s'ajou- 
ter les ravages de l'exploitation 
inconsidérée des anchovetas et donc 
de la surpêche : les prises étaient 
passées de 59 000 tonnes en 1955 à 
12.6 millions de tonnes en 1970... 
Cette opinion sur les conséquences 
de la surpêche est d’ailleurs renfor- 
cée par le fait que les prises péru- 
viennes de poissons n’ont jamais 
retrouvé leur niveau de 1970. 


Deux tourbillions 
symétriques 


Quelques années avant ce Nino 
catastrophique, des scientifiques du 
centre de PORSTOM de Nouméa, 
suivis par ceux de la Scripps Insti- 
tution of Oceanography (améri- 
Caine) et d'autres organismes de 

x be, avaient eu l’idée de faire 
faire des mesures de température, de 
salinité et de teneur en chlorophylle 
de l'eau, de température et d'humi- 
dité de l'air, de direction et de force 
du vent par les officiers, volontaires 
et bénévoles, de bateaux marchands 
de diverses nationalités sillonnant 
les océans, en particulier le Pacifi- 
que, plus ou moins régulièrement. 

Dès le milieu de la décennie 70, 
les données tout à fait nouvelles réu- 
nices par cette «océanographie de 
routine», la confrontation des 
observations faites tout autour du 
Pacifique (en Australie, en particu- 
lier) et les mesures et images prises 
par divers satellites ont commencé à 
Changer l'idée que Fon se faisait du 


proches du P 


Nino. idée confirmée par les obser- 
vations et les mesures recucillies au 
cours du très fort Nino de 
1982-1983. 

Il ne s'agit pas d'un phénomène 
local, mais au contraire d'un phéno- 
mène qui «intéresse» tout l'océan 
Pacifique et déborde sur l'Indonésie 
et peut-être même sur une partie de 
l'océan Indien et jusque sur l'océan 
Atlantique. Le Nino est donc un 
accident planétaire majeur qu'étu- 
dient de nombreuses équipes de spé- 
cialistes d'océanographie, de météo- 
rologie et de climatologie du monde 
entier, en particulier celle qu’anime 
Mr Pascale Delecluse, du labora- 
toire d'océanographie dynamique et 
climatologique (LODYC) du CNRS. 
dirigé par Mr Liliane Merlivat. 

En temps normal, la circulation 
océanique est organisée dans le 





Pacifique en deux très vastes tour- 
billons symétriques dont l'un tourne 
dans le Pacifique nord et l'autre 
dans le Pacifique sud. Si on simpli- 
fie beaucoup, on peut dire que les 
deux tourbillons ont une branche 
communc est-ouest qui part de 
l'Amérique du Sud aux environs de 
l'équateur. À l'ouest du Pacifique. ce 
courant équatorial se divise en deux 
branches : l’une tourne dans l'hémi- 
sphère nord dans le sens des 
aiguilles d'une montre; l’autre 
tourne dans l'hémisphère sud dans 
le sens contraire des aiguilles d'une 
montre. 

Dans l'hémisphère sud, la branche 
du tourbillon qui remonte des 
hautes latitudes sud vers l'équateur 
le long des côtes de l’Amérique du 
Sud est orientée du sud-est au nord- 
ouest par la forme des côtes du 





Les assaillants de la pensée 


Un entretien avec M. Emilio Bizzi, directeur du département 
« Cerveau et sciences cognitives » au Massachusetts Institute of Technology 


« Les sciences cognitives, qui 

ont pour but d'étudier les facul- 
tés et les aptitudes humaines 
complexes telles que le langage, 
la mémoire, la perception ou 
l'action, impliquent une interdis- 
ciplinarité sans laquelle aucun 
progrès significatif n’est envisa- 
geable», déclarait en janvier 
1991 M. Hubert Curien, minis- 
tre de la recherche et de la 
technologie. En France, la 
nécessité de promouvoir cet 
immense champ de recherche 
est désormais reconnue officiel- 
lement. Mais les disciplines qui 
y sont impliquées restent pour 
l'essentiel dispersées, et beau- 
coup reste à faire avant que le 
programme «Sciences de la 
cognition », déclaré prioritaire 
par le gouvernement en 1989, 
se mette véritablement en 
place. / 
Au Massachusetts Institute of 
Technology (MIT), l'un des plus 
prestigieux centres de recherche 
américains, dont les travaux 
inaugurèrent, dès les années 
50, un fort et fructueux courant 
a cognitiviste », cet objectif est 
déjà réalité. En 1986, un dépar- 
tement «Cerveau et sciences 
cognitives» y a été créé. Il réu- 
ait aujourd’hui une soixantaine 
de chercheurs de haut niveau, 
issus de disciplines aussi 
diverses que la biologie, la psy- 
cholagie, l’iformatique ou la lin- 
guistique. M. Emilio Bizzi, direc- 
teur de ce département, nous 
explique les raisons et les résul- 
tats de ce choix. 





CAMBRIDGE (Massachusetts) 
de notre envoyée spéciale 


«Votre département constitue 
aujourd'hui une des lignes de 
force du MIT. Concrètement, 
comment les y sont- 
elles organisées ? 

— Pour l'essentiel, nous travail- 
lons autour de quatre pôles princi- 
paux. La neurobiologie étudie le 
fonctionnement des cellules ner- 
veuses, la manière dont les neu- 
rones se connectent entre eux, le 
rôle des neurotransmetteurs dans la 
bonne marche du cerveau. L'ana- 
lyse des systèmes sensori-moleurs 
(vision, mouvement) cherche à 
comprendre comment l'organisme 
s'adapte et réagit à l'environne- 
ment. La « neuroscience computa- 
tionnelle» s'interroge sur la façon 
dont le cerveau décode, traite et 
traduit en actes les informations 
qu'il reçoit. Les sciences cognitives, 
enfin, tentent de cerner les fonde- 
ments de la nature humaine en 
étudiant les mécanismes de la pen- 
sée, du langage et du raisonne- 
ment. 

— Les étudiants qui préparent 
Jeur doctorat dans votre dépar- 
tement sont tenus de recevoir 
un enseignement théorique 
complet dans deux de ces 
domaines de recherche, et d'ac- 
quérir un bagage minimum dans 
les autres. quoi cette inter- 
disciplinarité est-elle indispen- 
sable? 

— Le cerveau humain constitue le 
système de traitement d'informa- 
tion le plus compet le plus 
sophistiqué et le plus puissan 
Hour Connaissions. Face à ce fabue 
lcux ordinateur biologique, notre 
objectif est double : mieux 
comprendre son fonctionnement 
normal et pathologique (avec d'évi- 
dentes implications thérapeuti- 
ques}, et concevoir des systèmes 
artificiels plus «intelligents» que 





un dont nous disposons aujour- 
l'hui. 


» Au niveau de connaissance - 
encore très faible - auquel nous 
sommes parvenus aujourd'hui, les 

ne peuvent donc venir que 
d'une approche intégrée. A 
preuve : si l'on énumère les diffé- 
rents angles de recherche sous les- 
quels une unique fonction céré- 
brale peut être étudiée, on constate 
que plusieurs disciplines complé- 
mentaires sont toujours requises. 
La neurophysiologie, la robotique 
et la science des ordinateurs, mais 
aussi, bien souvent, la psycl 
et la sémantique. 


Une énorme quantité 
d'informations 


- Pourriez-vous illustrer ce 
constat par un exemple ? 

— Prenons la vision. Pour que je 
puisse percevoir ce verre d'eau 
posé sur la table, mon cerveau doit 
traiter une quantité considérable 
d'informations. Les cellules de ia 
rétine, tout d'abord. doivent capter 
son image. Une fois transmises par 
le nerf optique, ces informations 
sont traitées par le cortex visuel, 
dans lequel existent au moins deux 
régions distinctes : l’une spécialisée 
dans la reconnaissance des couleurs 
et des formes, l'autre dans l'analyse 
de la position spatiale de l’image. 

» Cet aspect de la vision, pour 
l'essentiel, est du ressort de la neu- 
rophysiologie. Mais il y en a d'au- 
très. On sait par exemple que 
l'acuité visuelle d'un bébé au. 
mente graduellement au cours de 
sa première année. En précisant 
grâce aux travaux des iolo- 
gistes les modalités et les étapes de 
cetie maturation du système visuel, 
on comprendra mieux comment se 
met en place la structure nerveuse 
et cérébrale correspondante. 





» Reste enfin à étudier com- 
ment le cerveau apprend à 
reconnaître les formes, à les mémo- 
riser et à leur donner un sens. On 
aborde ici le domaine des proces- 
sus cognitifs, pour lesquels une 
étroite collaboration entre neuro- 
biologistes, psychologues et _spécia- 
listes de l'intelligence artificielle est 
indispensable. 


- Compte tenu du degré inouï 
de complexité que possède le 
cerveau humain, la logique 
mathématique mise en œuvre 
dans un ordinateur ne repré- 
sente-elle pas un moyen d'étude 
extrêmement réducteur ? 


— Les fonctions cérébrales, c'est 
vrai, font appel à des processus 
infiniment plus complexes que 
ceux qui président aux capacités 
du plus puissant ordinateur, Pour 
chaque décision de la vie quoti- 
dienne, le cerveau doit intégrer une 
énorme quantité d'informations, 
puisée dans notre mémoire ou 
fournie par nos cinq sens. En 
revanche. comme l'ordinateur, il 
utilise un codage symbolique pour 
obtenir de ces données une repré- 
sentation de la réalité extérieure. 
C'est là qu'intervient la logique 
mathématique : elle permet de 
décrire l'un — et seulement l'un - 
des multiples mécanismes du fonc- 
tionnement cérébral. 


» Pour concevoir de véritables 
Systèmes experts, capables de 
reconnaître les formes ou la parole, 
les informaticiens spécialisés en 
intelligence artificielle ont, de leur 
côté, beaucoup à apprendre des 
neurosciences. L'un des grands 
avantages du cerveau sur l'ordina- 
teur, On le sait, réside dans sa 
capacité d’auto-organisation. 

Propos recueillis par 
CATHERINE VINCENT 


Lire la suite page 18 


érou et de l'Equateur, est, en fai 


t d'ampleur p 


Pérou et du sud de l'Equateur. Or, 
cette direction est celle des alizés du 
sud-est et la rotation de la Terre fait 
que l'eau superficielle est chassée 
par ces vents à 90° sur la gauche, 
c'est-à-dire vers le large. 


Du phytoplancton 
aux carnivores 


Le long des côtes du Pérou et du 
sud de l'Équateur, l'eau superficielle 
chaude est ainsi remplacée par des 
eaux montées d'une profondeur de 
quelques centaines de mètres, donc 
relativement froides et très riches en 
éléments minéraux nutritifs. Ce que 
les spécialistes appellent un wpwel- 
ling. D'où l'abondance de la matière 
vivante tout au long de la chaîne 
alimentaire, du phytoplancton aux 
carnivores. 





lanétaire 


Prises dans la branche cst-ouest 
du tourbillon. les eaux relativement 
froides forment une langue qui, à la 
latitude de l'équateur, s'étire jusque 
bien au-delà des Galapagos. Cette 
langue d'eau relativement froide se 
prolonge jusqu'à la longitude 180e à 
cause d’un autre upwelling dû aux 
conditions de la circulation océani- 
que normale le long de l'équateur. 

La situation normale, dans l’est 
du Pacifique sud-équatorial, est 
aussi caractérisée par la régularité et 
la force des alizés du sud-est et par 
La profondeur de la thermocline (le 
niveau auquel la température à peu 
près uniforme des eaux superficielles 
baisse brusquement) qui est de quel- 
que 50 mètres. Dans le Pacifique 
ouest au large de l'Australie tropi- 
cale ct de la Nouvelle-Guinée, 
la profondeur de la thermocline est 
à la profondeur d'environ 


150 mètres : les eaux superficielles . 


chaudes constituent donc un énorme 
volume. Plus étonnant encore, le 
niveau du Pacifique, le long des 
côtes du nord-est de l'Australie et de 
celles de la Nouvelle-Guinée est plus 
haut d'une cinquantaine de centimè- 
tres qu'il l'est le long des côtes du 
Pérou et de l’Equateur. 

Tout cela change en période de 
Nino. Les alizés du sud-est faiblis- 
sent ct disparaissent par moments. 
La thermocline descend à la profon- 
deur de 100 mètres devant le Pérou 
et l'Equateur ct monte à celle de 100 
mètres au large du nord-est de l'Aus- 
tralie et de la Nouvelle-Guinée, La 
pente du Pacifique s'annule. 


Lire La snite page 19 
YVONNE REBEYROL 


{13 Il nous est malheureusement impos- 
sible d'imprimer le anx surmonté du tilde 
espagnol. Nino doit donc se prononcer 
Ninio. Nous prions nos lecteurs de bien 
vouloir excuser cette faute d'orthographe 
qui nous est imposée par la technique et 
qui est d'autant plus regrettable que, pour 
tous les spécialistes de toutes les langues, 
le terme espagnol Nino désigne très préci- 
sément ce phénomène et n'est jamais tra- 
duit. 


Les flamboiements 
du Pinatubo 


Les couchers de soleil sont 
depuis plusieurs mois - et 
encore pour au moins une année 
ou deux — d’un rouge extraordi- 
naire. La raison de ces splen- 
deurs qui se déploient tout 
autour de la Terre? Les explo- 
sions du volcan philippin Pina- 
tubo, qui a projeté dans la stra- 
tosphère, au mois de juin 1997, 
quelque 12 millions de tonnes 
de sulfates en aérosols. Tout 
comme après les très violentes 
explosions du volcan indonésien 
Krakatoa, en 1883. Le monde 
entier avaït alors bénéficié, pen- 
dant deux ou trois ans, de cou- 
chers de soleil exceptionnelle- 
ment rouges et splendides. 

Selon M. Yves Fouquart, pro- 
fesseur au laboratoire d'optique 
atmosphérique de l'université de 
Lille-l, les aérosols projetés dans 
la stratosphère par le Pinatubo y 
sont devenus de minuscules 
gouttelettes (de moins de 
1 micron de diamètre} faites 
d'acide sulfurique hydraté qui 
diffusent la lumière solaire : les 
rayons lumineux qui sont entrés 
dans chaque goutte en ressor- 
tent en suivant une direction dif- 
férente de cells qu'ils avaient 
avant d'y avoir pénétré. 

Cette diffusion par les aéro- 
sols vient en plus de la diffusion 
enormale » de la lumière solaire 
par les molécules d'air pré- 
sentes dans la basse et la haute 
atmosphère. Cette diffusion 
moléculaire dépend étroitement 
de le longueur d'onde du rayon- 
nement solaire, alors que la dif- 
fusion par aérosols en dépend 
peu. 

Rappelons que le rayonne- 
ment solaire est constitué par 
des ondes électromagnétiques 
dont les longueurs vont de plu- 
sieurs kilomètres au nanomètre 





(milliardième da mètre). Permi 
toutes ces longueurs d'onde, la 
lumière visible n'occupe qu’une 
toute petite partie : de plus de 
780 nanomètres (infrarouge) à 
moins de 400 nanomètres 
{ultraviolet}. Entre les valeurs 
extrêmes de cette «fenêtre» se 
trouvent, par longueur d'onde 
décroissante, les sept couleurs 
de l'arc-en-ciel : rouge, orangé, 
jaune, vert, bleu, indigo, violet. 


Une lumière 
essentiellement rouge 


Lorsque le soleil est très bas 
sur l'horizon, ou même couché 
depuis peu de temps, ses 
rayons sont très obliques par 
rapport aux différentes couches 
de l'atmosphère. Pour traverser 
celles-ci, ils ont donc à parcourir 
un chemin beaucoup plus long. 
Ils ont ainsi beaucoup plus 
d'«occasions » d'être diffusés. 
Et ils sont d'autant plus diffusés 
que leur longueur d'onde est 
courte, c'est-à-dire que le violet, 
te bleu, aussi le vert et un peu la 
jaune partent dans tous les sens 
et que peu ou pas du tout d'en- 
tre eux prennent ia direction de 
la surface de la Terre. 

Les nuages d'aérosols sont 
donc éclairés par une lumière où 
ü n'y a plus de violet ni de bleu 
et qui est faite surtout de rouge. 
Cette caractéristique s'accentue 
lorsque l'altitude décroïît : les 
nuages situés le plus haut reçoi- 
vent le spectre encore presque 
complet de la lumière visible, 
alors que ceux qui sont le plus 
bas ne reçoivent plus que du 
rouge. 


Y.R. 
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Le cancer du bronzage 


Selon un groupe d'experts internationaux, il est scientifiquement acquis que le bronzage, 
naivrel ou induit artificiellement, augmente le risque de cancer de la peau 


LYON 
de notre envoyé spécial 


ONGTEMPS discutées, les 
statistiques épidémiologi- 
ques sont éloquentes. 
Dans plusieurs pays 
industrialisés. elles révé- 

lent une augmentation notable de 
mélanomes et d’autres types de 
tumeurs malignes de la peau dans 


. les populations de race blanche sou- 


vent exposées au soleil. Dans cer- 
tains pays. le taux de mélanomes 
est en hausse d'environ 5 % par an 
depuis quarante ans. Le taux des 
autres types de lésions cutanées 
cancéreuses parait également en 
augmentation, notamment chez les 
adolescents et les jeunes adultes, 
qui, compte tenu de la pratique du 
bronzage, ont pu étre, en bas âge, 
soumis à des expositions solaires 
prolongées. Certaines études éta- 
blissent ainsi que l'augmentation de 
ces cancers est corrélée à [a décrois- 
sance de la latitude et à l'augmenta- 
tion de l'exposition au soleil. 

Les experts internationaux de 
diverses disciplines (physico-chi- 
mie, cancérologie, épidémiologie), 
réunis du 11 au 18 février, au Cen- 
tre international de recherche sur le 
cancer (CIRC) de Lyon avaient 
pour mission de faire le point sur 
les risques cancérigènes des rayons 
ultraviolets, qu'ils soient émis par 
le soleil ou par d'autres sources, au 
premier rang desquelles les lampes 
permettant un bronzage d'origine 
artificielle à partir de leurs rayons. 

On sait que, quand il traverse 
l'atmosphère terrestre, le rayonne- 
ment solaire est modifié : il est 
constitué à 55 % de rayons infra- 
rouges qui réchauffent la Terre. Le 
reste est constitué de rayonnements 


CORRESPONDANCE 





qui forment la lumière qui nous est 
perceptible. 5 % de ces rayonnc- 
ments sont des rayons ultraviolets. 
On distingue principalement dans 
le spectre ultraviolet (UV), les UV 
C tde 100 à 280 nanomètres), les 
UV B (280 à 315 nm) et les UV À 
{315 à 400 nm). Tous les rayons 
ultraviolets sont filtrés par la 
couche d'ozone et par d'autres com- 
posants de l'atmosphère. Cette 
mème couche d'ozone réduit aussi 
la quantité de rayons UV B qui 
atteignent la Terre. 


Lampes 
dangereuses 


« Les ravons UF B sont connus 
comme ceux étant à l'origine des 
coups de soleil. fs ont été considérés 
jusqu'à ce jour comme la partie la 
‘plus active, biologiquement, du spec- 
tre ultravialet terrestre ». ont expli- 
qué les spécialistes. [ls précisent 
que l'espèce humaine est également 
exposée à des sources artificielles 
de rayons UV. Cette exposition 
peut être volontaire (lampes à UV, 
lits solaires et solariums), médicale 
{traitement de différentes maladies 
dermatologiques comme le psoria- 
sis), ou professionnelle. Le grand 
public peut également ètre exposé à 
de faibles doses d'ultraviolets pro- 
venant des lampes fluorescentes au 
des lampes halogènes utilisées pour 
l'éclairage d'ambiance. 

La démonstration de l'effet can- 
cérigène des expositions au rayon 
nement solaire ainsi qu'aux diffé- 
rents composants des rayons UV 
est apportée en plus de l'épidémio- 
logie par l'expérimentation sur 
l'animal. Au terme de l'examen de 
l'ensemble des données scientifi- 
ques actuellement disponibles, le 


Recherche « délocalisée » : 
une place au soleil! 


Nous avons reçu de M. Didier 
Paris, maitre de conférences de 
géographie, université Lille-[, la 
lettre suivante : 

Dans ile cadre! du mouvement 
de délocalisation des services de 
l'Etat, dont il faut se réjouir par 
rapport à la nécessité d'aménager le 
territoire, le premier train des délo- 
calisations de 1a recherche décidé 
lors du CIAT du 29 janvier, tel 
qu'il est présenté dans { Monde du 
5 février 19912, apparaît pour le 
moins paradoxal. Il vient renforcer 
les inégalités géographiques les plus 
flagrantes. les plus connues. les plus 
dénoncées par les acteurs du déève- 
loppement économique des régions 
concernées, 

La recherche est l'un des 
domaines où les disparités Paris- 
province sont les plus nettes. Mais 
entre les autres régions de l'Hexa- 
gone d'importantes disparités exis- 
tent également qui sont pour une 
large part l'héritage des décisions 
d'implantation de laboratoires ct 
d'équipes de recherche prises 
depuis trente ans dans natre pays. 
Les grandes bénéficiaires en ant été 
les régions méridionales : Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, Rhäne-Aipes. 
Midi-Pyrénées et Languedoc-Rous- 
sillon regroupent aujourd'hui plus 
de 8 009 chercheurs du secteur 
public. 

En matière de recherche publi- 
que, l'effet «sun-belt » n'a rien de 
spontané, c'est le résultat d'une 
politique d'aménagement ancienne 
qui, sur Le plan de la recherche. a 
créé une zone bien dotée derrière le 
pole historique de l'Ile-de-France. A 
contrario, avec près de 4 millions 
d'habitants, le Nord-Pas-de-Catais 
en regroupe un peu plus de 400: la 
Picardie une douzaine, la Haute. 
Normandie 70, la region Cham- 
pagne-Ardenne une trentaine, la 
Franche-Comté un peu plus d'une 
quarantaine. 


Ainsi l'effectif des chercheurs du 
secteur public pour 100 000 habi- 
tanis dépasse 500 en Ile-de-France. 
170 dans les régions Languedoc- 
Roussillon, Midi-Pyrénées et Pro- 
vence-Alpes-Côie d'Azur. dépasse 
100 pour Rhône-Alpes, la Bretagne 
et l'Alsace, egalement bien dotées. 
Par contre il n'atteint pas 35 pour 
dix régions, celles du Nord et d 
l'Est, hors Alsace et Lorraine (33.5). 
et le Grand Quest, hors la Bretagne. 
Cette situation est bien connue à la 
DATAR. 








On peut s'interroger sur les méca- 
nismes de décision politique qui. 


’ “ 


depuis toujours, pour ce qui 
concerne la province, ont aussi lar- 
gement avantagé la France du sud 
en matière de recherche publique, 


Par ailleurs, une fois amorcée la’ 
pompe. l'effet de synergie, 
d'entraînement, joue à plein pour 
tes régions bien dotées. renforçant 
ainsi l'environnement, « technopoli- 
tain » local. De Lyon ä Sophia Anti- 
polis, en passant par Grenoble, 
Montpellier. ou Toulouse. a dyna- 
mique technopolitaine du sud doit 
beaucoup à la permanence des 
choix politiques de l'Etat en 
matière de recherche publique. 


Au vu de ce bilan, pouvait-on 
} penser aujourd'hui qu'une politique 
de délocalisation de la recherche. 
| présentée comme un élément de la 
; politique d'aménagement du terri- 
| toire, de rééquilibrage, pouvait en 
fait se traduire par un renforcement 
des inégalités régionales? Avant Le 
29 janvier. cela aurait semblé 

i incongru. Erreur. 


Le quart sud-est de l'Hexagone se 
prépare ainsi à recevoir plus de 
1 +00 emplois de chercheurs. tandis 
que le Nord-Pas-de-Calais. avec 
près de + millions d'habitants, en 
accucillera 121, la Bourgogne 18, la 
Haute-Normandie 12, la Franche- 
Comte 6. la Picardie et 1 Cham- 
pagne aucun. soit 157 chercheurs! 
En ajoutani la Lorraine (140 cher- 
Cheurs) et l'Alsace (47 chercheurs) 
déjà bien dotée, les 8 régions du 
nord et de l'est de la France 
accueilleront 354 chercheurs. c'est- 
à-dire l'équivalent exact de Rhône- 
Aipes! Vous avez dit rééquilibrage ? 


. Dans c£ secteur extremement 
important qu'est la recherche. l'Etat 
doit faire maintenant pour les 
“resions les moins doites ce qu'il a 
: Fait pendant trente ans pour les 
régions du Sud qui aujourd'hui pos- 
-sédent un äppareil de recherche 
bien déveldppe. Da ne peut éviter 
un phénomène de polarisation des 
localisariañs sur les métropoles tes 
plus importantes. Ce sont elles qu'il 
faut renforcer dans le cadre de 12° 
concurrence européenne. Mais les. 
pôles d'excellence, dans leur réalité: 
concrote. celle des laboratoires et: 
du nombre de chercheurs, ne peu-] 
vent pas lous se situer au sud d’unci 
ligne Bordeaux-Genève, en tout cas: 
pas lorsqu'il s'agit d'une politiquel 
publique qui impose un minimum 
d'équité. à 
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groupe de travail réuni par le CIRC 
conclut que « l'apparition de méla- 
nomes malins a une relation de 
cause à effet avec l'exposition aux 
rayons solaires ». 

Pour ce qui est des sources arti- 
ficielles de rayonnement, ces 
experts estiment que «quelques 
indices existent montrant que l'uti- 
lisation de certaines lampes solaires 
et de certains lits solaires induit des 
cancers de la peau, la partie du spec- 
tre UF paraissant la plus dange- 
reuse pour l'induction du cancer se 
situe approximativement entre 
250 nm et 350 nm, mais les lon- 
gueurs d'onde de part et d'autre de 
cette cone provaquent aussi des 
dommages aux organismes 
vivanis n. 

En d'autres termes, contraire- 
ment à ce que l'on a longtemps 
pensé, on ne peut limiter aux seuls 
UV B le caractère potentiellement 
dangereux des rayons UV, le danger 
pouvant également provenir de tout 
ou partie des UV À et des UV C. 
Les spécialistes réunis à Lyon rap- 
pellent notamment que les lampes à 
bronzer utilisées jusque dans les 
années 70 x émettaient des quantités 
relativement importantes de rayons 
UF B et UV C'; elles ont êté rempla- 
cées par des lampes émettant princi- 
palement des rayons UVA avec de 
petites quantités variables de rayons 
UF Bn. 

Ces conclusions rejoignent l’une 
de celles de la conférence de 
consensus qui avait été organisée en 
1988 par l'Académie américaine de 
dermatologie sur le photovieillisse- 
ment. Commentant cette conclu- 
sion en 1990 dans les colonnes du 
journal de l'Association médicale 
américaine (1), le Dr Warwick L. 
Morison (Baliimore) écrivait : 
« Nous sommes tous d'accord pour 
considérer que l'exposition aux 
rayons UF endommage la peau, est 
responsable du photorieillissement 
et accroît le risque de cancer de la 


peau, Ce consensus est illustré par le 
démenti que nous opposons aux 
affirmations de l'industrie des 
salons de bronzage. Les proprié- 
taires de ces salons soutiennent 
qu'un bronzage induit par les UV 4, 
dénué des effets néfastes des rayons 
UV B, est sans danger et protège en 
cas d'expasition ultérieure au soleil 
Les photobiologistes ont désormais 
démontré que les rayons UF À ne 
sont pas dépourvus de risques et 
qu'un bronzage induit par les UV 4 
assure une faible protection envers 
les effets du soleil » 

Les dangers du bronzage, qu'il 
soit naturel ou induit de manière 
artificielle, semblent donc aujour- 
d'hui scientifiquement acquis, quels 
que soient les arguments dévelop- 
pés par les industriels spécialisés 
dans la fabrication des crèmes 
«protectrices» ou autres «écrans 
photoprotecteurs». Les conclusions 
des experts devraient vite faire lob- 
jet d’une large diffusion auprès du 
corps médical comme du grand 
public, trop souvent sensible au 
charme du bronzage mais ignorant 
de ses dangers réels. La prochaine 
et très importante question dans ce 
domaine concerne les effets poten- 
tiels de la modification de la struc- 
ture de la couche d‘ozone sur la fré- 
quence d'apparition des cancers de 
la peau. 


JEAN-YVES NAU 


(1) « Bronzer ou ne pas bronzer, une 
question brûlante», par le Dr Warwick L. 
Morison, supplément « Dermatologie» du 
JARE£A, édition française datée du 15 juin 
1990. (24 bis, boulevard Verd-de-Saint- 
Julien, 92190 Meudon), On se reportera 
également avec le plus grand intérêt à l’ar- 
ticle de synthèse « Le soleil, ses dangers et 
comment s'en protéger» publié par 13 
revue Prescrire dans son numéro daté 
de juin 1991. (BP 459, 75527 Paris 
Cedex t1.) 


Les assaillants 
de la pensée 


Saite de la page 17 


» D'où l'intérêt des découvertes 
récentes sur les «réseaux de neu- 
rones», cs groupes de cellules ner- 
veuses qui, dans le cortex céréb: 
transforment leur architecture en 
fonction de l'environnement. C'est à 
ce type de progrès que l'on doit 
notamment le superordinateur 
«Connection machine», dont la 
me a Je Rooanenent s'ap- 

lus, à ce jour, du cerveau 
bumain de Monde du 14 février 
1990}, et dont le prototype a été 
conçu en 1985 au laboratoire d'intel- 
ligence artificielle du MIT. 

- Au sein du département, 
votre laboratoire travaille plus 
précisément sur le mouvement 
volontaire. Quel est l'objectif de 
ces recherches? 

— Reprenons l'exemple du verre 
d'eau : une fois son image reçue et 
décodée par le cerveau, celui-ci. va 
maintenant commander à ma main 
de le saisir. Ce simple mouvement, 
lui aussi, implique la mise en œuvre 
de processus extrêmement com- 
plexes : sur les dizaines de muscles 
que contient mon bras, seuls cer- 
tains vont être activés, qui donne- 
ront à mon mouvement la direction 
et l'amplitude souhaitées. Et ma 
main, sans même que je m'en aper- 
goive, anticipera sur Ja forme tridi- 
mensionnelle de l'objet à saisir. 

» Comment le système nerveux 
central réalise-t-if cette perfor- 
mance? Par quel codage transforme- 
til la représentation visuelle et men- 
tale du geste que je veux accomplir 
pour que ces sipaux, à leur tour, 
activent les muscl correspondants ? 
C'est ce que nous cherchons à com 
prendre. 

— Avez-vous récem- 
ment des progres dans ce 
domaine ? 


quantitatifs. Compte 

bre de muscles différents que 
contient l'organisme, il ne peut en 
ps np : chacun de 
structure que pour 

ces muscles, Les recherches menées 
dans notre laboratoire nous ont per- 
mis de.découvrir, en 1991, qu'il 
existait chez la grenouille, à un 
niveau intermédiaire entre le cer- 


Toxicomanes sur le divan 


La psychanalyse est une pièce maîresse de l'arsenal thérapeutique 
du Cenire d'accueil et de soins des toxicomanes de Reims 





REIMS 
de notre envayé spécial 


A drogue fait du bien. » 
Cette formule para- 
« doxale est souvent 
prononcée au Centre 
d'accueil et de soins 
pour les toxicomanes de Reims. 
Cette institution est née de la volonté 
de deux hommes de tenter de répon- 
dre aux problèmes posés par les toxi- 
comanes. Mais en créant leur asso- 
ciation en 1977, le docteur 
Jean-Pierre Delisle et M. Francesco- 
Hupo Freda. tous deux psychana- 
lystes, ont inversé la formule « C'est 
Parce qu'il y à de la drogue qu'il y a 
des tuxicomane v qui avait cours à 
l'époque. Ils affirment au contraire 
que u le tuxicomane crée la drogue ». 
Celui qui choisit d'entrer au 
29, rue Grandval, comme ont pu le 
faire près de 2 000 personnes depuis 
plus de quinze ans, ne peut donc pas 
s'attendre à y étre accueilli comme 
simple victie des dealers ou de l'en- 
vironnement social « On ne naît pas 
toxicomane:, affirme le docteur 
Delisie, Le président du centre de 
Reims reconnait seulement qu'une 
certaine « médicalisutian médicamen- 
teuse s peut créer une atmosphère 
propice au recours à des produits 
licites ou illicites. 


«S'en sortir» 


Les deux médecins, membres de 
Féquipe d'une vingtaine de per- 
sonnes du centre de Reims, ne pré- 
conisent aucun produit de substitu- 
tion et ne rédigent pas d'ordonnance 
de complaisance. Lcs personnes qui 
viennent à Reims ont vraiment 
décidé de us'en sortir». Certaines 
s'avouent mème toxicomancs alors 
qu'elles ont cessé de prendre des pro- 
duits illicites depuis plusieurs mois. 
Mais elles ont eu en moyenne pen- 
dant plus de onze ans la drogue 
comme compagne. « Pour partenaire. 
méme». explique M, Freda, aujour- 
d'hui directeur du centre de Reims. 
« Le toxicomanc à fait de la drogue 
une personne. Elle lui à tout pris el 
dui a tout donné. » 

A ceux Qui estiment que la toxico- 
manie est une maladie, M. Freda 
répond qu'elle est au contraire une 
illusoire solution aux difficultés rela- 


m. 
F 


tionnelles. MM. Delisle et Freda ont 
créé cette association pour pouvoir 
introduire, dans un traitement théra- 
peutique pour les toxicomanes, «44 
psychanalyse, qui réussit là où tout le 
monde échoue». Certains bureaux du 
centre de Reims comportent donc 
des canapés. Allongés ou non, les 
toxicomanes sont invités à parler, La 
faille ou le gouffre qui s'ouvre alors 
devant eux conduit certains à partir 
pour ne plus revenir. Les plus jeunes 
surtout préfèrent retourner à leurs 
pratiques. La moyenne d’âge de ceux 
qui restent est de vingt-huit ans. lis 
entreprennent alors une cure d'envi- 
ron six mois. «{{s partent ensuite 
mener leur vie. Ils sont sortis de la 
toxicomanie parce qu'ils ont changé. 
C'est la seule indication qu'ils nous 
laissent », explique M. Delisle. 

Un patient sur cinq seulement est 
originaire de l'agglomération 
rémoise. Les autres ont entendu par- 
ler du centre au cours de leur errance 
d'institution spécialisée en centre de 
désintoxication. Une douzaine des 


deux cents toxicomanes qui passent. 
chaque année peuvent séjourner pen-" 
dant plusieurs mois, jusqu’à deux ans’ 


pour certains, dans le centre sanitaire 
géré par l'association en plein cœur 
de la ville. «Je joue ici plus ma peau 
que quand j'étais toxico », disent sou- 
vent ceux qui suivent un traitement 
à Reims. Mais la drogue a un jour 
cessé de leur «offrir du bonheur», et 
ils prennent le risque d'affronter ce 
qu'ils vont découvrir de leur person- 
nalité, ce qu'ils ont voulu se cacher 
en devenant toxicomanes. 

Les militants de l’association 
rémoise veulent faire partager leur 
analyse. [ls organisent chaque année 
des Journées internationales sur la 
toxicomanie et ont créé en 1986 un 
institut de recherches spécialisées qui 
fonctionne aussi comme un centre de 
documentation. Les pouvoirs publics 
financent en totalité cette association 
au budget annuel de 5,5 millions de 
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‘| Hmouvements. On peut:dire, en ce 


' nous.à effectuer, quasiment automa- 


“permet de. 
- dont on sait que la mémoire est 


‘actuelle, nous ne savons prâtique- 
ment rién des mécant iq 
“dans l'a ne 


['ecstes très ordinaires, que nous fa | 
| querit des bear BIS qui impli…. 


































































veau et les neris, une «centrale de 
commande» des mouvements des 
membres. 


» Située dans la moclle épinière, 
celle-ci forme des connexions qui 
relient entre eux six ou sept fais- 
ceaux de muscles différents; Selon la 
région de cette centrale qui sera acti-  #* 
vée, chaque membre prendra une 
position particulière dans l'espace, 
Reste à comprendre comment ce 
niveau de commande rudimentaire 
est relié au cerveau. Et, bien sûr, 
vérifier si cette découverte est géné- 
ralisable à d'autres espèces vivantes, . 
notamment à l'homme. 








— Si tel était le cas, ces travaux 

trouver des appfica- 

tions, notamment dans le 
de la robotique? 


— Ces recherches intéressent les 
photon la ee où elles 
fournissent un concepts 
totalement différent de celui sur 
lequel ils travaillent aujourd'hui. 
Fabriquer des robots iellement 
autonomes, capables de voir et de 
coordonner leurs mouvements en 
fonction de leur environnement, 
encore d'énormes- problèmes. 

des robots restent 





» En Ce sens, les travaux menés. 
én neurosciences pourraient 
conduire à la ion” 
plus flexibles, plus adaptables à leur 

--environnement. Mais l'on en sait 
encore si peu dans cœ ns quil 
s'agit d’une ective long 
terme, Les éboticiens commencent 
à sy-intéresser, mais ils ne peuvent 
‘encôre. véritablement exploiter ce 
domaine de recherche. 


- .=:#Æt dans le domaine médical? 


— De nombreuses maladies ou 
lésions neurologiques entraînent des 
déficiences motrices, qui ne doivent 
rien aux muscles eux-mêmes et con- 
tre lesquelles la médecine reste le 
plus souvent désarmée, Cette 
Impuissance, pour l'essentiel. pro- 
vient de notre connaissance de 
la manière dont foncrionnele sys- 
tème nearom ire. L'étendue de 


pas, dans. ce une, d'espérer des 
avancées très rapides. Mais il n’y 
aura pas d'autre moyeu de progres- 
ser. . é 

= L'ectivité motrice représente- 
t-elle, selon vous, une forme d'in- 
telligence ? 





.« Le mouvement volontaire et 
contrôlé, assurément, implique une 
haute «intelligence biologique». 
Dans le règne animal, la survie 
“dépend du système sensori-moteur, . 
Qui permet de percevoir l'environ- 
nement et d'agir en conséquence. 
D'un it de vue évolutif, le cer- 
.veau &s animaux supérieurs s’est 
développé avant tout pour permettre 
la coordination et le contrôle des 











est à l'origine de l'i 
. » Chez l'homme, doué de pensée 
et de parole, le mouvement volon- 
ic t des *< 

sus cognitifs, Comment apprenons 


sens, que le système sensori-moteur 
intelligence. 


liquement, un ensemble de 

aussi sophistiqué que celui quénes 
lacer nos chaussures? Où 

Sockons-nous cette connaissance. 


<xtrémement robuste? A l'heure 
tissage des mouve- 


ments. VOiR 
ot ce que j'ai, - 
cette recherche : nous ee 


e canismes d’une telle : 
D ag on cn 





Propos recucilis per! 
CATHERINE VINCENT 





Fr. 















POINT DE VUE 


Le médecin et la marchandise 


BRUNO DURIEUX, minis- 

M re délégué à la santé, 
Æ m'a dit, dans ces 
colonnes {le du 19 septem- 
bre 1991), de faire des économies, 
Médecin généraliste conventionné 
sacteur 1 , je ne pense pas 
coûter ès cher, n'a mes clients, nl 
par ponséquent à la Sécurité 


E loyer 
Pour une holding médicale - 
pare » gigné am Frenpoie Be 
x Président du 
Avenir pan sn dote 
S ique que les ta: 
gres médicales «sont un ne 


des grandes filières industrielles 
françaises. Mieux soigner l'homme 
Médecins, les 


et ph td est une ambition 
Aussi passionnante que l'espace, 
l'aéronautique et le milaire, 


Parlons-nous l'un et l'aute du 
même s 


Quand M. Durieux nous le 
« gérer la santé », quelle chi : 
bonne volanté, on le sent bien se 

urter à cette réahté-à : le ik 
qu'il est n'a rien à gérer d'autre que 
le riement de là maladie que jui 
Propose le « complexe médico-in- 
dustriel » de M, Blamont. 


Somme toute, quand on nous 
demande de faire des économies 
(et la demende n'est pas nou- 
velle 1 }, nous pouvons légitimement 
nous poser une question : la viséa 
conceme-t-slle vraiment la santé ou 
la gestion d'un matériel mis en 
place à plus ou moins juste titre, en 
fonction d'intérêts qui n'ont quel- 
quefois rien à voir avec la santé ? 


Il me semble utile de reprendre la 
question à partir de là où elle se 
pose. 


Je suis médecin dans un quar- 
ter : fatigués et déprimés en tous 
genres, toxicomanes et akooliques, 
Sidéens, élèves et enseignants per- 
turbés, immigrés an détrasse, lom- 
balgiques, hypertendus, cancéreux, 
diabétiques at accidentés du travañ, 
anxieux, infectés, asthmatiques, et 
autres dérapages de la vie... Bref | 
J'en vois passer des gens porteurs 
d'une souffrance qui s'exprime sous 
des formes diverses et variées, 
dans des histoires particulières, 


Quelqu'un, donc, entre dans mon 
bureau : je l‘r examine » certes, 
mais, avant tout, je le regarde, je 
l'écoute et réciproquement. Il se 
passa dans cette rencontre quelque 
chose que certains nommeralent le 
transfert, quelque chose qui est déjà 


thérapeutique. Eventuellement, 
après négociation, ça peut se termi- 
nér par une ordonnance de médica- 
ments au d'examens complémen- 
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par Jean Carpentier 


taires (radios, prise de sang, etc.) 
ou les deux. 

Cela paraît tout simple, mais 
depuis longtemps se muftiplient et 


Une dame, à qui je prescrivais 
une crème pour des champignons 
qui lui abîmaient les pieds, me dit 
en riant : 

« C'est drôle, # y a six mois, j'ai 
su la même chose. J'ai été chez un 
médecin qui m'a posé quelques 
Questions en tapotant Sur des 

, fl 8 Sorti une ordonnance 
et c'était le même produit. » 


ologie véhiculées 
par de mukiples médias (délégués 
médicaux MEDE! 


un computer objectivant son 
malade, prescrit, protocole et 
consensus, enregistre des données 
et instrumente. ‘ 


«Tout cela devrait nous ramener 
à un vieux débat» 


Le médecin moderne a du pou- 
voir (ca n'est pas le sien mais il ne 
le sait pas} et, tout aussi inquiet, en 
général, son « chent moderne » en 
redemande. Qu'on ne s'y trompe 
pas, ce que je viens d'écrire n'est 
pas une caricature. Même si, grâce 
à Dieu, quend f y a tendance il y a 
résistance à la tendance : nous en 
ere B. M. Bruno re s'es- 
seye à un pragmatisme ilusoire ; de 
son côté, François Blamont élabore 
des plans industriels ès concrets ; 
les programmes de santé de tous 
les partis politiques sont centrés (de 
les structures lourdes et les techno- 
logies. Cette situation manifeste 
l'hégémonie du modèle « scientifi- 
que » : la médecine réduite à affron- 
ter le symptôme devient un produit 
de consommation. De fait nous 
sommes arrivés à un moment où le 
projet de « gérer la santé » est 
impossible si nous ne retrauvons 
pas la médecine. 


Tout cela devrait nous ramener à 
un vieux débat. Dans un Evre publié 
à Paris en 1922, Sir James 
Mackansie, membre du Collège 
royal des et consultant du 
London Hospital, s’inquiétait déjà : 
« Pendant ces cinquante dernières 
années, les hommes de laboratoire 
et les chirurgiens ont fait de tels 
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progrès dans leur spécialisation 
qu'ils usurpent la place du méde- 
Gin. » On peut encore remonter plus 
loin dans 18 temps, jusqu'aux cin- 
quième et quatrième siècles avant 
Jésus-Christ, ion qui agi 
tait les médecins de Cnide et de 
Cos, à l'époque où, au-dire de Pla- 
ton, Hippocrate défendait l'idée 
selon laquelle # on ne peur 
connaître la nature de l'homme sans 
camnaître celle du Tout » en s'oppo- 
Sant à l'organicisme des médecins 
de Cnide. 

Ce débat a été quasiment clos 
juste après la guerre, au profit du 
modèle x scientifique » qui nous 
conduisait à d'indiscutables avan- 
cées. Mais son hégémonie a induit 
la négation d’une complexité qui 
était reconnue dès les origines. 
Faut-il rappeler que la médecine 
n'est pas une science maïs un lieu 
de confrontation permanente entre 
la science et Le réel de la vie d'un 
individu qui la questionne? || faut 
relire le travail de Georges Can- 
guihem et sa mise en question de 
l'idée de normaëté {2 Normal er le 
pathologique, 1943, PUF]. 

En médecine, la question du sub- 
jectif est incontoumable. On ne peut 
se passer d'écouter, aussi bien 
d'aleurs à l'échelle individuelle qu'à 
l'échelle collective. On ne peut pas- 
ser à côté de la prise en considéra- 
ton de tout Ce qui n'est pas comp 
table : l'histoire, le social, la 
croyance, l'affectif, les désirs (y 
compris ceux de vivre et de mourir, 
les phantasmes, le moment de la 
rencontre entre soignant et soigné, 
etc. Le quañtatif est iméductible au 
quantitatif et le gestionnaire, comme 
le médecin, se doit de prendre en 
compte le premier au risque de se 
perdre dans le second. 

Passage obligé : inutile d'espérer 
régler la question des « écono- 
mies » sans nous poser d'abord 
celle de la qualité de ce qui est 
distribué. Car nous savans que, 
même dans une économie de mar- 
ché, la médecine ne sera jamais 
réductible à une marchandise. Nous 
ne sortirons de la crise, des mas- 
ques et des malentendus, que si 
nous trouvons la force de mettre en 
cause les « évidences » sur les- 
quelles se fonde le discours actuel. 
ll est indispensable de revaloriser 
l'écoute et la clinique en général. On 
ne peut le faire sans définir et pro- 
mouvoir un modèle de référence qui 
intègre la science et les techniques 
comme des instruments de la 
médecine parmi d'autres, et qui 
interdise de ce fait que nous ris- 
quions d'être, avec ceux qui utilisent 
nos services, les instruments des 


holdings. 


(1) NEJM. 1991, 325, p. 854-859. 


> Le docteur Jean Carpentier 
est médecin généraliste 
{secteur 1} dans le douzième 
arrondissement de Paris. 
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Snite de la page 17 

D'autres modifications se produi- 
sent dans l'ensemble des vents, Sur 
le Pacifique intertropical occiden- 
tal, les alizés du nard-est (au nord 
de l'équateur) et ceux du sud-est 
{au sud de l'équateur) sont rempla- 
cés par des vents d'ouest. En temps 
normal, leur zone de convergence 
intertropicale (ZIC) est dédoublée : 
il y a la ZIC nord aux alentours de 
10 nord et fa ZIC sud aux alen- 
tours de 10 sud, marquées l'une er 
l'autre par des vents d'est très fai- 
bles. En période de Nino, la ZIC 
nord descend vers le sud et la ZiC 
sud monte vers le nord : elles se 
fondent au voisinage de l’équateur., 
Les vents d'ouest arrivent par 
moment jusqu'aux côtes occiden- 
tales des Amériques. Là, les hautes 
montagnes toutes proches de 
l'océan expliquent les pluies dilu- 
viennes qui s'abattent sur les 
régions littorales. 


Des eaux 
anormalement chaudes 


La ZIC unique s'installe au-des- 
sus d'une anomalie positive des 
températures superficielles de 
l'océan Pacifique intertropical. 
Entre les longitudes de 140 ouest et 
180, ces températures peuvent 
monter de 2°C à $C sur une super- 
ficie initiale de plusieurs milliers de 
kilornètres carrés, ensuite sur une 
bonne partie du Pacifique intertro- 
pical. Or, les cyclones tropicaux ne 
se forment qu'au-dessus d'eaux 
dont les températurès superficielles 
sont au moins de 26°C. Ces anoma- 
lies de température expliquent que 
la Polynésie, épargnée par les 
cyclones en temps normal, soit 
balayée par ceux-ci en période de 
Nino. D'après les archives de 
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L'« Enfant» du Pacifique 
est de retour 


Mütéo-France, la Polynésie fran- 
çaïise a souffert de douze ou qua- 
torze cyclones destructeurs entre 
1831 et 1982. Pendant le très fort 
Nino de 1982-1983, elle en a subi 
six entre décembre 1982 et avril 
1983. 

Le Nino de 1982-1983 est sur- 
venu à un moment où les scientifi- 
ques étaient déjà conscients de 
l'étendue de ce phénomène. Ils ont 
donc constaté que, pendant ce 
Nino, une partie de l'Australie, de 
l'Indonésie, des Philippines et du 
Mexique, Sri Lanka et le sud de 
l'Inde étaient accablés d’une séche- 
resse catastrophique et rare, alors 
que la Californie, les déserts du 
sud-ouest des Etats-Unis, la Loui- 
siane, la Floride et Cuba étaient 
noyés sous de vrais déluges. Ils ont 
aussi relevé qu'au-dessus du Pacifi- 
que, la répartition des hautes et 
basses pressions était très différente 
de ce qu’elle est normalement. 

Les observations faites pendant le 
Nino de 1982-1983 ont fait douter 
des idées reçues. Jusque-là, on 
croyait que le phénomène commen- 
çait au large du Pérou puis se pro- 
pageait vers l'ouest. En fait, le Nino 
s'amorce par les anomalies posi- 
tives de températures du milieu du 
Pacifique puis se propage vers l'est 
avant d’ «intéresser » tout l'océan. 
Cette séquence s'est répétée pen- 
dant le petit Nino de 1986-1987. 

De même, le satellite Geosat 
{lancé en 1985) a pu scruter ce petit 
Nino et il a constaté que la pente 
du Pacifique ne se modifie pas scu- 
lement dans le sens des parallèles 
(est-ouest), mais aussi dans le sens 
des méridiens (nord-sud). 

IL est certain qu’un Nino est en 
train de s'installer dans le Pacif- 
que. Les spécialistes pensent que le 
maximura du phénomène pourrait 
survenir en mars Ou avril pro- 


Colloque 


chains. Le 18 décembre 1991, 
l'anomalie positive des tempéra- 
tures superficielles des eaux du 
Pacifique était déjà de 2°C dans 
une zone centrée sur l'équateur et 
allant de 150 à 170 ouest. Entre le 
Jet le F5 février, l'anomalie était 
de +2°C à +3°C et elle s'étirair le 
long de l'équateur entre les longi- 
tudes 115 et 170° ouest, Et n'ou- 
blions pas qu'un cyclone a balayé la 
Polynésie en décembre 1991 et que 
la Californie vient d'être noyée sous 
des déluges. 

Quel est La cause des Ninos? On 
n'en sait encore trop rien. Mais 
Mr Pascale Delecluse nous a fait 
remarquer que, de toutes façons, 
tout le système intertropical est ins- 
table, en particulier celui du Pacift- 
que qui est le plus grand océan. Il 
doit donc souvent y avoir des «évé- 
nements» capables de déclencher 
un Nino, mais ceux-ci, qui sont 
donc banals, n’aboutissent pas for- 
cément à l'amplification exception- 
nelle qui crée un Nino. Cette bana- 
lité même gène sûrement le 
«dépistagen d'un début de Nino. 

Quel que soit le développement 
que connaîtra le phénomène de 
cette année, on peut être sûr d'une 
chose : le Nino 1991-1992 sera 
celui qui aura jamais été le mieux 
étudié. 
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“Santé des citoyens 


et réalités de la médecine” 
15 et 16 avril 1992 à 19h30 


Sans doute est-ce au travers de la médecine que le citoyen noue 
aujourd'hui avec la science et ses applications le rapport le plus constant, 
le plus direct et le plus passionnel. Le souci de la santé se trouve aggravé 
par les conditions de la vie moderne, dramatisè par {a réapparition de 
grandes épidémies, exafté par une véritable industrie de la “forme”. 





Chaque séance est animée par Françoise Bellanger, de la cité, et 
Manuel Lucbert, du Monde. 


Le public eprimera son opinion en répondant par vote électronique aux 
questions posées après chäque intervention, l'ensemble des réponses sera 
commenté par Serge Karsenty. 


La santé comme idéal 


Anne-Marie Moulin : existe-t-il une définitian scientifique de la 
santé ? 

Claudine Herzlich et Claude Got : de la norme biologique à la 
normalisation sociale. 

Joël Ménard et Philippe Schillinger : l'appétit de médicaments, 
Jean Carpentier et Stanisiaw Tomkiewicz : la santé et la vie 
moderne. 

Joël de Rosnay : la santé à l'heure du marché et des médias. 


mercredi 15 avril 


Réalités de la médecine 


Jean-Louis Funck-Brentano : la révolution thérapeutique. 
Jean Dausset et Paul Rabinow : la médecine prédictive. 
Philippe Lazar et Franck Nouchi : les choix de la recherche. 
François Delaporte : le défi des épidémies. 

Michèle Fardeau et Renée Sebag-Lanoë : la vie prolongée. 


jeudi 16 avril 


Clôture : Simone Veil, Député au Parlement Européen. 


Vous êtes invités à formuler des questions sur les thèmes 
du colloque par minitel 3615 Villette / 3615 Le Monde ou 
per écrit à la cité des Sciences. 

Elles seront communiquées aux Incervenants er analysées par 
Pominique Lecourt en introduction du colloque. 





E — 
Bulletin d'inscription et questions à renvoyer à l'adresse ci-convre 
à l'attention de Marie-Pierre Hermann, DCP, colloque “Santé...” 
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CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


—_—_—————_—_—_— ——— 
PALAIS DE TOKYO {47-04-24-24-} 
MERCREDI 


Ma nuit chaz Maud (1969). de Enc Roh- 
mer, 18 h 30 : Dilinger ast mort (1968, 
v.o. s.1.f.}. de Marco Ferrer, 20 h 30. 


CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 


———————_—_———_— 
SALLE GARANCE (42-78-37-29-) 


MERCREDI 
Hommage 3 la Warner Bros : Vingt Mille 
Ans à Sing Sing (1933, v.o. s.1.f.], de 
Michael Cuniz, 14 h 30 ; Rêves de jeu- 
nesse (1938, v.o. s.t.f.}, de Mächael Cur- 
tiz, 17 h 30 : Juarez (1939, v.o. s.vf.}, 
de William Dieteris, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, porte Saint-Eus- 
tache, Forum des Halles 
{40-26-34-30- 
MERCREDI 
Voisins, voisines : Jeune Public : Bande 
annonce : le Capitan (1960} d'André 
Hunnebelle, ls Bossu (1959) d'André 
Hunebelle, 14h30: Actualités 
anciennes : Actualités mondiales |1940), 
16 h 30 : B comme bohème : Aller-Re- 
tour (1978) de Monique Enckall, les Sur- 
prises de l'amour (1988) de Caroline 
Chomenne, 18 h 30 : H comme huis 
clos : Bande annonce : Rue des Prairies, 
les Parents terribles (1948) de Jean Coc- 

teau, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


mem 
A LA VITESSE D'UN CHEVAL AU 
GALOP (Fr.} : Ciné Beaubourg, 3« (42- 
71-52-36) : Lucernaire, 6+ [45-44- 
67-34). 

L'AMANT {Fr.-Bnt., v.0.} : Forum Hon- 
zon, 1° (45-08-57-57) ; UGC Danton, 6° 
{42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8° {43-59-92.82) : La Bastille, 
11° (43-07-48-60) : UGC Maillot, 17° 
{40-68-00-16] : v.f. : Gaumont Opéra, 2: 
(47-42-60-33)j ; Brotagne, 6* (42-22- 
67-97) ; Les Nation. 12° (43-43-04-67) ; 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : 
Fauvette, 13° (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50) : Gaumont 
Convention, 15: (48-28-42-27) : Pathé 
Clichy. 18° (45-22-46-01) : La Gam- 
betta, 20- (48-36-10-96). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr. : 
Ciné Beaubourg, 3° 142-7 1-52-36) ; 
Espace Saint-Michel, 8 (44-07-20-49) ; 
Dentert, 14 43-21-41-01). 

AMELIA LOPEZ O'NEIL (Fr.-All.- espa- 
gnol. v.0.} : Espace Saint-Michel, + (44- 
07-20-49). 

AMOUREUSE {fr.) : Gaumont Les 
Halles, 1° {40-26-12-12j : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Paihé Haute- 
feuille, 6“ (46-33-79-38} : Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8° {43-59-92-82) ; La 
Bastille, 11° (43-07-48-60) ; Fauvette, 
13 (47-07-5588) : Gaumont Pamasse, 
34- (43-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 
14. {43-27-84-50) : Gaumont Conven- 
uon, 15° (48-28-42-27; : Pathé Wepler 
Hi, 18° (45-22-47-94) : Le Gambetts, 20° 
W48-36-10-96). 

L'ANNONCE FAITÉ A MARIE {Fr.- 
Can. . Epéa de Bois, 5° (43-37-57-47). 
ATTACHE-MOI !{ (Esp. v.o.} : Latina, 4e 
{42-78.47-86) : Studio Galande, 5° 143- 
54-72-71). 

LE BAL DES CASSE-PIEDS (Fr.} : Gau- 
mont Les Haies, 1* (40-26-12-12j : 
Gaumont Opéra. 2° (4722-60-33) : Rex, 
2° (42-36-83-93) ; Pathé Hautefeuille, 6° 
146-33-79-38) ; Gaumont Ambassade, 
8“ 143-59-19-08) ; Pathé Marrgnan- 
Concorde. 8° (43-59-92-82) : Saint-La- 
zare-Pasquier, 8 (43-87.35-43} : Pathé 
Français. 9° (47 -88) : UGC Lyon 
Bysulle, 12° {à 
bis. 12° (47-07 
nasse. 14- (43 









8} : Gaumont Par- 
30-40) : Gaumont 





Alésia, 14 (13-27-84-50), Miramar, ; 


Ads (43-20-99-52) : Gaumont Conven- 
von, 15° 148-28-42-27) ; Pathé Chchy, 
18- (15-22-46-01) : Le Gambens. 20° 
(56-36-10-96). 

BAR DES AAÏLS !Fr.} : Utopia. 5° (43- 
26-84-65) 

BARTON FINK {A . v.o.) : Républic 
Cinémas. 11° (48-05-51-33} : Grand 
Pavois. 15° 145-54-46-85) ; Saint-Lam- 
bent, 15° (45-32-91-68). 

LA BELLE NOISEUSE (Fr } : Lucemara, 
6- (45-44-57-34) ; Républic Cinémas. 
11° (48-05-51-33) 








BETTY (Fr) : Gaumont Les Halles. 1* 


140-26-12-12j : Rex, 2e (42-26-93-931 : . 
Ciné Beaubourg. 3° (42-71-52-26}, 14 : 


Juillet Odéon, 6- (43-25-59-99) : UGC 
Montparnasse, 6°145.74-S4-94j Gau- 
mont Ambassade. 8° (:9-59-.19.08) : 
Sant-Lazara-Pasquier, 8" (13-87- 
95-43) : UGC Biarritz. 8° (15-62-20-10), 
Paramount Opéra, 9° (47-42-53-31) ; 14 
Juller Saste, 11e (43-57-90-8 1), UGC 
Lyon Bastille, 12° 143-43-01-59) : Fau- 


1-59) : Fauveute | 


vette bis, 13° (47-07-55-88) ; Mistral, 
14: (45-39-52-43) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15° {45-75-79-79) ;: Bienvenüe 
Montpamasse, 15° (45-44-25-02j ; Gau- 
mont Convention, 15° (48-28-42-27) : 
Pathé Wepler ll, 18° (45-22-47-94). 
BLANC D'ÉBÈNE (Fr.-quinéen) : Images 
d'ailleurs, 5e (45-87-18-09). 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-ind., 
v.o.) : Images d’ailleurs. 5° (45-87- 
18-09) ; Studio 28, 18- (46-06-36-07}. 
CHER INCONNU (Nor. v.ot : 
L'Entrepôt, 14° (45-43-41-63). 

LE CIEL DE PARIS ({Fr.} : Passage du 
Nord-Ouest, caféciné, 9e (47-70-81-47). 
689, AUE PARADIS (Fr. : George V, 8 
(45-62-41-46) ; Pathé Français, 9: (47- 
70-33-88). 

COMME LES OISEAUX ({Fr.) : Epée de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 

LES COMMITMENTS frlendais, v.o.} : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Grand Pavois, 15" (45-54-46-85). 
CONTE D'HIVER {Fr.} : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-26) ; Le Saint- 
Garmain-des-Prés. Salle G. de Beaure- 
gard, 6 (42-22-87-23) ; 14 Juillet Bas- 
üle, 11- (43-57-90-81) ; Escuriai, 13° 
{37-07-28-04) ; Sept Parnessians, 14 
{43-20-32-201. 

LA COTE D'ADAM {Sov.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Saint-An- 
dré-des-Ants Il. 6* (43-26-80-25). 
CROC-BLANC [A., v.f.) : Cinoches, 6° 
{46-33-10-82) ; Club Gaumont {Publicis 
Matignon}, 8« (43-59-31-97} : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85) : Saint-Lam- 
bert, 15° (45-32-91-68). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.f.) : 
UGC Opéra, 9° (45-74-95-40). 
DANZON (Mex.. v.o.) : Espace Saint-Mi- 
Chel, 5° (44-07-20-49). 
DELICATESSEN {Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3° (42-71-52-36) : UGC Danton, 6° (42- 
25-10-30} : UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) : UGC Triomphe. 8° (45-74- 
93-50) : UGC Opéra, 9° [45-74-95-40). 
LE DERNIER SAMARITAIN (") (A. 
v.o.) : Forum Horizon, 1° (45-08- 
57-57} : 14 Juillet Odéon, 6° {43-25- 
59-83) ; Pathé Marignan-Concorde, 8* 
{43-59-92-82) ; UGC Normandie, 8e (45- 
63-16-16); v.f. : Rex, 2° {42-36- 
83-93) ; Pathé Fran GS (47-70- 
33-88) : Fauvette, 13- (47-07-55-88) ; 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 
Pathé Montparnasse. 14° (43-20- 
12-06) ; Pathé Wepler 1, 18° (45-22- 
47-94. 

DINOSAURES (A., v.f.} : Forum Orient 
Express. 1- (42-33-42-26) ;: George V, 
8: (45-62-41-46) ; Les Montpamos, 14° 
t43-27-52-37) ; Pathé Clichy, 18« (45- 
22-46-01). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol., v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36} : Epée de Bois, 5e (43-37- 
57-47) : Reflet Médicis Logos salle 
Lours-Jouvet, 5° (43-54-42-34), 
ECRANS DE SABLE (Fr.-lt.-Tun.) : 
George V. 8- {45-62-41-46) ; Sept Par- 
nassiens, 14° {43-20-32-20). 

LES ENFANTS DU NAUFRAGEUR 
{Fr.) : Gaumont Ambassade, 8: (43-59- 
19-08) : George V, 8° (45-62-41-46) ; 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88) : Fau- 
vetts, 13« (47-07-55-88) : Gaumont 
Alésia, 14° (43-27-84-50) : Pathé Mont- 
parnasse, 14: (43-20-12-06) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85). 

EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Chin.. 
v.0.) : Gaumont Les Halles. 1° (40-26- 
12-12) : Pathé Hautefeuilla, 6* (46-33- 
79-38) ; La Pagode, 7° (47-0$-12-15) : 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) : Bienvende Montparnasse, 15° 
(45-14-25-02). 

EUROPA (Dan.-Su . v.o.} : Cinoches, 6* 
146-33-10-82). 

: FIERRO... L'ÉTÉ DES SECRETS 
(Can.) : Latina, ++ 142-78-47-86) ; Le 
Berry Zèbre. 11° (43-57-51-55). 
FIEVEL AU FAR WEST {A. v.f.) : 
Cinaches, 6° (48-33-10-82) : Saint-Lam- 
bert, 15- (45-32-91-68). 

FISHER KING (A. v.o.f : Ciné Beau- 
1 bourg, 3° (42-71-52.36) ; Cinoches. 6- 
(56-33-10-82) ; Lucernaire, 6° (45-44 
57-34) ; Grand Pavois. 15- (45-54. 
46-85). 

FOR THE BOYS (A. v 0.) : Gaumont 
Ambassade. 8° (43-59-19-08). 
FRANKIE & JOHNNY (A. v.o.) : Forum 
Horizon. 1« {45-08-57-57) : UGC Dan- 
ton. &* (42-25-10-30) : George V. 8- 
(45-62-4126) : UGC Biarritz. 8° (45-62. 
20-40} : UGC Lyon 2astlle, 12° (43-43- 














: 01-59) . Sept Parnassiens, 14» (23-20. 
1 32-20) : 14 Jullet Beaugrenalle, 15- (45- 
‘75-79-74 UGC Montpamasse. 6” 
1 145-74-$ Paramount Opéra, 9 
J 







127-42-56- Risral. 16° (45-39. 
52-43). Pathé Clichy, 18e (45-22. 
séOt). 

! LA GUERRE SANS NOM (Fr.) : Saint- 

| André-des-Ants 1, 6° (43-26-2818) : 

| Les Trois Ealrac. &« 145-61-10-60). 

j HAMLET (A. v.0.}. UGC Triomphe, 8e 
126-74-93-50) : Sept Parnassiens, 14e 
143-20-32-20) : Siudio 28, 18- (46-06- 

: 36-07. 





PARIS EN VISITES 
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aLes passages couverts (55cond 
parcours). Exotisme et dépayssment 
assurès z, 14 h 30, 33, Eoulsuars de 
Strasbourg {Panrs autrefois) 

«Le château de la Rains Blançne. 
évocation de la Bièvre». 14 h 30 
angle avenus des Gobelins et rue de 
la Rene-Blanche (Pans oittorssque et 
Insolto). 


«Les tombes l£s plus célèbres at 
les plus insolites au cmmétière du 
Pâro-Lachaise », 14 h 50. entrée prin- 
Cipale, boulevard de Méralmontant (0. 
Fleuriot} 

“Trésors du Petit Palais, du 
Moyen-Age au dix-sepuème siècle 2, 
34 h 30, hall du Peut Palais (M.-G. 
Leblanc}. 


«Hèrels at jardins du Marais. Placa 
des Vosgssn, 14 h 30, sorte métro 
Saint-Paul (Rssurrecnon du passé). 


4Le nouveau Conservatoire national 


Supérieur de Musique st de danses. 
15 heures, 209, avenue Jean-Jaurès 
(Pans et son store} 


Exposition Giacomeitrs, {7 h 45. 


31, avenue du Président Wilson 
(Mme Cazes). 


CONFÉRENCES 


Marie, 4, places du Louvre, 
47 h 30 : “La demande de la Républi- 
que de l'Equateur 3 Napoléon III pour 
devenir un protectorat français, 
1859-1862 +. par Y. Saint-Geours 
(Académie du second Empirs). 

6. rug Albert da Lapparent. 
20 h 30 : «ke rêver, par Y. Diénal 
{Psychiatne-Psychanalytique). 


4 à 








L'HOMME QUI A PERDU SON 
OMBRE {Esp.-Suls.-Fr.} : Latina, 4° (42- 
78-47-86). 

L'HOMME QUI PLANTAIT DES 
ARBRES (Can.} : Utopia, 5° (43-26- 
84-65). 

J'EMBRASSE PAS Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; Epée de Bois, 
Be (43-27-57-47). 

JFK (A., v.o.} : Forum Horizon, 1° (45- 
08-57-57) : UGC Odéon. 6- (42-25- 
10-30) : Gaumont Ambassade, 8° (43- 
59-19-08) : UGC Normandie, 8 (45-83- 
16-16) ; La Bastille, 11° (43-07-48-60) : 
UGC Lyon Bastille, 12° [43-43-01-59) ; 
Miramar, 14 (43-20-89-52) ; 14 Juillet 
Beaugranelle, 15° (45-75-79-79} ;: UGC 
Maïñor, 17° 16) ; v.f. : Rex, 2° 
42-36-83-93) : Rex [le Grand Rax}, 2° 
142-36-83-93) ; UGC Montpamasse, Ge 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra. % 
{47-42-56-31} ; Les Naton, 12° (43-43- 
04-67} ; UGC Gobelins, 13° (45-61- 
94-95) : Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-50) : UGC Convention, 15° (45-74 
93-40) ; Pathé Wepler, 18° (45-22- 
46-01] : Le Gamberta, 20° (46-36- 
10-96). 

JUSQU'AU BOUT DU MONDE (Fr.- 
All.-Autr., v.0.} : Saint-André-des-Arts |, 
6" (43-26-48-18). 


L'AFFUT. Film français de Yannick 
Bellon : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-38) : UGC Montpamasse, 6° (45- 
74-94-94) ; Gaorge V, 8° (46-62- 
41-46) ; UGC Triomphe, 8 [45-74- 
93-50) ; Paramount Opéra, 3 (47-42- 
nu : UGC Canventon, 15: (45-74- 


AU NOM DU PÈRE ET DU FILS. Fim 
français de Patrice Noia : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-28) ; George V, 
8° (45-62-41-46). 

AU SUD DU SUD. Film français de 
Laurent Chevallier : George V, 8° (45- 
62-41-46). 

EN LIBERTÉ DANS LES CHAMPS 
DU SEIGNEUR. Film américain d'Hec- 
tor Babanco. v.o. : Forum Horizon, 1* 
{45-08-57-57) ; UGC Danton, 6: (42- 
25-10-30) : UGC Biarritz, 8: (45-62- 
20-40} ; v.f. : Paramount Opéra, ge 
(47-42-56-31} : UGC Gobelins, 13e 
(45-61-94-95) ; Pathé Montpamasse, 
14: (43-20-12-06) : Pathé Wepier, 18° 
{45-22-46-01). 








{47-20-76-23) : Sept Pamassiens, 14 
(43-20-32-20) : v.f. : Paramount 
Opéra, S 147-42-56-31) ; Les Mont- 
parnos, 14» 143-27-52-37) ; Pathé Ci 
chy, 18° 145-22-46-01) : La Gambens, 
20 146-36- 10-96). 

LE PRINCE DES MARÉES. Film amé- 
ricain de Barbra Streisand, v.o. : Gau- 





LUCKY LUKE (A... v.f.} : Lucemaire, 8° 
(45-44-57-34) ; Boulevard, 
9: 147-70-10-41) ; Saint-Lembert, 15° 
145-32-91-68). 

LES LUMIÈRES DE LA VIE } : La 
Géoda, 19° (40-05-80-00). 

MAYRIG (Fr. : George V. 8: (45-62. 
41-48). 

MISSISSIPI ONE {Fr.) : Epée de Bois, 
Be (43-37-5747). 

MON PÈRE CE HÉROS (Fr. : UGC Biar- 
riz, 8- (45-62-20-40). 

LA MORT D'UN MAITRE DE THÉ 
(Jap., v.o.} : Studio des Ursulines, 5+ 
143-26-19-09). 

MY OWN PRIVATE IDAHO (‘) (A. 
v.0.} : Lucernaire, 6+ (45-44-57-24) : 
Racine Odéon, 6° (43-26-19-68) ; Ely- 
sées Lnçoin, 8° (43-59-36-14). 
NIGHT ON EARTH (A.. v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 

NORD Fr.) : Europa Panthéon (ex-Reflet 
Panthéon), 5° (43-54-15-04). 

OLIVER ET OLIVIA (Dan. v.f.) : 14 Juil- 
let Parnasse, 6° {43-26-58-00) ; Saint- 
Lambert, 15° (45-32-91-68). 

OMBRES ET BROUILLARD {A., v.o.} : 
Ciné Beaubourg, 3e (42-71-52-36) ; 
Reflet Logos I, 5° (43-54.42-34) : UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30j : UGC 
Rotonde, 6- (45-74-94-94} : La Pagode, 
7° 147-05-12-15) ; UGC Champs-Ely- 
sées. 8° 145-62-20-40) : UGC Opéra, 3 
145-74-95-40) : 14 Juiller Bastille, 11° 
143-57-90-81) ; Les Nation, 12° (43-43. 
04-67) ; Escuriaï, 13: (47-07-28-04) ; 
UGC Gobelins, 13° {45-61-94-95) ; Mis- 
tral, 14° (45-39-52-49) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15- (45-75-79-79} ; UGC Mail- 
lot, 17< (60-68-00-16} : : Pathé 
Impériat, 2° (47-42-72-62) ; Gaumont 
Parnasse, 14° (43-35-30-40) : UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40). 
PARISTORIC (Fr.} : Espace Hebertot, 
17 (42-93-93-46). 

LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE 
(Fr.-Gr.-Suis.-It., v.0.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6 (43-26-5800). 

LE PASSAGER (iranien, v.o.} : Utopia, 
5° (29-26-84-65). 

LE PETIT HOMME {A.. v.o.) : Gaumont 
Les Halles, 1° (40-26-12-12)} ; Cinoches, 
6: 446-33-10-32) ; Publicis Champs-Ély- 
sées, & (47-20-76-23) : v.f. : Gaumont 
Opéra. 2« {47-42-60-33) ; Miramar, 14° 
(43-20-89-52]. 





LE PREMIER EMPEREUR DE CHINE 
(Can.-Chin.} : La Géode, 19 (40-05- 


PROSPERO'S BOOKS {Brit.-Hol. 
vo. : Denfert, 14: (43-21-4101). 

RICOCHET (") (A. v.o.) : Forum Qrient 
Express, 1° (42-33.42-26) : UGC Nor- 
mandie, 8 (4563-16-16) : v.f, : Rex, 2° 
142-36-83-93) : UGC Montpamasse, 6° 
145-74-94-94) ; Paramount Opéra, 


3: 









Nous publions le mardi les films qui seront à l'affiche à 
Paris, à partir du mercredi. Les commentaires concernant 
les films nouveaux ainsi qu'une sélection commentée des 


LES FILMS NOUVEAUX 









{47-42-56-31) ; UGC Gobelins, 13° (45- 
61-94-95). 
RIFF RAFF (Brit, v.o.) : Utopie, 5° (43- 
26-84-65) ; Républic Cinémas, 1 1° (48- 
05-51-33). 
ROBIN DES BOIS PRINCE DES 


VOLEURS (A., v.o. rend Pavois, 16° 
(45-54-46-85) ; Gaumont Par- 
nasse, 14 (43-35-30-40). 

ROLLING STONES (A., v.o.) : La 
Géode, 19+ (40-05-80-00). 

SAILOR ET LULA {*) (rfr., v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (") (A. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3+ (42-71- 
52-36) ; Cinoches, 6° (46-33-10-82) ; 
Républic Cinémas, 11° (48-05-51-33) ; 
Denfert, î4 (43-21-41-01} : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85). 


TALONS AIGUILLES {Esp.. v.0.} : Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Les Trois 
Luxembourg, 8e (46-33-97-77) ; UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6+ (45-74-94-94) ; Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; UGC 
Biarritz, 8- (45-62-20-40) : 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-57-90-81) ; UGC Gobe- 





mont Les Haïes, 1° (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 
Juillet Odéon, 6: 143-25-59-83) : Gau- 
mont Champs-Elysées, 8° (43-59- 
04-67} : UGC Lyon Bastille, 12: (43- 
43-01-59) : Gaumont Parnasse, 14° 
{43-36-30-40) ; Gaumont Alésis, 14» 
{43-27-84-50) : 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15" (45-75-79-79j ; Kinopano- 
rama, 15* (43-06-50-50 ; v.f. : Pathé 
Français, 9 {47-70-33-88) ; Les 
Nation, 12° (43-43-04-67) ; Fauverte, 
13« 147-07-55-88} : Pathé Montpar- 
nssse, 14» (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15: (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler H, 18 145-22-47-94). 
STORMBOY. Film austrañen de Henry 
Safran, v.o. : 14 Juillet Parmasse, 6° 
t43-26-58-00) ; v.f. : 14 Juillet Par- 
nasss, 6° (43-26-58-00). 

VILLE A VENDRE. Film français de 
Jean-Pierre Mocky : Forum Orient 
Express, 1° 42-33-42-26) : Bretagne, 
6: (42-22-67-97) ; Pathé Heutefeuille, 
6: (46-33-79-38) ; George V, 8° (45- 
62-41-46) : Pathé Morignan-Concorde, . 
8- (43-59-92-82) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8° (43-87-35-43) ; Pathé Fran 
çais, % 147-70-33-88) ; Fauvette, 13° 
{47-07-55-88} : Gaumont Convention, 
15° (48-28-42-27) ; Le Gambetta, 20: 
(46-36-10-96). 

VOYAGE A MELONIA. Film suédois 
de Per Ahün. v.f. : 14 Juillet Pamasse, 
Br" (43-26-58-00) ; Saint-Lombert, 15° 
(45-32-91-68). : 





lins, 13° (45-61-94-95) ; Mistral, 14 
(45-39-52-43)j ; 14 Juillet Besugreneñe, 
‘15e (45-75-79-79) ;: UGC Maillot, 17° 
(40-68-00-16} : v.f. : Rex, 2° (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse, 6° (46-74- 
94-94) : UGC Opéra, % (45-74-95-40). 
TERMINATOR 2 (”} (A. v.o.) : UGC 
Triomphe, 8° {45-74-93-50) ; Grand 
Pavois, 15+ (45-54-46-85) ; v.f. : Rex, 2° 
142-36-83-93). 
THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Georga 
V, 8° (45-62-41-46). 
TORCH SONG TRILOGY {A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3: (42-71-52-36) : Le 
DRE 11 (43-57-51-56). 

Fr.) : George V, 8- (46-62- 
41-46). vw 
TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-AIL} : Latina, 
d= (42-78-47-86) : images d'ailleurs, 5° 
(45-87-18-09). ù 
TOUS LES MATINS DU MONDE fr.) : 
Forum Orient Express, 1° {42-33- 
42-26} ; Pathé Impérial, 2° (47-42- 
72-52) ; UGC Odéon, 6- (42-25-10-30) : 
Elysées Lincoin, 8- (43-59-36-14) ; UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40)} : Max Linder 
Panorama, 9e (48-24-88-88j ; UGC 
Gobelins, 13° (45-61-94-96) : Pathé 
Montparnasse, 14° (43-20-12-06) : 
Er ne (45-22-46-01), 

Tr. L V0.) : Ely8685 Lincoln, 
8° (43-59-36-14) ; Les Montpamos, 14° 
(43-27-52-37). 

VAN GOGH (Fr.) : Pathé Impérial, 2° 
147-42-72-52) : Publicis Saint-Germain, 
6 (42-22-72-80) ; Les Trois Balzac, 8° 
-60] ; Gaumont Alésia, 14 
A : Les Montparnos, 14 







LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA 
MER {Fr.}) : Ciné Beaubourg, 3: {42-71- 
52-36) : Sepr Parnassiens, 14 (43-20- 
32-201. 


LA VOIX {Fr.] : Forum Orient Express, 1° 
142-33-42-26) ; George V, 8° {45-62- 
+1-46) : Pathé Marignan-Concorde, 8e 
{43-58-92-82) ; Pathé Montparnasse, 
14» (43-20-12-06). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AKIRA (Jap. v.o.] : Grand Pavois, 15e 
{45-54-46-85) mer. sam. 13 h 30. 

ALEXANDRE NEVSKI {Sov., v.o.} :: 
Seint-Lambert, 15- (45-32-91-68) mer.: 
19h, ven. 17h. 3 


L'AMOUR EN DEUX (Fr. -Suis.-Bal.} :. . 


Studio 28, 18: (48-06.36-07) mer., jeu. 
19h.21h 


AU FEU... LES POMPIERS (tchèque. |. 


v.0.) : Accatons, 5° (46-33-86-86) 
{durée 1h45) mer. 18h30, mar. 
16 h 20. 

AY CARMELA ! (Esp., v.0.} : Latin, 
{42-79-47-86) mer. jeu., ven. té h. 
BAD INFLUENCE (A. v.o.) : Grand 
Bavois, 15° (45-64-46-85) mer, 
22h16. 








BÉRUCHET DIT LA BOULIE (Fr.} : Stu- 
dio Galande, 5° (43-54-72-71) mer. 
14h 

LES BISOUNOURS (A. vf. : Le Berry 
Zèbre, 11° (43-57-51-55) mer. 16 h 45. 
BOUGE PAS, MEURS, RESSUSCITE 
{Sov., v.0 : Ciné Beaubourg, 3° 142-71- 
52-38j mer, 10 h 45. 

BOYZ’N THE HOOD ("} (A. v.o.) : 
ailleurs, 5° (45-87-18-09) 
er, 16h, ven. 19h 46, lun. 




































BRAZIL (Brit. v.0.) : Studio Galande, 5° 
(43-54-72-71) (copie neuve} mer. 
20 h 20 dim. 20 h 10, jeu., ven., sam. 
16h, km. mar. 20h. . L 
CASABLANCA IA., v.o.) : Saint-Lam- 
bert, 15° (45-32-91-68) mer. lun. 21h, 
ven. 19 h. : Ra 
CHET BAKER, LET'S GET LOST (A. 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) 
mer. 10 h 35. È 


Logos salle Louis-Jouvet, 6° (43-54- 
42-34) mer., avec. ds QE 


TRAS POINT DE PARJURE (Pol. 
vo.) : Reflet Médicis Logos salle Louis- 
Jouvet, 5° (43-54-42-34) mer. 12h. 

DOUZE HOMMES EN COLÈRE (A. 
v.0. : Saint-Lambert, 15° 145:32-91-68j 
mer., lun. 21 h, ven, 17h. h # 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 


mer., mer. 13 h 45, sam., dim. 16h. 
DRUGSTORE COW-BOY {7 [A0 
Studio des Ursulines, 5° (43-26-19-09) 
mer. 14h, ven. 18h, mer. 22h. ‘.". 





54-48-95) mer. 18 h 45. : 
ECLAIRAGE INTIME (tchèque, v.a.) : 











1 h 20) mer. 12 h 30, jeu. 20 h 10, 
16h 60, lun. 13h30. ” 








34) mer., jeu., ven. lun. 1 


Galande, 5° (43-64-72-71) mer. 


THIEU (., v.o.) : 
12 h 30, kn. 18h. 





3° (42-71-52-36] mer. 10h E: 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A. 
Saint-Lambert, 15+. (45-32-91 
ven., mar. 21h. ‘ 
LE GRAND BLEU (Fr. : Grand 
15 (45-54-46-86)-(SR - gersioh 
mer. 21h. à 





{tchèque, v.o.). 
86-86} mer. 2 
JUEES -ET<JIM"EcE ri 
bourg. -6+-146:43-97- 
mar. b12h 
JUNGLE: FEVER: 
d'ailleurs, 5° (45-87-1 
21 h 45, ven. 17 h 30, 
un.22h.. .— . 
LA LOI DU DÉSIR 1 
dio des Ursulines, 6° (43:26°7 
16h jeu. 22 h, ven. 1 
LUNE FROÏDE { 
Ursulines, Ge (43-26-18: 





CL 
Pavüis,: ‘15e. 
19h30, sam. O h 30. 


MY-BEAUTIFUL LAUNDRETTÉ {rie 
il Be 143-26- 
22h, sai. 






19-09) mer. 20 h 16, vei 
17h45, dim, 19 h 46,.lüre: 





Lucemaire, 6° (46-44-57-34j' 
Sim. 14h, 16h 
PETER ÉT ELUOTT LE DRAGON (À. 
v.f3:: Denfert, 142 {43-21-41-01)-mer. 
13 h 60. 2 
PIERROT LE FOU (F: 
Luxembourg, .6+ {46- 
ven., dim, mar. 12h 







































LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Pol. v.o.) : Reflet Médicis : 


LE DÉCALOGUE 2, TU NE COMMET- : 


{Fr.} : Le Berry Zèbre, 11° 143-57-61-55}. 


DUNE {A., v.0.) : Grand Pavois, 18: 145- 
Accatone, 5° [46-33-86-86) {durée . 


… | BLAN 
ELECTRE (Gr., v.o.) : Reflet Médicia-|: 
logs salle Louis-Jouvet, 5+°143-54- NARSS. 


EMMANUELLE (+) {Fr}: :. Studio . 


ESQUIZO Ep. w.0. : L'Entrepét, 14 | 
(48-49-41-63) mar, jou. An mar à 


L'EVANGILE SELON SAINT MAT- 
Accatone, Be 

86-86) mer. 18h, jeu. 21 h 40, dim. 

FLESH ( {A., v.0:] :’ Ciné Beaubourg, |: * 


D°LES ENCHAINES (A. v.0) : Action 
Fe Gauche, S143-29-44-40), 


L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES" À: 
ere 


LES P'TITS SCHTROUMPFS (Bel) : | 





ELLE (°°) (Fr-All., v.o.).: Ciné 
SOUS j. VD 162.30 {version 
angfaisa) mer. 10 h 40, Le 
RASHOMON . v.0.) : Saint- = 
bert. _ HAE) mar. 19h, ven, 
21h. £ 

OI ET L'OISEAU {Fr.} : Républic 

“Games é 4 41° (48-05-57-33) mer, dim, 
un. 13 h 50, sam. 13 h 50, 15 h 40, 
mar, 16h 10 ; Denfert, 14° (43-21- 
41-01) mer. 10h, 13h 40, 17h20, 
sam., dim. 13 h 30, 17 h 20, tun., mer. 
10h, 13h60, 16 h 30. h 

TYRICON (r., v.o.) : Accatone, 5 

Ÿe 23 u6 86) mer. 13 h 50, jeu. 18h, 
sem. 22 h 10, dim. 18 h 10. Le 
SWEET MOVIE (°) (Fr.-Can., v.fJ) : Stu- 
dio Galande, EU US8d-72-71) mer. 
181. l 
TINTIN ET LE TEMPLE OÙ SOLEIL 
{Fr.-Bel.) : Saint-Lambort, 15° (45-32- 
91-68) mer. 17h . 

LES TORTUES NINJA H (A. vf) : 
Ssint-Lembert, 16° (45-32-91-68) mer. 
mer. 17h, ven. 14h. 

‘VOYAGE SUR JUPITER (Can. : 
Cinaxe, 19- (42-09-34-00) film mer. 
Jeu., ven., sam... dim., mar., de 11h è 
19 h toutes les 15 minutes. 

LES VOYAGES DE GULLIVER {A : 
Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) mer. 
ln:.13 h 30. 


ZABRISKIE POINT LA., v.o.} : Action 
‘Christine, 6° (43-29-11-30) séances 
.mer.. ven., mar. à 14h, 16 h 30, 38h, 





À:Za2i6 DANS LE MÉTRO (Fr) : Répu- 


bic Cinémas, 11" 448-05-51-33) mer. 



















MÉRICAIN (°) (AI. v.0 : 
les-Arts |, G+ (43-26- 


ER AE AT-O6-OE) + Las Mormpar 
fos, T4 (49-27-52-37) : Mistral, w 


, EVE (A. v.o.} : Action Ecoles, 5° (43- 





nasss, 6* (43-28-58-00). 


‘[- ORANGE MÉCANIQUE {*) (Brit. 


v.0.) : Forum Orient Express, 1° (42-33- 


1 42-26} ; 14 Juillet Odéon, 6° (43-26- 


: 59-83) : Gaumont Ambassade, 8° (43- 
59-19-08) ; Les Montparnos, 14° (43- 


-: 27-52-37) ; Grand Pavois, 15° (45-54- 
46-85). 


nd” | “RIZ AMER (IL. v.o.) : Latina, 4 (42-78- 
2780. fu, v.o.) : Latina, 4 (42-78. 


SALO OÙ LES 120 JOURNÉES DE 


L'SODOME {**} (it. v.o.} : je 
RO RONE ele v.0.} : Accatone, 5: 
| SHADOWS (A., v.o.) : Le Champo - 


Espace Jacques Taü, 5° {43-64-61 ; 
14 Juillet Odéan, & 43-05-60 8 : Las 
Trois Balzac, 8° (45-61-10-60)} : Sept 
Pamassiens, 14: (43-20-32-20). 

THE MISSOURI BREAKS [A., v.o.) : 


“Les Trois Luxembourg, 8 148-33- 


S7TA. . . 
UNE FEMME EST UNE FEMME 4 
Sas Luxembourg, 6« age 





7 Se Monde 


ÉDITIONS 


HAUTS 

Eden) 
RON Er ET 
PE Te 
OUEST ANA 
G Monde qui en résulte ? 
Une chronique métissée, 

= 

TR RCE 1 
où lé présent se dé 
CRAN LATNCR 


Sn. 


SERRE 
NDS 
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1445-39-52- 3:UGC Convention 
RTe0s 20: Pathé Cichiy. 18 145- 
22-48-01}; Es Gsinbeutd, 20° (48-36- . 
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Une « sécu » 
outre-Atlantique ? 


Accusée de pousser les 
prélèvements obligatoires à la 
hausse et raillée pour son déficit 
perpétuel, notre Sécurité sociale 
souffre d'une bien mauvaise 
réputation. Cette défiance n'est 
Certes pas sans fondements. 
Maïs les Français devraient sans 
doute prêter une oreille plus 
attentive aux débats qui 
traversent les Etats-Unis, où l'un 
des enjeux essentiels de la 
Campagne présidentielle porte 
Fustement sur la protection 
sociale. Ils découvriraient alors 
qu'on les envie, 

Car l'Amérique est en train de 
faire l'expérience que le 
libéralisme appfiqué à la santé 
est Uns voie sans issue, à {a fois 
inégalitaire et budgétivore. Alors 
que les dépenses de santé y 
représemen 12,4 % de ta 
richesse nationale {contre 8,9 % 
en France}, 34 à 37 millions de 
personnes, soit 15 % de la 
population, sont exclues de 
toute protection sociale. Pour 
être soigné sans trop s'inquiéter 
de son compte en banque, il 
faut, outre-Atlantique, être âgé 
de plus de soixante-cinq ans ou 
disposer de revenus inférieurs 
de 50 % à 60 % au seuil de 
pauvreté. Les autres 
Souscrivent, quand ils ie 
peuvent, des contrats auprès 
des sociétés d'assurante, dont 
les tarifs — calculés en fonction 
de l'état de santé des individus 
— ne cessent d'augmenter. 
Perdre son emploi, c'est 
souvent perdre son droït à la 
Santé et à la retraite. Comment, 
dans ces conditions, s'étonner 
que las Etats-Unis n’occupent 
que le seizième rang mondial 
pour l'espérance de vie et en. 
revanche le vingt-trolsième pour 
la mortalité infantile ? 

Face à ce constat, lss hommes 
politiques américains se posent 
de sérieuses questions. Sentant 
le danger, le président Bush 
envisage de consacrer 100 
milfiards de dollars sur cinq ans 
à des incitations fiscales pour 
aider les ménages à contracter 
des contrats d'assurance (/a 
Monde du 10 février}, Quant aux 
démocrates, ils sont tentés par 
la mise en place d'un système 
public généralisant la couverture 
sociale, sur le modèle canadien. 
La Sécurité sociale, qu'elle soit 
financée par l'impôt (comme au 
Canada ou en Grande-Bretagne) 
ou par des cotisations (comme 
en France} est désormais une 
idée neuve aux Etats-Unis. 
Pourtant, ces interrogations 
consacrent moins une revanche 
de la «sécu» telle qu'elle existe 
chez nous qu'une revanche des 
principes de solidarité. La 
protection sociale # made in 
Frances ne sauraït s'ériger en 
donneuss de leçons. Elle 
n'occupe que le quinzième rang 
pour la part des 
remboursements assurés par les 
régimes obligatoires. Et, pour ne 
prendre que cet exemple, ta 
forte croissance des 
dépassements d'honoraires 
entraîne notre système de santé 
sur une pente glissante. 


JEAN-MICHEL NORMAND 











Avec six séances consécu- 
ee UUeUR _ 
Paris s'est mise au diapas 
de Wall Street. Le marché fran- 
çais joue nettement la reprise 
économique. Après avoir 
retrouvé, vendredi 21 février, 
san nivesu atteint avant l'inva- 
sion du Koweït par l‘Irak 
11 960,07 points le 1* août 
1990), l'indice des quant 
principales valeurs s'est appro- 
ché fundi 7 GE du seuil 

sychoïog ue. es 
2 OB0 points en s'inscrivant au 
cours de la séance à 
1 993.44 points. A la clôture 
de cette première séance 
du terme boursier ner 
- élément moteur — L'indi 
CAC 40 a gagné 0,72 % à 
1976,52 points. 

























































Au cours du premier mois de 
l'année, le chômage s’est de 
nouveau aggravé, après l'accal- 
_Mie de décembre. Selon les sta- 
tistiques rendues publiques le 
-25 février par le ministère du 
travail, la hausse a été de 1 % 
en données corrigées des varia- 
-tions saisonnières pour le mois 
.de janvier. Avec 2 965 617 
]#emandeurs d'emploi, en don- 
nées brutes, les 3 millions ne 
sont désormais plus inévitables. 


: Après une année 1991 déplorable 
Pour l'évolution du chômage, le 
.mois de décembre dernier avait 
laissé entrevoir les sipes annoncia- 
teurs d’un léger frémissement, 
confirmés par une augmentation 
inattendue, sur douze mois, des 
effectifs salariés (+0,4 %). Au vu 
des chiffres de janvier, publiés le 
25 février par le ministère du tra- 
vail, il faut déchanter, Avec 27 200 
chômeurs de plus, en données cor- 
rigées, on compte désormais 
.2 860 000 demandeurs d'emploi, 
“soit + 1 % par rapport au mois 
précédent et + 12,2 % par rapport 
à l'an passé. Jamais aussi mauvais 
rémalat ne s'était vu depuis janvier 

En données brutes, c'est pire : 
tes listes de l'ANPE enregistrent 
46 800 personnes supplémentaires 
(318 600 en un an) et l'augmenta- 
tion est de 1,6%, comme en jan- 
vier 1986. Au total, on estime à 
2 965 617 Le nombre de personnes 
privées d'emploi. La fameuse barre 


General Motors donne le détail des 16 


. General Motors, numéro un 
mondial de l'automobile, a 
annoncé lundi 24 février une 
perte annuelle record pour 1991 
— la plus importante de l'histoire 
de l'industrie américaine - et 
présenté le détail du vaste pro- 
gramme de fermeture d'usines 
et de dizaines de milliers de 
licenciements dont le principe 
avait été arrêté en décembre 
dernier {le Monde du 20 décem- 
bre 1991}. ; 


NEW-YORK 


de notre correspondent 
Le géant de Detroit 
subi en 1991 une nu De 
liards de dollars (25 milliards de 
francs) dont 2,47 milli prove- 
près un 


nant du deraier trimestre, 8, 
déficit de 1,99 milliard 4e dollars 





41 milliards al 
rme pétrolière Texaco. Dans le 


même temps, le chiffre d’affaires 
mondiaf de General Motors a légè- 
remen pour s'établir à 


t 
123,1 milliards de dollars en 1991, 
contre 124,7 milliards l'année précé. 


En communiquant cette informa- 
tion (qui a fait baisser de 62,5 cents 
Là Bourne de N York), le : 

lew- groupe a 
tenu à préciser que la perte de 1991 
comportait une provision avant 
impôts de 2,8 milliards de € 
dei à parer Le indemnités de 
licenciement. De même, la perte de 
520 millions de dollars, hors provi- 
sions, du quatrième trimestre 1991 
constitue cime améliorution sienifica. 
tive» par rapport au résultat 
premiers mois de l'exercice et com- 
porn vesenr au dernier trimestre 
Î 


En expliquant l'origine de ces 
résultats catastrophiques, qui addi- 
tionnés aux 2,26 milliards de dollars 

us par Ford en 1991 et aux 
95 millions de déficit de Chrysler 
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Avec 2 965 617 demandeurs d'emploi 


Le chômage a progressé de 1 % en janvier 


des 3 millions se rapproche, qui 
devrait fataiement être franchie 
dans les prochaines semaines. 

Pour se réjouir, il n'y à guère 
que les évaluations réalisées selon 
les crirères du BIT (Bureau interna- 
tional du travail} qui permettent 
d'afficher 2 436 chômeurs en 
janvier, contre 2 183 000 en jan- 
vier 1991, et un taux de chômage 
par rapport à la a active, 
demeuré inchangé depuis deux 
mois, À 9,8 %. 


Les hommes 
plus que les femmes 


L'explication réside dans la fai- 
blesse du volume des sorties de 
l'ANPE, mauvais indicateur de la 
conjoncture mique. En cours 
de mois, celles-ci ont diminué de 
7,3 % en données corrigées, et de 
4,1 % en un an. Le nombre des 
iascriptions en stage n'ayant 
progressé depuis l’année derni 
les difficultés proviennent essen- 
tiellement de la baisse des reprises 
d'un emploi {- 4,3 % en un an). 
Toujours d'un niveau trop faible, 
avec 45 000 propositions enregis- 
trées pendant le mois en données 
corrigées, les offres d’un emploi 
stable, en augmentation de 4,2 % 
par rapport à janvier 1991, sont 
d'ailleurs en retrait de 1,3 % en un 
mois . Or, des signes d'améliora- 
tion étaient précisément apparus 
sur ces indices en . 

Parallèlement, les nouvelles ins- 
criptions à l'ANPE démontrent que 
la situation des entreprises ne 
s'améliore pas, ou que les suppres- 
sions d'emploi demeurent à l'ordre 


du jour. Considérées comme sta- 
bles, les entrées en chômage aug- 
mentent de 0,3 % en un mois et de 
0,6 % en un an, en données corri- 
gées. S'il y a moins d'arrivées de 
Jeunes à La d'un premier 
emploi {- 8,7 % en un an, soit le 
chiffre le moins élevé depuis jan- 
vier 1988), les licenciements écono- 
miques poursuivent leur hausse : 
+ 13,1 depuis un an 


Cela signifie que les entreprises 
confirment leurs plans de réduction 
d'effectifs, notamment dans les sec- 
teurs industriels. Sont donc tou- 
chés, plus que les femmes, massi- 
vement salariées du tertiaire, les 
hommes, davantage présents dans 
les emplois traditionnels. Sur un 
an, les moins de vingt-cinq ans. en 
début de carrière, voient leur 
chômage augmenter à peine moins 
vite (+ 12,2 %) que celui des vingt- 
cinq à dquarante-neuf ans 
(+ 15,5 %), victimes des restructu- 
rations acti 


Les motifs de satisfaction sont 
rares. Certes, le nombre de contrats 
de travail progresse pour les intéri- 
maires (+ 5,4% en un an}, mais 
ceux-ci, avec les contrats de travail. 
à durée déterminée, figurent tou- 
jours parmi les premières causes 
d'entrée dans le chômage. Quant 
aux journées indemnisables au titre 
du chômage partiel, elles croissent 
de 58,1 % en un an, sans que l'on 
puisse y trouver une raison d'espé- 
rer. Même si le recours à cette 
i isation à permis de limiter 
la croissance du chômage. 


ALAIN LEBAUBE 
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Grâce à une politique monétaire rigoureuse 





Les antorités monétaires russes espèrent 
un raffermissement durable du rouble 


Moins de deux mois après le 
lancement de la réforme écono- 
mique en Russie, les indicateurs 
économiques continuent de sa 
dégrader. Selon le ministre 
russe de l’économie, M. Andreï 
Nechaïev, la production indus- 
trielle devrait poursuivre sa 
chute au cours des prochains 
mois, tandis que le gouverneur 
de la Banque centrale, 
M. Gueorgi Matiouchine, estime 
que le déficit budgétaire ne 
pourra pas être ramené en deçà 
de 10% du produit intérieur 
brut. Depuis plusieurs jours 
cependant, le cours du rouble se 
redresse contre le dollar. 


Le rouble, la monnaie de 
l'Union soviétique, traverse yne 
période de fortes turbulences, après 
des décennies de stabilité. 
En décembre 1991, M. Boris Elt- 
sine décidait de libéraliser les opé- 
rations de change, permettant aux 
établissements bancaires de négo- 
cier librement les devises, et, rapi- 
dement, le cours du rouble s’écrou- 
lait. Il fallait 100, voire 
130 roubles, pour obtenir un pré- 
cieux dollar. Or, depuis quelques 
jours, le cours du rouble s'est net- 
tement raffermi et le doilar 
s'échange actuellement à 70 rou- 
bles environ. 

Selon le gouverneur de la banque 
centrale de Russie, M. Gueorgi 
Matiouchine, de passage à Paris 





Les difficultés et les projets de l’industrie automobile mondiale 
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Jusqu'au dernier la liste 
sites est secrète 
mais sa publication à déclenché la 
criaines , ROtam- 

ment à Flint, dans la de 
t, où l'usine de moteurs V-8 









1995, et à Wik 

low-Run, le même Etat du 
chi 4 000 ouvriers 

mis au chô: à partir de l'été 

1993 cri choix de la direc- 

tion de transférer la production de 

cette i lation à l'usine General 
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ment les différen 
‘constructeur (études, achats, pro- 
Iduction, commercial, elec. 





doute que la proximité du Mexique 
et la possibilité d'y faire fabriquer 
des pièces ss la signa- 
ture de l'accord de libre-échange 
actuellement ié entre Mexico et 


nnels, notamment sur les 
Ecaies, très critiquée par leurs collè- 
Detroit, constituait un atout 





La Safrane, nouveau modèle 
haut de gamme de Renault, a 
pris la place de la R25 depuis 
jeudi 13 février. Pour elle, le 
processus de fabrication a été 
entièrement modifié. Un inves- 
tissement de 8 milliards de 
francs. 


SANDOUVILLE 
© de notre envoyée spéciale 


A quelques kilomètres du Havre, 
le long du canal de Tancarville à 
proximité du célèbre pont, l'usine 
Renault de Sandouville commence 
à produire les premières Safrane. 
Le système de production, complè- 
tement modifié, suscite autant la 
curiosité que la vaiture elle-même. 
RS de 8 milliards de 

rancs cnga; r cé nouveau 
modèle haut ét gamme a été 
consacré pour moitié aux achats, 
pour 30 % à {a distribution et pour 
20 % à la fabrication (soit 1,6 mil- 
liard sur un total d’investissements 
industriels de eut pour Pauto- 
mobile de 8,8 milliards de francs 
en 1991). 


La Safrane est aussi le premier 
véhicule réalisé selon la nouvelle 
organisation projet, mise en 
place par M. Raymond Levy, 
patron du groupe Renault. Un 
directeur de projet, M. Jean-Bap- 
tiste Duzan, polytechnicien, a 
quitté, en 1989, La direction finan- 
Cière du groupe pour coordonner 
les différentes directions impli- 
quées dans la conception et l'in- 


tdustrialisation d’un véhicule. Sa 


mission était de briser les 
étanches qui séparent habituelle- 
tes directions d'un 


etc), d' 


tuer les arbitrages pour raccourcir 
le temps de conception et d'indus- 
trialisation d’un véhicule, mais 
aussi améliorer la productivité de 
l'ensemble, 


Premier arbitrage : à la question 
de savoir s'il fallait ou non récupé- 
rer le maximum d'investissements 
de la R25, il tranche par La néga- 
tive et opte pour une nouvelle 
boîte de vitesse, et un nouveau 
moteur. Deuxième arbitrage : au 
lieu d'adopter le style des voitures 
allemandes de ce niveau, avec un 
coffre nettement séparé de l'habita- 
cle (trois parties ou «corps»), il 
choisit d'être fidèle à la ligne 

avec un hayon à l'arrière 
(2,5 corps). Deux choix audacieux. 
Le premier, en raison du niveau 
des investissements nécessaires, 
alors que le contexte économique 
n'est guère favorable à l'achat de 
véhicules haut de gamme, et que la 
concurrence s’accroit : de 6,2 % en 
1986, la part de marché euro- 
péenne de la R25 est tombée à 
2,8 % en 1991. Le second, parce 
qu'il pourrait accroître la difficulté 
de séduire la clientèle allemande 
{près de la moitié des 1,8 million 
d'acheteurs européens de véhicules 
haut de gamme), habituée des Mer- 
cedes et autres BMW. 


Un stock 
réduit de moitié 

L'organisation de la production 
est aussi complètement repensée. 
Dans l'atelier de tôlerie, les robots 
jaunes Acma de Renault Automa- 
tion font jaillir des gerbes d'étin- 
celles pour souder la partie avant, 
la partie arrière, puis les côtés de 
la caisse. Sans interruption. La 
tôlerie est automatisée à 92% 
(contre 45 % pour la R25) c'est-à- 
dire que 92 % des 3 600 points de 


COMMENT OIT-CN A deverat MéRes 
N'est PAS À VENOPE EN TARNAIS? 


lundi 24 février, les autorités 
monétaires russes ont décidé d'in- 
tervenir sur le marché. «/{ est pos- 
sible de jouer avec le taux de 
change », à déclaré M. Matiouchine 
lors d’un débat organisé par l'Asso- 
ciation française des banques 
(AFB). Selon lui, 5 milliards de 
dollars sont actuellement dans les 
mains de la population, qui se 
trouve à court de roubles en raison 
de la très forte inflation déclenchée 
par la libération des prix du 2 jan- 
vier, La Banque centrale de Russie 
aurait vendu plusieurs millions de 
dollars sur le marché afin d'apaiser 
les tensions. A terme, M. Matiou- 
chine comme M. Andreï Nechaïev, 
ministre de l'économie, espèrent 
obtenir un cours de 20 roubles par 
dollar. Une évolution qui convain- 
crait sans nul doute les pays occi- 
dentaux de mener à bien la créa- 
tion d'un fonds de stabilisation du 
rouble. 


M. Matiouchine explique aussi 
que la hausse du rouble face au 
doflar résuîte de la politique moné- 
taire stricte menée depuis quelques 
semaines en Russie. M. Nechaïev a 
pour sa part déclaré lundi à Mos- 
cou qu'une nouvelle chute de la 
production, conséquence de la crise 
de liquidités vécue par les entre- 
prises, serait inévitable au cours 
des prochains mois. Le ministre, 
qui s'est félicité du ralentissement 
de la hausse des prix (15 % envi- 
ron début février, contre 350 % 
en janvier), a annoncé la libération 
des prix pétroliers vers la fin du 
mois d'avril. EC 


300 premières suppressions d'emplois 






Renault investit 8 milliards de franes pour la Safrane 


souäure sont effectués par l'un des 
cent huit robots de cet atelier. La 
peinture est, elle aussi, complète- 
ment automatisée. Au montage, en 
revanche, la robotisation a été 
limitée aux tâches pénibles nécessi- 
tant de travailler les bras en l'air 
ou de porter des éléments trop 
lourds. Pour raccourcir la chaîne, 
des opérateurs situés au rez-de- 
chaussée de l'usine montent les 
gros sous-ensembles (le tableau de 
ord et son pédalier, la mécanique, 
etc.). Une fois terminés, ces élé- 
ments sont COnvoyés par ascenseur 
pour être placés dans ou sous la 
carcasse de l’automobile située sur 
la chaîne au premier étage de 
Y'usine. ; 

Cette organisation (associée au 
système de «juste à temps», désor- 
mais classique dans l’industrie 
automobile, ainsi qu'aux procé- 
dures de contrôle qualité tout au 
long de Ia chaîne) a permis de faire 
passer de trente-quatre à vingt-six 
heures le temps de fabrication d'un 
véhicule (ce temps est de vingt 
heures environ au Japon) et de 
réduire de 50 % environ le stock 
de composants. 

Actuellement fabriquée au 
rythme de cinquante par jour, la 
Safrane devrait, en rythme de croi- 
sière, sortir au nombre de cinq 
cents unités, quand le niveau de 
qualité requis sera atteint, Ce qui 
n'est pas encore le cas aujourd’hui. 
Raison pour laquelle les voitures 
produites sont soit envoyées à la 
casse, soit conservées pour être uti- 
lisées en interne. Au plus tard le 
21 juin, les Safrane rejoindront le 
réseau commercial de Renault, 
après avoir été présentées pour la 
première fois au public le 2 mars, 
jour de l'ouverture du Salon auto- 
mobile de Genève. 


ANNIE KAHN 
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CONJONCTURE 


La production nationale a stagné au quatrième trimestre 
Les chefs d'entreprise plus optimistes 
en début d'année 


La croissance économique n'aura 
pas dépassé 1,2% en 1991 du fait 
de la totale stagnation de l’activité 
au quatrième trimestre fn0s der- 
niéres éditions du 25 février). En 
1 croissance avait été de 
2,6 %, et de 3,7 % en 1989. Encore 
le PIB marchand (produit intérieur 
brut excluant les administrations) 
N'avrat-il progressé l'année der- 
nière que de L % après + 2,8 % en 
1990 et + 4,5 % en 1989. 


La stagnation de l'activité au 
Quatrième rimestre s'explique par 
la baisse de la production indus- 
trielle (- 0,1 %} provoquée par les 
grèves d'octobre chez Renault. La 
Consommation des mén: s'est 
heureusement accélérée (+ 0,7 ® 
après + 0,3% et + 0,4% au 
deuxième et au troisième trimes- 
tre), compensant le recul des inves- 
tissements (— 0,6 %) et celui des 
txportations (— 0,2 9%). 

Sur l'ensemble de l’année 1991, 
la production industrielle augmente 
de 1,5 % comme en 1990, mais 
nettement moins vite qu'en 1989 
(+ 3,6 %). La faible croissance du 
PIB marchand (1 %) est le résultat 
d'évolutions contrastées : baisse 
sensible de l'investissement des 
entreprises (— 3,6 % après + 5,4 % 
en 1990), progression en net ralen- 
tissement de la consommation des 
ménages (+ 1.5 % après + 3,2 % 
l'année précédente), très bonne 
tenue des exportations (+ 4 % en 
volume après + 5,1 % en 1990) 


malgré un environnement mondial 
déprimé qu'a compensé le boom de 
la demande allemande. Les impor- 
tations auront augmenté deux fois 
moins rapidement qu'en 1990 : 
+ 3,2% après 6,3 et même 
+ 8,2% en 1989. 


La publication lundi 24 février 
par l'INSEE des comptes trimes- 
triels montre qu'après une reprise 
qui s'est bien produite durant l'été 
1991 (+ 1,5 % de croissance au 
cours des deuxième et troisième 
trimestres) l'activité est retombée 
en fin d'année. La dernière enquête 
de l'INSEE auprès des chefs d'en- 
treprise montre qu'un mouvement 
de reprise s'est peut-être de nou- 
veau amorcé début 1992 : interro- 
gés en février, les industriels se 
sont montrés nettement plus 
confiants. Non seulement ja pro- 
duction industrielle aurait pro- 
gressé, rattrapant le retard causé 
par les grèves de l'automobile, 
mais les stocks se seraient allégés 
partout (sauf dans l'automobile) et 
les carnets de  onnandes se 
seraient regarnis. Enfin les perspec- 
tives générales comme les perspec- 
tives personnelles des chefs d'entre- 
prise apparaissent sensiblement 
mieux orientées. 


Signe peut-être d'un climat meil- 
leur : les réponses des industriels 
font prévoir des hausses de prix un 
peu plus fortes qu'au cours des 
derniers mois. 


INDICATEURS 


ÉTATS-UNIS 


e Croissance : + 2,3 % prévus pour 1992. — Selon la Natio- 
nai Association of Business Economists, important institut de 
conjancture, la croissance économique atteindra 2,3 % cette année 
aux Etats-Unis, contre + 1 % en 1990, et — 0,7 % en 1991. La 
croissance enregistrée en 1992 sera, selon cet institut, a plus faible 
enregistrée par les Etats-Unis l'année suivant une récession, depuis la 


seconde guerre mondiale. 
JAPON 


e Activité : l'indice composite est resté faible en décembre. 
- L'indice composite japonais, censé préfigurer l'activité économique 
dans les mois qui viennent, s'est étabfi à 27,3 % en décembre, après 
25 % en novembre, restant en deçà de ls barre des 50 % pour le 
seizième mois consécutif, a annoncé, mardi 25 février, l'Agence de 


planification économique. 





FINANCES 


Avec un deuxième résultat annuel bénéficiaire 


Le CIC a achevé son redressement 


Après trois exercices déficitaires, 
le CIC Paris, la plus grosse banque 
de la constellation du CIC, affiche 
en 1991 son deuxième résultat 
bénéficiaire, après celui de 1990. 
Son résultat courant d'exploitation 
- en fait son véritable résultat 
avant plus-values et provisions à 
caractère exceptionnel — a aug- 
menté de 12,5% à 149 millions de 
francs, grâce à unc progression de 
6,8 % de sa marge financière (pro- 
duit net bancaire} ct à une aug- 
mentation mains rapide des frais 
généraux (+ 5,5 %). La banque a 
té modemisée ct fe réscau rénové, 
les rythmes des investissements, 
notamment en informatique, ayant 
iriplé en trois ans pour atteindre 
en tout ! milliard de francs. Elle 
est en passe de se spécialiser 
d'abord sur le grand public (parti- 
culiers et professionnels) avec 
120 points de vente, et ensuite sur 
les PME, avec 7 acentres d'af- 
Jaires ». 

En scptembre 1992, la réorgani- 
sation scra achevée, avec une 


réduction de l'effectif dépassent 
15 % en trois ans, ct un apurement 
du bilan réalisé grâce à la vente, 
fin 1990, d'un des immeubles de la 
banque, pour 1,7 milliard de 
francs. Pour M. Jcean-Picrre 
Aubert, qui a commencé il y a dix 
ans sa carrière bancaire ct a pris 
ses fonctions de PDG en juin 
1989, 1992 est l'année où com- 
mence la phase de développement, 
après la fin d'un redressement 
amorcé sous la présidence de: 
M. Jean-René Bernard et la direc- 
tion de M. François Arsac. 


Ce développement passerai 
notamment par une bonne maîtrise 
du risque d'exploitation, grâce à un 
dispositif d'alerte et de provision- 
nement automatique on cas de 
retard de paiements, aujourd'hui 
l'un des principaux soucis des ban- 
ques. M. Aubert se déclare confiant 
dans l'avenir d'un groupe dont 
tous les présidents vont être renou- 
velés en juin prochain. 


FRANÇOIS RENARD 





COMMUNICATION 


Pour étudier la création d'un quotidien 


Bernard Guetta quitte «l’Expansion » 


Bernard Guetta. directeur de la 
rédaction du bimensuel /’Expan- 
sion depuis décembre 1990, «a 
demandé à être déchargé de ses res: 
ponsabilirés », indique un commu- 
niqué de la direction du groupe 
Expansion du 24 février. Bernard 
Guetta avait mis au point la nou- 
velle formule de l'Expansion (le 
Monde du {1 janvier). 


A la demande de trois quoti- 
diens européens, la Repubblica 
(Rome), El Pais (Madrid) et The 
{ndependent (Londres), il étudiera 
le lancement d'un quotidien natio- 
nal en France. Cette étude devrait 
durer de quatre à six moïs. Une 
société de droit français, présidée 
par M. Jean Daniel, directeur du 
Nouvel Observateur, sera créée, 
L'étude pourrait déboucher sur La 
constilution d'une rédaction, la 
préfiguration d'une maquette et la 
recherche d'actionnaires, « Ce quo 
tidien sera cousin des trois titres 


Avec Sud Radio, 
soyez le plus puissant dans 
le Grand Sud-Ouest. 


*Sud Radio + Wit FM: leader 
des radios commerciales du 
Grand Sud-Ouest. 
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Dans le Grand Sud-Ouest, faites-vous entendre haut et fort Achetez le couplage Sud Radio 
+ Wit FM, la plus forte audience desradios commerciales sur Midi-Pyrénées - Aquitaine :12,5% 

pénétration et une progression de 15% en 6 mois. Conséquence d’un changement de 
grille intelligent, cette ascension vous promet un plan média de choix La part du roi, 


Médiamétne SepL-Déc 91 Midi-Pyrénées - Aquitaine. 


existants, indique Bernard Guetta. 
Toutes les hypothèses, notamment 
celle concernant sa.parution, le 
matin ou le soir, seront étudiées. » 

Ce projet avait déjà été évoqué 
par les trois titres européens, if y a 
trois ans (/e Monde du 13 décem- 
bre 1989). IL avait déjà été confié à 
M. Jean Daniel, mais avait été 
retardé, compte tenu du conflit 
entre M. Silvio Berlusconi et 
M. Cerlo De Benedetti, en 1990, 
pour le contrôle de la maison 
d'édition italienne Mondadori, 
dont dépend /a Repubblica. Lors de 
la résolution de ce conflit, la 
Repubblica et El Pais sont entrés 
dans le capital de The Independent, 
et tous trois avaient créé, à l'au- 
tone 1990, une société d'édition, 
destinée «à acquérir des participa- 
tions dans des journaux européens, 
selon les opportunités, ou à fonder 
de nouveaux titres». 


Les JO, ont dopé 
l'audience 
de la télévision 


Avec 25,3 % d'audience 
chez les téléspectateurs de 
six ans et plus, Antenne 2 
s'est tailé le jour de la céré- 
monie d'ouvertura, fe 
8 février, une part de marché 
de 75,1 %; soit un record 
historique de 12,5 millions de 
personnes | 

Selon Médiamétrie, les 
XVIe Jeux he l'hiver 
ont littéralement dopé l'au- 
dience des chaînes françaises 
au cours des quinze derniers 
jours. Avec la descente 
hommes, qui avait lieu le 
9 février à midi, TF1 a 
obtenu 32,3 % d'audience 
{16 millions de téléspecta- 
teurs}, soit 69,4 % de part de 
marché. Le mercredi 12, à 
12h30, l'épreuve moins 
prestigieuse du combiné a 
drainé 13,9 % d'audience 
{6,5 millions de personnes), 
soit 54,9 % de part de mar- 
ché. La 17 février, TF 1, qui 
avait modifié sa programma- 
tion pour diffuser l'épreuve de 
danse sur glace, a racueilll 
27,7 % d'audience (13,5 mb- 
lions de personnes, soit 
53,4 % de part de marché). 
Un téléspectateur sur deux 
qui regardait ta tétévision à ce 


pati- 
nage. De 21 h 36 à 22 h 34, 
heure à laquelle évoluait ls 
couple des Duchasney, l'au- 
dance avait grimpé à 28,4 % 
{14 mülions de personnes). 
Qu'il s'agisse du match de 
hockey France-États-Unis 
(10,5 % d'audience; 5,2 mi- 
lions de téléspectateurs et 
26 % de part de marché pour 
Antenne 2), de la prestation 
da Surya Bonaly (29,5 % 
d'audignce, soit 15 millions 
de personnes et una part de 
marché de 61,5% pour 
TF1), ou de k cérémonie de 
clôture (16 millions da téié- 
spectateurs et 70,7 % en 
perts de marché pour TF 1}, il 
est pau d'événements qui 
aient mobiisé autant les Fran- 
çais devant leur récepteur. 








SOCIAL 
Appel à la grève 
dans les banques 
le 27 février 


Les syndicats CFDT, FO, CGT 
cet SNB-CGC de la banque ont 
lancé un mot d'ordre de grève pour 
lc jeudi 27 février afin de protester 
contre la politique salariale. Les 
débrayages, dont la durée sera 
variable (une demi-journée ou une 
journée entière), font suite à unc 
consultation organisée auprès du 
personnel. Scion la CFDT, 60 % 
des personnes interrogées se sont 
déclarées Favorables à cette action. 

Les syndicats protestent contre 
l'accord salarial pour 1992 portant 
sur unc hausse de 2,25 d% conclu 
catre l'Association française des 
banques (AFB), qui regroupe 
250 000 salariés répartis dans plus 
ide quatre cents établissements, et 
la seule CFTC. Non adhérents à 
l'AFB, le Crédit agricole, le Crédit 
mutuel, lus Caisses d'épargne et les 
services linanciers de La Poste ne 
sont pas concernés par CC MOUVE=-' 
ment. 





Selon on rapport 


Les associations 
s . 
à vocation 
: . . 
économique et sociale 
se multiplient 

L'intérêt des Français pour les 
associations nc cesse de croître. Le 
Conseil national de la vie associa- 
tive, CT een son 
ral 1, publi mer- 
PPT Février, que 655 521 nou- 
velles organisations conformes à la 
loi de 1901 ont vu le jour entre 
1975 et 1990. Le rythme lui-même 
va en croissant : en 1975 et 1976, 
23 000 associations ont été créées, 
cn 1989 ct 1990 il y en a cu 
58 000. 

Mis à part les associations spor- 
tives, dont l'essor est régulier, on 
note une prolifération récente des 
associations liées à l'emploi, à {a 
réinsertion, un développement de 
celles qui ont unc vocation écono- 
mique ainsi que des cercles ésotéri- 
ques, des organisations à vocation 
curopécnne, d'aide, au tiers-monde 
ou liées à un pays particulier (Rou- 
manic par exemple). : 

Croissance moindre en revanche 
pour les foyers ruraux, les grou 
ments de sapeurs-pompiers, les 
sssocialions gautis ! cu conne 
prises, celles li 'enscignemen 
catholique, les clubs du troisième 
âge, les radios libres, les centres 
sociaux ct les associations de loisirs 
polyvalentes, probablement parve- 
nucs à leur point de saturation. 

Géographiquement, l'augmenta- 
tion est nettement supérieure 
(Paris excepté) au sud d'une ligne 
qui va de Nantes à Genève. Les 
records étant détenus la Corse, 
le Langucdoc et les Hautes-Alpes. 
A la queue du peloton on découvre 
la banlieue parisienne (tout parti- 
culiérement la Scinc-Saint-Denis} 
et le Nord (qui possède cependant 
unc tradition associative très forte). 

Ch. Ch. 


UD Le CNVA a té ent par décret en 
1083 ut placé aumès du premier ministre 
pour établir un han annuel de la vic asso 
ciauve, conduire des études ct faire des 
propositions pour annéliorcr la vie asocia- 
live. Ses nienthres sout nommés par k 
nistre. CNVA: 100, avenue Ray- 
mond-Puinciré, 75016 Paris. 

42) Lobié à la Docuniiiutiun Française. 
29-31, Vultaine, 75344 Paris Cedex 
07. Pas: WE 








éricain RIR 
ts 
laires) a annoncé lundi 24 pere 


junk bonds rachetés portaient 
ne dr Dréree annuel nes 


-exceptionnelle de 160 millions de 


dollars, « {a transaction est avanta” 
geuse pour les actionnaires €n 
termes à la fois de marge brute 

et de bénéfices», 
a souligné le président de RIR 
Nabisco, M. Louis Gerstner. 


En 1988, ce upe avait été 

acquis en LBO (leveraged buy out 

ou rachat d'entreprise par endette- 

ment), la firme d'investisse- 

ments KKR (Kohlberg Ras 

Robert} pour un montant record d 

25 los Se dollars ((70 mil- 
francs). Dans ce 

de la dene est dévolue à 

l'entreprise s achetés, qui nn 

ensuite uire € 

vendant des actifs ou en échangeant 

ses emprunts. 

mi Res ee dÉmgant un 

l'an ier en 

bénéfice net de 368 millions de dol- 

lars (2 milliards de francs) contre 

une perte de 429 millions en 1! 
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Son chiffre d'affaires a essé de 
8 % pour totaliser 14,99 milliards 
contre 13,88 milliards précédem- 
ment. 

EN BREF 


a Accord Transroute-Farmse pour 
la concession d'antoroutes à péage 
en Grande- — Transroute, 
filiale de Scetauroute (groupe 
Caisse des dépôts et consignations) 
s’est alliée à Tarmac - l'une des 
grandes sociétés britanniques du 
bâtiment et des travaux publics — 
pour promouvoir la concession 
d'autoroutes à péage en Grande- 
Bretagne, a-t-on appris le 21 février 
auprès de la société française. Une 
quireprise commune, T-Route, 
détenue à parts égales, sera créée. 
Le marché est considérable dans 
un pays où le système autoroutier 
reste désuet et le gouvernement 
britannique penche lus en plus 
pour la concession privée d'auto- 
rontes à péage, a-t-on indiqué chez 
Transroute, Premier marché en 
vue: le contournement ouest de 
Birmingham. 


moitié aux prévisions (10 000 

12 000 passagers par jour). Cette 

situation s'expliquerait, selon un 
de la société d'exploira- 


le manque de notoriété de ce nou- 
veau service et non par uné insatis- 
faction des utilisateurs. Ceux-ci ne 

: Énient À ci 
gr de train à Antony, la station ter- 
wmious de ce véhicule, puisque la cor- 

avec la ligne «B» du 
RER se fait sur le même quai. La 
société Odlyval envisagerait de créer 
de nouveaux tarifs destinés à une 
clientèle autre que celle des hommes 
d'affaires. 





PUBLICATION JUDICIAIRE 


Par arrêt du 26 septembre 1991, la 4 Chambre de la cour 


d'a de PARIS 


a condamné la C.E.P. INFORMATIONS ET 


PROFESSIONS, éditrice de la Revue EMBALLAGES MAGA- 
ZINE, à payer 150 000 F à titre de dom: intérêts ge 
S.E.P.E. éditrice de la Revue EMBALLAGE DIGEST pour 


concurrence déloyale. 


En effet, lors de sa cam 


pagne de communication 89, 
ses annonceurs, la revue EMBALLAGES MAGAZINE pese 


a édité 


une plaquette pour le salon Europack 89 indi nombre 
5 po pas indiquant « un 


de très loin inexact et obtenu par divers 
intégrant des données franchement arsnées ou 


raisonnements 
le moins 


pour 
fragiles et aléatoires, et ce en gardant le silence processus 
intellectuels mis en œuvre pour y parvenir » ; rs 


La cour d'appel a j 


a usé « qu'une telle omissi saurai 
justifiée par la qualité de la cible, Observati à faite tie 


tion faite qu’en pré- 


sentant les gestionnaires des budgets de licité = 
bles de voir dans les chiffres manOnnÉs où des vérités ra é- 
matiques mais des indications de l'intérêt d’un support, le 


jugement présume trop d'eux et méconnaît que des 


lession- 


nels, quel que soit leur domaine, ne sont pas toujours aussi 


avertis qu'il Le faudrait ». 


Et la cour de conclure que «Ia publicité incriminée 
recours à des valeurs mathématiques pour douner l'annisenc{ 
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ÉTRANGER 


pl 
de miss à la 
he CNUCED dont 


session se tient à Car- 
thagène (Colombie) depuis le 
samedi 8 février, La Conférence 


brandir, Placée sous le 
Partenariat renauvelé entre le Nord 
Et le Snd, la i 
CNUCED (i) a bien choisi son 
point d'ancrage. Les canons 

dans k pierre n’ont plus 
depuis les assauts du pirate 
Francis Drake et ceux de l’armée 
d’Espagne, défaite ici par Bolivar. 


Ê 


Au Centre des j 
8 février, on parle depuis le 
Plus souvent commerce, l'Uru- 


&uay Round n'ayant pas livré ses 
Conclusions, On a aperçu 
M. Michel Rocard, Le ministre 

1 des affaires s'est 
fait représenter ues jours par 
le secrétaire d'Etat, M. Ajain 


américains et africains sont venus 
avant de sauter dans le premier 
avion. À de rares exceptions, les 
médias occidentaux ont boudé la 
CNUCED. 


L'esprit tiers-mondiste a vécu. 
Cette huitième CNUCED est un 
événement réservé aux passants de 
la Plaza de la Aduana. Son fonds 
de commerce irréfutable ce sont 
— hélas! — les pays les moins avan- 





Alors qu e le Japon et l'Allemagne redoublent d'efforts 
Les Etats-Unis diminuent leurs dépenses 
de recherche et de développement 





Militaires ou civils, les inves- 
tissements consacrés aux Etats- 
Unis à la recherche et au déve- 
loppement diminuent, qu'il 
s'agisse pour l'Etat de réduire 
son déficit budgétaire ou pour 
les entreprises d’abaisser leurs 
coûts tant que la reprise tar- 
dera. Une situation qui com- 
mence à préoccuper sérieuse- 
ment aussi bien l’administrati 
fédérale que les organismes 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


Au moment où la récession — et 
les enjenx électoraux — conduit nom- 
bre d'économistes à s'interroger sur 
la situation des Etats-Unis en matière 
de itivité et de a 


agence fédérale chargée 
recherche scientifique, les dépenses 
welles en recherche-développe- 
j avaient régulièrement 
Sux Etats-Unis depuis 1975 
jusqu'à atteindre leur plus haut 
nivesu en 1989, avec un montant de 


ÉCONOMIE 


La huitième de la CNUCED, à Carthagène 
Le Nord et le Sud en panne d'idées neuves 


L'utopie créatrice n'est plus 
la 


cés (PMA), un conce, u’elle a 
Re 
sptembre 

1990, La Conférence de Paris en 
dénombrait quarante et un aux- 
quels vint se joindre le Libéria. 
Fin décembre 1991. la famille gros- 
sit de cinq nouveaux Etats : le 
Cambodge, les îles Salomon, 
, le Zaïre ét la Zambie. 

Le Ghana, tout en remplissant les 
gouditions d'accès, a décliné l'of- 


Etre PMA aujourd’hui, c'est 
déclarer un revenu annuel par 
habitant compris entre 473 et 
567 dollars; c'est trahir un état 
physique alarmant en termes d'es- 

de vie, de rations calori- 
ques, de scolarisation et d'aiphabé- 
tisation des adultes; c’est pêcher 
par one économie peu diversifiée, 
sous-industrialisée, aux exporta- 


tions concentrées, C’est man- 
quer d" icité. 
Acguiescements 
de prinei 


Derrière ces indicateurs chiffrés, 

i y a plus de 500 millions d'êtres 
ss ; So es pesoins ue 

que au t 

devraient atteindre 51,7 milliards 
de dollars (292 milliards de francs) 
en l'an 2000. Un montant supé- 
paires À 9 8 dos CU M UE 
il y a deux ans, et ce en 

raison du gonflement de la catéso- 
rie des PMA. À Carthagène, le 
secrétariat de la CNUCED a 
demandé une augmentation des 
engagements pris par les donateurs. 
D n'a obtenu que des acquiesce- 
ments de principe, même si dans 
lensemble les participants ont 
admis la nécessité d'accroître leur 
soutien aux plus pauvres suite à La 
situation nouvelle intervenue 
depuis la Conférence de Paris : 
Pimpact de la guerre du Golfe; le 


l'industrie américaine a aussi sa part 
de ilité dans ce retourne- 
ment de tendance. 

Alors qu'elles culminaient à 
78,83 milliards de dollars en 1989, 
les dépenses civiles en recherche et 


dévell ment ont régressé à 
4 mr air 


renchérissement temporaire des 
importations; le coût d'absorption 
des travailleurs rentrés du Moyen- 
Orient; la perte de marchés et de 
l'aide en provenance des Pays de 
l'Est (sensible pour l'Af Istan, 
l'Ethiopie, la Guinée, le Mozambi. 
que, le Laos et le Yémen): l'irrup- 
tion du système des préférences 

un contexte de libéralisation 
du commerce. 


Sans oublier d'autres phéno- 
mènes devenus chroniques : les 
arrivées massives de réfugiés; Le 
poids de la dette malgré les annu- 
lations ou allègements successifs : 
le manque d'argent frais; la chute 
des investissements. Hormis les 
PMA d'Asie stiaulés par un «effet 
de ruissellement» venu de pays 
voisins prospères, les nations les 
plus démunies semblent herméti- 
ques au développement, 


Même quand la volonté est là, 
les moyens manquent. l| suffit de 
voir, à Carthagène, ces délégations 
croupions de PMA réduites à une 
seule personne alors que les pays 
développés envoient jusqu'A dix ou 
quinze représentants. « 1 faur être 
Partout pour vraiment imprimer sa 
marque», explique l’un d'eux. 
«C'est un il de longue haleine 
où les choses nouvelles passent par 
inadvertance, par lassitude ou turpi- 
tude.» Les textes sont sans cesse 
modifiés, de groupes de travail en 
sask force, On se demande de quel 
poids pèse l'unique représentant du 
Niger. Des donateurs lui ont payé 
son billet d'avion. Le bureau des 
PMA lui a écrit une partie de son 
discours. «On ne peut être au four 
et au moulin, comme vous dites, 


vous les Fr is», ironise le repré- 

sentant du Togo 
Ainsi, dans le domaine long- 
temps en flèche des produits de 
la CNUCED de Carthagène a 


base, 
adopté un profil très modeste : son 
programme intégré de 1976 


Le résultat de cette étude ne sur- 
prendra pas les observateurs qui 
connaissent l’état réel de la recherche 
aux Etats-Unis. L'été dernier déjà, 
Business Week examinait le cas de 
910 entreprises américaines cotées en 
Bourse pour aboutic à la conctusion 
que Les dépenses consacrées 

à {2 vecherche et au dévelop. 

F en 00 (70 ir de do 

au total), en très légère augmen- 
tation sur l’année précédente après 
avoir été aÿ ea fonction de l'in- 
flation, ient la plus faible aug- 
mentation, en termes réels, constatée 
Sous le CHI: es anses T0: "e 
pourrait être pire», avertissait le 
inagazine ÉCONOMIQUE. ; 


A présent, de l'aveu du Dr James 
Duderstadt, président dn National 
Science Board, le nouvel état des 
lieux dressé par son organisme 


constitue «un élément de réelle préoc- 
cupation en ce qui concerne la vitalité 





Sicov diversifiée à dominante actions françaises 


Dividende 1990/1991 : 

47,01 F, mis en paiement le 
4 février 1992 (+ crédit d'impôt 
de 3,24 F pour les personnes 
physiques ou de 3,06 F pour les 
personnes morales). 


Réinvestissement 

du coupon : 

En exonération de la commis- 
sion de souscription jusqu'au 
3 mai 1992. 









Performance au 31/12/1991 : 
+ 16,51 % sur 3 ans, coupon net 
réinvesti. 


Objectifs de placement : 
Équilibre entre valorisation et 
revenu à travers un investisse- 
ment en valeurs françaises (75 % 
minimem) réparti entre acüons 
et obhigations. 


CONJUGUONS NOS TALENTS. 
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BCEN-EUROBANK 


Le Conseil d'Administration de la B.C.E.N.-EUROBANK s'est 
réuni le 17 février 1992, sous la présidence de M. Bernard 
DUPUY, pour procéder à d'importantes modifications au sein de 
son actionnariat. 

Conformément aux irs qui lui ont été conférés par le 
Conseil Suprême de la Fédération de Russie, la Banque Centrale 
de Russie - Moscou s'est substituée à la Banque d'Etat de l'URSS 
- Moscou ét à la Banque des Affaires Économiques Extérieures 
de l'URSS - Moscou, comme actionnaire de la Banque Commer- 
ciale pour l'Europe du Nord - EUROBANK, à hauteur des actions 
détenues par ces deux banques. 

En conséquence, la Banque centrale de Russie détient 
désormais 75,41 % du capital de la B.C.E.N.-EUROBANE. 
Le solde du capitel, détenu essentiellement par trois orge 
nismes publics russes, est inchangé pour le moment. 

A la suite de ce transfert d'actions, la Banque Centrale de 
Russie à été cooptée comme Administrateur de Ia B.C.E.N.-EU- 
ROBANK, et M. rgui MATIOUKHINE, Président de la Ban- 
que Centrale de Russie - Moscou, a élé nommé Représentant 
Permanent de cette banque auprès de la B.C.E N.-EUROBANK. 















































(accords de produits, stocks régula- 
teurs) est à peine mentionné. L'en- 
couragement à renégocier les 
accords café et cacao est d'une 
grande timidité. L'accent est mis 
revanche sur la n ire trans- 
parence des marchés. I! s'agit 
désormais d'aider les pays du Sud 
à utiliser au mieux les techniques 
libérales de l'échange, 4 améliorer 
leur compétitivité, à ajuster leur 
offre à la demande. Le volonta- 
cisme a vécu et la proposition 
colombienne d'organiser une 
Conférence mondiale sur les 
matières premières a reêçu un 
accueil gêné du secrétariat. 


Un consensus dE Dmitri V. TOULINE, Vice-Président de ja Banque Centrale de 
« + ussie - Moscou, a pour sa part été coopt inistrateur de la 
de résiguation B.C.E.N.-EUROBANK. 


L'entrée de la Banque Centrale de Russie - Moscou, dans le 
capital de la B.C.E.N.-EUROBANK à un niveau particulièrement 
élevé souligne toute l'importance et l'intérêt que le gouverne- 
ment russe accorde à notre Établissement. Elle constitue une 
marque de confiance très forte qui doit permettre à la Banque 
de jouer pleinement son rôlé, notamment dans les échanges 
commerciaux entre la Russie et la France, ét d'apporter égale- 
ment son expérience et Sa compétence aux entreprises et aux 
banques de la Communauté des Etats Indépendants. 


BANQUE COMMERCIALE POUR L'EUROPE DU NORD - 


EUROBANK, B.C.E.N.-EUROBANK 
79-81, boulevard Haussman, — 75008 PARIS 


ROUSSEL UCLAF LA 


Exercice 1991 - résultats provisoires 


Forum d'idées entre le Nord et 
le Sud, la CNUCED de Carthagène 
s'oriente vers un consensus de rési- 
gnation. #J} n'y aura pas de 
conceptuelle», confie un diplomate 
français. « Le Conférence à échoué 
en 1979 et 1983. Elle a fait illusion 
en 1987. Elle connaîtra cette fois 
un soubresaut si elle parvient à se 
réformer de l'intérieur.» Pour le 
reste, elle s'apprête à lancer l'idée 
de futures conférences, sur le déve- 
loppement humain, sur l'efficacité 
du commerce, sur le financement 
du développement, avec l'espoir | 
d’annexer les thèmes de l'environ- 
nement et du désarmement. C'est à 
ce prix que l'institution survivra. 
Quant aux pays pauvres, ils conti- 
auent à se payer de mots : effica- 
cité, concurrence, bonne gestion, 
démocratie. Des mots entrés sou- 
vent par effraction dans leur vaca- 


bul Les résuleurs du Groupe ROUSSEL, UCLAE pour l'ensemble de l'exercice LUE sont 


les suivants : 


Len mitons ae fran)? T° 1990 1991 Ÿ Évoturion 


Chiffre d'affaires 

Bénéfice net consolidé 

Bénéfice net comparable 

Marge brute d'autofinancemenr 


ERIC FOTTORINO 


(1) Conférence des Nations unies sur le 
commerce et le développement. 





Le chiffre d'affaires de l'exercice progresse d'environ 10 % IDivision Chimie + 25 %, 
Santé + 9.2 09, Agrewétérinaite + 7! Sal. Quant au bénéfice consolidé 199€, il es au 
même niveau que celui de F4 er dépasse ks estimations qui prévovaiont une baisse 
d'environ 8 %, En cffer, le dernier crimestre a été bien meilleur que prévu. 

l'our 1991, Le différence entre k bénéfice comparable er le bénéfice net consolidé 
résulte d'une par, de plus values nettes sur cessions d'immeubles pour un monrant de 
89 ME ct d'autre part, de diverses provisions pour restrucrurarion puur un montant 
après impôt de 150 MF, provisions celstives 3 la rationalisation des productions 
phannaceuriques en Europe ginsi qu'au regroupement sur le site de Romainville, près de 
Paris, des deux principales Divisiuns. En 1990, une provision pour congés de An de 
urine de 32 MF était en partie compensée par des plus values de cession. 


Le U ROUSSEL. UCTAF, qui à : 
pursuit en 1991 sa pulitique de Etre et Agir 
au cœur 


développement, à réalisé 832 MI 
d'investissements Le 16,1 %) er 





de notre entreprise de recherche». Il 
n'est pas le seul à être de cet avis. 
Pour M. Kent Hughes, directeur 
général du Conseil de la compétiti- 


vité, un organisme privé de Washing- | D 1 565 MF de dépenses de Recherche de la Santé 
ton, il s'agit Là «clairement d'un nou- et Développement L+ 5,6 So). 

veau Signal d'alarmes tiré sur la 

dégradation de la recherche aux 


Etats-Unis. Un pays qui reste, il est | 
vrai, l'endroit où l'on trouve encore 
les meilleures universités et les meil- 
leurs chercheurs. Pourtant, de nom- 
breux spécialistes indépendants 
avaient lancé des mises en garde 
dans un passé récent. Au début de 
1990 — six mois avant le début de la 
récession — ils s'étaient émus de 
constater que les Etats-Unis, surtout 
préoccupés par le souci d'additionner 
des capacités de production, ne 
conéacraient que 10 % de leur pro- 
duit national brut à des investisse- 
ments en biens d'équipement, contre 
24 % pour le Japon, focalisé, fui, sur 
le repositionnement de sa base indus- |. 
trielle. 

Un an plus tard, en mars 1991, le 
Conseil de la compétitivité publiait 
une étude consacrée cette fois à la 
recherché et au développement 
confirmant le glissement technologi- 
que des Etats-Unis. À partir d'une 
liste-étalon de 94 secteurs (allant de 
l'intelligence arfiBcielle à l’instrumen- 
tation de précision), cet organisme 
constatait que l'industrie américaine 
conservait certes une relalive avance 
dans 61 technologies (notamment les 
biotechnologies, le software), mais 
que, dans le même temps, elle avait 
perdu pied dans 33 autres domaines. 

D'où l'idée avancée alors par plu- 
sieurs chefs d'entreprise, universi- 
taires, économistes et dirigeants syn- 
dicaux, de lancer un programme 
alliant la capacité industrielle du 
privé et l'aiguillon gouvernemental 
Pour permettre à l'Amérique de 
retrouver sa compétitivité. Une sorte 
de première ébauche de politique 
industrielle, timidement inspirée de 
l'exemple japonais, mais à laquelle 
Fadministration Bush, fidèle à son 
credo consistant à laisser jouer les 
seules règles du marché, reste ferme- 
ment opposée. 


REPRISE D'ENTREPRISE 
ET TEMPS PARTAGE 


Durée : 439 heures (18 semaines, à raison de 3 jours par À. 
semaine) de mas 92 à juillet 92. 


Public : + Cadres expérimentés avec 10 années d'expé- 
rience minimum d'entreprise dont 5 avec responsabilités. 
+ Formation supérieure (BAC + 3 minimum) + Forte per- 
somalité, motivation, capacité de management, + Capital 
minimum nécessaire ou possibilités de financement. 
Recrutement immédiat : Contacter Monsieur R. 
AUGUSTE Responsable du Centre - 18, rue Mansart 78000 
Versailles - Tél. 39 55 00 88. Stage organisé avec le 
concours financier du Conseil Régional d'Ile de France 
(des rémunérations peuvent être assurées par le Conseil 
Régional d'Île-de-France). 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE AST puis OSP 








Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de NANTERRE 
Le JEUDI 12 MARS 1992 à 14 heures, en UN LOT 
APPARTEMENT à COLOMBES 
92) — 15-17-19, rue des Cerisiers 
is Villa Barbette 


Villa des Cerisiers sans 


. sans auméro 
au 2° gauche, une cave au sous-sol, un emplacement de parking dans la cour 
Mise à Prix : 100 000 F 
GUILBERTEAU, avocat à La cour, 14-14 bis, rue Marie-Dolre 
92) CLAMART. TEL : 45-44-53-05 —- M: J. DEVOS-CAMPY, avocat à La 


S'ad. à Me 


r, 57, av. de Suffren à PARIS 7. TéL : 45-67-9884. A tous autres 
avocats près le Tribunal de Grande Instance de NANTERRE 
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VIE DES ENTREPRISES 


Alors que ses tarifs augmentent de 13 % 
EDF a réalisé un bénéfice 
de 1,9 milliard de francs en 1991 


Un hiver plus ou moins froid, 
des barrages plus ou moins rem- 
plis... Quelques «aberrations» cli- 
matiques mineures et, d'un exer- 
cice à l'autre, voici le résultat 
d'Électricité de France (EDF) 
changé du tout au tout. En 1990, 
l'Electricien avait terminé l'exer- 
cice avec un bénéfice dérisoire 
d'une centaine de millions de 
francs. En partie grâce à «un hiver 
plus rigoureux après une année 
1990 clémente». le résultat de 
1991 a meilleure mine. 


Il se solde par un bénéfice de 
1,9 milliard de francs. Résultat 
«honorable», selon M. Jean Ber- 
gougnoux. directeur général d'EDF, 
qui présentait, mardi 25 février. les 
comptes de l'entreprise publique. 
Mais résultat qui demeure modeste 
malgré tout, comparé au chiffre 
d'affaires d'EDF (171 milliards). 
Outre la rigueur de l'hiver, qui a 


favorisé la consommation électri- 
que des particuliers (+ 9,2 % en 
volume}, l’entreprise publique a 
aussi bénéficié de la croissance de 
ses exportations d'électricité, 
notamment en direction de la 
Grande-Bretagne et de l'Allemagne. 
En hausse de 13,1% d'une année 
sur l'autre, «elles représentent 
désormals plus de 7 % du chiffre 
d'affaires de l'entreprise». 

Un autre élément positif a pesé : 
la baisse des investissements 
nucléaires, qui ont atteint «un 
minimum historique» (8,4 mil- 
liards). Moyennant quoi, EDF a 
économisé l'an dernier 1 milliard 
de francs, il est vrai en partie com- 
pensé par une hausse des dépenses 
liées à l'amélioration de La distribu- 
tion. Le léger mieux dans les 
comptes de l'entreprise publique 
est encore perceptible au niveau de 
l'endettement. En baisse de 


12,1 milliards de fie A 
représentait «plus» que 214 mil- 
liards fin 1991 (soit 1.2 fois le chif- 
fre d'affaires annuel. La charge de 
cet endettement pèse lourd sur 
l’entreprise sous forme de frais 
financiers. Ils atteignent 14 % de 
son chiffre d'affaires. mais «en 
2005 ils ne pèseront pas plus de 
5 %», promet M. Bergougnoux. 
Encore faut-il que d'ici là les 
autorités de tutelle donnent leur 
feu vert à la stratégie que souhaite 
mener la direction de l'entreprise 
au cours des prochaines années : 
privilégier le désendettement et 
limiter à 1 % par an la hausse 
moyenne des tarifs (contre 1,3 % à 
partir du 25 février). Ce seront là 
les deux points-clés du contrat de 
plan que va prochainement négo- 
cier EDF avec les pouvoirs publics. 


J.-P. T. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RACHATS 


a Les agences Explorator et Terres 
d'aventures sous là même bannière. 
- M. Jean-Pierre Picon, PDG du 
voyagiste Explorator, spécialisé 
depuis 197L dans le voyage d'aven- 
tures haut de gamme, a cédé 66 % 
du capital de celui-ci, dont il était 
l'unique propriétaire. au groupe 
Tinos dirigé par M. Patrick Oudin. 
Le groupe Tinos avait auparavant 
pris le contrèle de 51 % du capital 
de l'autre voyagiste spécialisé, 
Terres d'aventures, crèé en 1976 
par MM. Hervé Derain et Daniel 
Popp. Ces deux agences, qui se 
livraicnt à unc rude concurrence, 
ont décidé de croiser leurs admi- 
nistrateurs et de sc présenter unis 
face à leurs prestataires de services. 
Explorator (35 millions de francs 
de chiffre d'affaires pour 
3 000 clients) et Terres d'aventures 
(80 millions de francs pour 
8 000 clients) conserveront leurs 
marques ct ne seront pas fusion- 
nés. 

o Maariv: les parts de Robert 
Maxwell trouvent un repreneur, — 
M. Yaakov Nimrodi, homme d'af- 
faires israélien, s'est porté acqué- 
reur des parts que Robert Maxwell 
détenait dans le quotidien israélien 
Maariv. Pour 14,5 millions de dol- 
jars (75 millions de francs envi- 
ronj, M. Nimrodi s'apprête à deve- 
nir le principal actionnaire (86.7 % 
du capital) du deuxième quotidien 
d'Israël derrière le Yedivth Aharo- 
hol. 


DÉPARTS 


Q Chrysler : départ du vice-prési- 
dent. - Chrysler, 
constructeur automobile américain, 
a annoncé lundi 24 février la 
démission de son vice-président, 
M. Robert Miller. qui était consi- 





déré comme un des successeurs 
probables du président Lec 
lacacca. M. Miller, cinquante ans, 
rejoint en effet [a firme d'investis- 
sements new-yorkaise James 
D. Wolfensohn, dont il va prendre 
la direction. Ce départ ne devrait 
pas remettre pas en cause le pro- 
cessus de désignation d'un nouveau 
résident, affirme-t-on chez Chrys- 
cr. Le conseil d'administration de 
Chrysler doit se prononcer sur le 
nom du successeur de M. Iaccoca 
d'ici à la fin de cette année. Chrys- 
ler a été lourdement déficitaire l'an 
dernier avec une perte nette de 
195 millions de dollars (près de 
4 milliards de francs). 


CRISES 


o IBM: réduction attendue de 
40 % du salaire du PDG en 1992, — 
Le président  d'international 
Business Machines Corp. (IBM), 
M. John Akers, verra son salaire 
amputé de probablement 40 % en 
1992 en raison de la première 
perte annuelle cssuyée par le 
groupe en 1991, a indiqué lundi 
24 février le premier constructeur 
mondial d'ordinateurs. Les appoin- 
tements de base de M. Akers 
seront ainsi ramenés à 1,6 million 
de dollars (8 millions de francs) 
cette année. En janvier dernier, 
IBM avait annoncé une perte de 
2.8 milliards de dollars (14 mil- 
liards de francs) pour 1991. qui 
incluait toutefois des provisionne- 
ments exceptionnels pour couvrir 
les coûts de son dernier pro- 
gramme de restructuration et 
garantir le financement des caisses 
de retraite de ses employés. 


go M. Xavier de la Fournière 
démissionne de son poste d’adjoint 
au maire de Paris. —- M. Xavier de 
la Fournière. conseiller de Paris 
(UDF). qui avait été déclaré « sus- 
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BANCO DE SANTANDER 


BÉNÉFICE NET : + 17,85 % 
DIVIDENDE : + 11,63 % 
PRINCIPAUX CHIFFRES CONSOLIDÉS 


{en millions de pesetas} 
























Bénéfice nel. 


Revenus financiers 635 218 605 514 
Coûts financie: 421 288 409 456 
Marge financière. 211 950 196 0$8 
Résuliat d'exploitatto: 119 751 119 115 


75 157 
5 826 193 
2090 065 








63 758 
5 346 419 
175 929 






L'Assemblée générale des actionnaires réunie sous la présidence 
de M. Emilio BOTIN a approuvé les comptes de l'exercics 1991. 

Le résultat net atteint 75 137 millions de pesetas contre 
63 758 millions de pesetas, soit une hausse de 17,85 % sur l'exercice 


précédent. 


La hausse significative des coûts d'exploitation s'explique par 
l'ouverture de 107 succursales en Espagne, le développement et la 
.mise en place de nouveaux services aux clients et l'amélioration 
constante des systèmes d'information. 

La Marge brute d’autofinancement progresse de 13,72 % à 
200 065 millions de pesetas, Les provisions pour réserves et dépré- 
ciation atteignent 64 000 millions de pesetas. soit une hausse de 


46 % sur l'exercice précédent. 


DIVIDENDE 
Le dividende per action s'accroît de 11.63 % ä 240 pesetas par 
action. Un dividende intérimaire de 130 peseias par action à déja 
été payé le 31/10/1991, le solde sera distribué le 50/04/92. 
Pour tout renseignement complémentaire : Société générale. 
MARC., ACT, ETR, 50, rue Taïtbout - 75009 Paris. 


ceptible d'être inculpév par le par- 
quet de Paris pour des délits finan- 
ciers, «a donné sa démission de 
son poste d’adjoint au maire» 
chargé de l'administration et du 
personnel, a annoncé lundi 
24 Février M. Jacques Chirac 
devant le Conseil de Paris. M. de 
la Fournière, qui ne quitte pas ses 
fonctions de conseiller de Paris, 
avait été déclaré s susceptible d'être 
inculpé de faux en écriture et usage, 
abus de biens sociaux et escroque- 
ries par le parquet de Paris, en sa 
qualité d'ancien membre du direc- 
toire de la société de Bourse Meu- 
nier-de la Fournière. A la mi-dé- 
cembre, Altus Finance, filiale du 
Crédit lyonnais, avait porté plainte 
contre X. pour escroquerie et 
abus de confiance après la reprise 
de la société de Bourse Meunicr-de 
La Fournière (/e Monde du 25 jan- 
vier). 


RÉSULTATS 


a Saab : réduction de 31 % des 
pertes en 1991. — La firme automo- 
bile suédoise Saab a enregistré en 
1991 une perte avant éléments 
financiers de 2.24 milliards de cou- 
ronnes suédoises (soit autant de 


francs), en réduction de 31 % par’ 


rapport à l'année précédente 
{3.25 milliards de couronnes), a 
indiqué lundi 24 février le 
constructeur. Le chiffre d'affaires 
a. lui, é de 2% en 1991, à 
15.081 milliards de couronnes. 
Bien que les condilions économi- 
ques défavorables aient pesé sur les 
ventes en 1991, Saab a augmenté 
sa pan sur les principaux marchés, 
comme en Suède, où sa part de 
marché a crü de 9,6 %, son plus 
haut niveau depuis 1986. Selon 
Saab, ces meilleures performances 
sont à mettre sur le compte de 


“l'amélioration de la productivité s 


et de la réunification de routes les 
opérations d'assemblage dans son 
usine de Trollhaettan. 

a Nourelles frontières : résultats 
en hausse de 61,8 % en 199E. - Le 
chiffre d'affaires du deuxième 
voyagiste français s'est élevé en 
1991 à 4.464 milliards de francs, 
soit une progression de 14 % par 
rapport à l'année précédente. Ce 
chittre d'affaires inclut les filiales 
Corsair pour 184 millions de 
francs et Nouvelles frontières 
hôtellerie pour 100 millions de 
francs. Le nombre de clients s’est 
élevé à 1,272 million, ce qui repré- 
sente une progression de 12%. Le 
résultat net consolidé du groupe est 
de 112,87 millions de francs 
(+ 61.8 % par rapport à 1991), y 
compris un bénéfice exceptionnel 
de près de 16 millions de francs lié. 
à la vente des 50 % d'actions dére- 
nues dans la société propriétaire de- 
l'hôtel Opéra-Cadet’ Seule l'activité' 
hôtelière est en baisse, avec un 
déficit de 4.7 millions de franes. 


G Exor : M* Mentzelopoulos n'ap- 
portera pas ses titres à l'OPA de 
BSSN. — M= Corinne Mentzclopou- 
los. deuxième actionnaire d'Exor, 
Ke holding qui contrôle Perrier, a 
annoncé lundi 24 février qu'elle 
n'apponera pas ses titres à l'offre 
publique d'achat (OPA) « érurale» 
lancée par BSN vendredi 
21 février. Elle s'aligne ainsi sur La 
position de son ailié, l'IFINT. hole 
ding luxembourgcois de la famille 
Agnelli. qui est aussi le premier 
actionnaire d'Exor. M= Mentzelo- 
poulos détient 14.4 % du capital 
d'Exor (15,78 % des droits de vote) 
et l'IFINT 39,84 % (42,12 % des 
droits de vote). Pour elle, la seule 
justification de l'OPA de BSN est 
“une tentative d'encerckment du 
bloc d'actiennaires majoritaires 
d'Exor. pour le contraindre à céder 
Perrier ». 


a 
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PARIS, 24 évier À 
La hausse continue 


Sur sa lancéa de la semaine der- 
nière et de cinq séancas consécutives 
de hausse, ja bourse de Paris sénorat 
toujours lundi, pour la premier ku 
mois boursier dé rs, Un Pis 
étonnant. En avance de 0,48 % au 
début de la séance. mr __ 

ises naient jusqu'à 1,! en 
Sébut dan avant de revenir à 
une hausse de 0,72 % en clôture à tà 
suite de prises de bénéfices. L'indice 
CAC 40 s'est même approché vers 
se 3 600 porn à 1 993 point: 

6 des ints B 
avant de Fevenir à 1 976 à 17 heures. 


Les valeurs françai: bénéficient 
toujours de la faveui S investis- 
seurs étrangers. À nouveau, les 
entreprises dont l’activité est sensible 
aux Cycies soononepes les «c 
ques», sont particulièrement recher- 
chées. Cels prouve que Paris, à 
l'image de Wall Street, joue résolu- 
ment une reprise des économies au 
cours des prochains mois. Parmi les 
hausses, on remarqualt plus particu- 
lièrement celles de 8,9 % de Hachette 
avec 48 000 transactions et dans le 
même groupe de 6,2 % de MMB, le 
holding de contrôle de Hachette. 

Progression de 9,1 % de Bail équi- 

ement avec 14 000 échanges et 

,8 % de Nord-Est dans un marché 
de 48 000 titres. Bonne performance 
toujours de La Rochette qui gagne 
5,4 % avec 133 titres s 
En revanche. très forte baisse de 
18,7 % de Métrologie (42 000 tran- 
sactions) après l'annonce d'un pen 
drastique da redressement. Repli 
aussi 1,5 % du c! d'Inves- 
tissement Ahône-Poulenc, victime da 
prises de bénéfices. 


NEW-YORK, 24 iéwier À 
Nouveau record 


Pour la quatrième fois de suite, la 
hausse a exercé s05 affets mardi 
24 février à la Bourse de New-York et 
un nouveau record 9 été atteint. Mais 
elle a quand même eu du mal à s'im- 
poser. La tendance fut la du 
temps très irrégulière et ce n'est qu'à 
la toute demiëre minute que le Dow 
Jones devait légèrement décoller. Il 
s’inscrivait finalement à la cote 
3 282,42 avec un modeste gain de 
2,23 points. Le bilan de la journée a 
été contraire à ca résultat puisque sur 
2 233 valeurs traitées, 1 019 ont 
baissé alors que 716 seuiement 
gressaient et que 498 ne varisient 
pes. 


Après avoir pendant des semaines 
Joué et gagné sur une baisse des taux 
d'intérêt, les Investisseurs craignent 
que la désescalade ne soit définitive- 
ment arrbtée, voire que des 
nl d'êe pus prerenhes) 

Isque d'être plus pour 
le marché que les perspectives d'une 
augmentation des bénéfices Indus- 
triels ne sont encourageantes », 
déclarait M. Ricky Harrington, dirac- 
teur de la politique d'investissement 
chez Marion Bass Securitiss. Rasta 
qu'autour du « Blg Board», le senti- 
ment est toujours assez optimiste 
malgré las pertes record de General 
Motors pour 1991. L'activité a dimi- 
nué et 177,47 milions de ütres ont 
changé de mains. 
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LONDRES, 24 février À 


Les valeurs ont nettement pro- 
gressé, lundi 24 février, au Stock 
Exchange. À la clôture, l'indice Footsia 
des cent grandes valeurs a gagné 
17,4 points, soi 0,7 % à 2 559,7. La 
volume des échanges s'est sensible- 
ment contracté passent de 565,2 mi- 
lions de titres vendredi à 438,3. 


La tendance avait été initistement 
Soutenue par les achats de début de 
terme boursier, la fermaté du merché à 
terme et un rogair da sur 
un abaissement des taux d'intérêt. 

des investis- 


Tourefais, l' 
Seurs s'est légèrement essoufñé en fin 
de séance a l'ouverture morose de 


Wal Street. 


TOKYO, 25 févr À 
Très légère reprise 


Après une nouvelle séance de 
büisse, une reprise s'est pro- 
dutte, mardi 25 février, au Kaburo- 
Cho. Elle ne s'est décienchés que 
pendant là deuxième parle de la 
séance après que la tendance a éve- 
lué très irrégulièrememt, En ciéture, 
l'indice Nikkei s’établissait à la cote 
21 025,55, soit à 62,31 points 
(+ 0,25 %) au-dessus de son niveau 
précédent. Au plus haut de la Jour- 
née, à avait gagné 229,68 points. 


La bonne tenus de Waïl Street et le 
fermeté du marché obligataire ont 
convaincu les opéräteurs ds repren- 
dre quelques positions. L'absence 
d'éléments vraiment positifs a touts- 
fois freiné les initiatives, 
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Notionnel 10 %. — Cotation en 


Volume : 14 393 


CHANGES :: 
Dollar : 5,60 F 4 


Mardi 25 février; le dollar fé. 
chissait sur les marchés des 
changes curopéens, les opératetirs 
se montrant nts ns Tan 
tente de la p: 
de confiance des consommateurs 
américains. A Paris, le billet vert 


a ouvert ea léger ro ï à 5,60 F 
contre 5,6350 F à la cotation 
officicile de la veille, 
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PARIS /INSEE, base 100 : 31-12-91 
SR HR Al 
ÉValcuré Françaiscs… 11140 112,20 
Vatcurs étrangéres. (6490 165,60 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 

fadice général CAC  SISSO 523,20 
{SBF, base 7 000 : 31-12-87] 

Indice CAC 40. 196230 1976.50 


‘ YORK {indice Dow 
| er | rer 1 
Industrielles 328019 329242 
LONDRES {indice « Financial Times 3) 
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ñ dv. 25 fiv. 
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ÉCHECS 


Le tournoi de Linares 


Kasparov 
bat Karpov 


Le traditionnel tournoi d'échecs 
de Linares (Espagne) a commencé 
dimanche 23 février, Comme cha- 
que année, le i 
est exceptionnel : le tenant du titre 


mondial, Kasparov, les quatre |: 


démi-finalistes du championnat du 
monde de 1993, Karpov, Short, 
Timman et Youssoupov, les trois 
«nouvelles terreurs» de l’échi- 
quier, Guelfand, Anand et Ivant- 
chouk (vainqueur de l'édition 
19911, plus six grands maitres 
parmi les meilleurs. Tout cela 
amène le tournoi à [a caté- 
gorie XVII, la plus élevée dans le 
barème de la Fédération internatio- 
nale des échecs. 


La première ronde a été féroce. 
Kasparov et Karpov, chacun avec 
les Noirs, ont battu Timman et 
Ljubojevic, Guelfand à disposé du 
«régional de l'étape », l'Espagnol 
Illescas, mais Ivantchouk, avec les 
Blancs, est tombé face à Salov, tan- 
dis qu'Anand était battu par Yous- 


soupov. 


Lundi, Kasparov retrouvait, | 
pour la cent soixante et unième | 
fois depuis 1981, son vieux rival | 


Karpov. Dans une Caro-Kahn, le 
champion du monde a forcé son 
adversaire à l'abandon au quarante 
et unième coup, inscrivant par là 
sa vingt-cinquième victoire face à 
lui, contre vingt défaites et cent 
seize nulles. Youssoupoy et Guel- 
fand_ marquaient, eux aussi, leur 
deuxiéme point devant Speelman 
et Salov. Mercredi, Kasparov ren- 
contre Ivantchouk, qui a eu le 
mauvais goût l'année dérnière de le 
mettre mat sur l'échiquier… 


MOTS CROISÉS 
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HORIZONT ALEMENT 


4. Donne la note. — Il. Ne suit pas 
longtemps la piste. — Il. Mat fin à 
una partie de plaisir. Est là pour 
faire prendre contact. — IV. Placées 
à l'intérieur. — V. Fit beaucoup 
paraître. Qui peut nous faira voir 
tout en rose. Belle des champs. — 
VI. Conjonction. Sait se montrer 
lumineux. — VI. Préféré par le 
cœur. Contenu de certaines 
cuvettes. — VIII. Faisait l'union. — 
1X. Qui a peut-être sa place dans la 
club. Pronom. — X. Certains pèle- 
rins les portent toujours sur eux. — 
XI. Est porté par des fillettes. Met 
un sens en pratique. 


VERTICALEMENT 

1. De quoi se faire vider. — 
2. Victime d'un abus. Fis naître un 
motif de plainte. — 3. Contribuent à 
la protection du globe. Un certain 
test lui est indispensabis. - 
4. Contrèle en milieu rural. Fut 
longtemps une réponse attendue. — 
5. Note. Élément d'un réseau. Vont 
dans le quartier. - 6. Met peut-être 
noir sur blanc. La grande époque. - 
7. Bête noire ou hamme blanc. Élé- 
ment vital. Pronom. — 8, 1} lui faut 
du temps pour agir. Abréviation. — 
9. N'appartiennent pas qu'à des 
majeurs. 

Solution du problème n° 5722 

Horizontalement 

1 Mannequin, - 1. Email. Sou. 
IH. Où. Cis sic). Lo. - IV. Illattré. 
V. C.E.E. Eau. - VI. Atre. Eban. 
VIS. Stimufant. - VII. Tenon. Mie. 
IX. Sués. On. - X. Eu. Pont. 
XI. Coulisse. 


Verticalement 
1. Médicastre. = 2. Amulette, 
UC. - 3. Na. Lérins. - 4. Nice. 
Emoulu. - 5. Elite. Une. - 6. Steel, 
Epi. — 7. Us. Ruban. Os. - B. Iole. 
Anions. - 9. Nue. Entents. 


GUY BROUTY 


RECTIFICATIF. - Une erreur 
s'est glissée dans les définitions 
du problème n° 5722 {k Monde 
du 25 Février). 1l aurait fallu lire, 
au 5 vertical, la seconde défini- 
tion : « Article d'usage courant » 
au lieu de : « Cours étranger ». 
Nous prions le lecteur de bien 
vouloir nous en excuser. 





lateau des invités {: 


a 





Naissances 


= Béatrice CILAMBRAUD, 
Christophe HOUDART et Allce, 





| sont heureux d'annoncer la naissance 
de leur fille et petite sœur 


Clara, 
le 7 février 1992. à La Rochelle. 
10. ruc Gustave-Drouincau. 


17000 La Rochelle. 


a ———————————————— 


— Marie REYNAUD 
et Philippe VOIGT, 
ainsi que Paul, 
som heurcux d'annoncer la naissance de 
Gabrielle, 


le Le février 1992. 





Décès 
- Les familles Bajec-Becirspahic, 
Becirspahic-Faurc, 
Bevirspahic-Trottein, 


Et Jes familles Sokoloff, Lamarre el 


Miljkovic, 
ont la douteur d'annoncer le décès de 


Azra BECIRSPAHIC, 


survenu le 24 février 1992, à Belgrade. 


18, rue Alexandre-Dumas. 
75011 Paris. 

1, rue du Tertre. 

91330 Yerres. 


- Les familles Ber et Lucas 
ont ia prande tristesse de faire part du 
déces de 


Ms Léon BER, 
née Roth Weïingrow, 


survenu le 17 l'évrier 1992, 


Les obsèques ont eu lieu le mardi 
25 février dans l'intimité familiale. 


= M. et Me Jean-Dominique Boinot, 
M. et M« Jacques Chevrei, 
Le colonel er M Gcorges Favreau, 
M. et Me François Réquillat, 
M. ct Me Michel Boinat, 
M. et Me Philippe Boinot. 
M. u1 M= François Boinol, 
Et tous les putiis-cnfants, 
ont la tristesse de faire part du rappel à 
Dicu de 


M® Jacques BOINOT, 
néc Elisabeih Guertin. 


Ses vbséques seront célébrées er 
r'église Saint-Etienne de Niort (Deux- 
Sèvres), le mercredi 26 février 1992, à 
18h 15. 





- Noëmic et Yaacov Jaïs. 
Inbat, Liron et Gil. 
Annette Bursztin 


‘et Georges Bensoussan. 


Daniel et Elisabeth, 
Béatrice Bursztcin. 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Lola BURSZTEIN, 
survenu le 22 février 1992, 


Les obsèques auront lieu le 26 février, 
à 16 h 30. au cumctière parisien de 
Bagneux (entrée principale). 


Cet avis tient heu de faire-part. 


Kabbourz Nakhchonim. Israël. 
+. ruc des Couronnes, 

75020 Paris. 

58. rue de Belleville. 

75020 Paris. 





- M. cet M: Lucien Fayman. 
feurs enfants et petiis-enfants, 
M. et M7 Charles Calamaro. 
«t kurs enfants, 
M veuve Volcovici-Nadelar, 
ses enfants ct putits-cnfants, 
Familles. parents et allès. 
font part du décès, survenu à Marscille, 
le 20 février 1592, de 


Mr veure Paul CALAMARO, 
née Violette Schamasch, 


à l'age de quarrc-vingl-huit ans. 
L'iahumaiton deu heu le 24 février 
Mas dc Ragancu, 

3374) La Cadière-d'Azur. 


Darre 5 
25002 Madrid. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Zuurnal officiel 
du 22 février 1902 : 
DES DECRETS 








- du 21 fevrier {992 portant | 


reconnaissance de |: Fondation 
Brigitte Bardot comme établisse- 
ment d'utilité publique: 

- n° 91-157 du 19 février 1902 
portant code de déontologie vétéri- 
naire. 

Sent publiés 2u Journal officiel 
des 24 vi 25 février 1992 : 7 

DES DECRETS 

- n° 92-166, du 10 février 1992, 
relatif aux vins délimités de qualité 
supérieure: 

— n° 92-167, du 20 février 1992, 
relatif au rendement des vignobles 
produisant des vins à appellation 
d'origine contrôlée, 

- du 19 février 1992 portant clas- 
sement parmi les monuments his- 
toriques du chäteau de Rosay et dé 


{ son domeine Yvelines). 


| 





| Les obsèques auront lieu Ie iundi 


CARNET DU onde 


= L'Amicale Ju camp des aspirants 
a la grande tristesse de faire part du 
décès subit. le 22 février 1992, de son 
président 


Georges CHARLOT, 
chevalier de la Légion d'honneur. 
La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 27 février. à 14 h 30. en l'église 
Saint-Symphorien à Versailles (Yve- 


lines). Êlle sera suivie de l'inhumation 
au cimetière Saint-Louis de Versailles. 


46, rue de Londres, 
75008 Paris. 


— Nous apprenons le décès, survenu 
à Paris, le 9 février 1992. de 


Mæ Marcelle DUPRIEZ, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 


à l'âge de quatre-vingt-sept ans. 


- Mr Jean Fauconnier, 
son Cpouse, 

Ms le docteur Marie-Dominique 
Ghnassia. 
sa fille, 

M. Jean-Claude Ghnassia, 


Christophe, Géraldine et Coralie, 
ses petits-enfants. 
Me Paul Maurin, 
M Michèle Fauconnier, 
ses S@UrS, 
Les familles Ricord, Bosio, Thieble- 
mont, Bermand et Ghnassia, 
ont la douleur de faire part du décès du 


docteur Jean FAUCONNIER, 
officier de ta Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
médecin de La marine (E R.), 


survenu le 19 février 1992 


Les ques seront célébrées le ven- 
dredi 28 février 1992, à 10 h 30, en 
l'église Saint-Jean-Baptiste de la Salle, 
Paris-1 5e, 


Ni fleurs ni couronnes, 

Des dons pourront être adressés à 
l'institut Pasteur dont il était diplômé 
{ordre : ADIP}. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


21. rue de l'Armorique, 
75015 Paris. 

7, rue Saint-Amand. 
7501S Paris. 





- Le professeur P. Jeammet, 

Le professeur S. Consoli, 

Éï l'ensemble du personnel soignant 
du département de psychiatrie, 
ont Ia tristesse d'annoncer le décès du 


professeur Hubert FLAVIGNY, 
. fondateur du service 
de psychiatrie de l'adolescent 
et du jeune adulte 
de l'Hépital international 
de l'université de Paris, 


et prient La famille d'accepter le témoi- 
gnage de leur profonde sympathie. 





— Le docteur Paul Israël, 
président de la Sacidté psychanalytique 
de Paris, 
a la tristesse de faire pan du décis de 


René R. HELD, 


membre titulaire 
de la Socièté psychanalytique de Paris, 


11 défendait dans sès écrits et illustrait 
dans sa pratique une conception chaleu- 
reuse de J'analyse. Pour lui, psychana- 
lyse et psychothérapie n'avaient de sens 
qu'en fonction de ce que, par elles, son 


| patient pouvait retrouver de liberté de 


pensée et de liberté de vivre. 
ÎLe Monde du 25 février.) 





— Ses amis, 
ont la douleur d'annoncer la mort du 
peintre 


Lorenzo JARAMILLO, 


survenue à Bogora, le 21 février 1992, à 
l'âge de Lrenic-six ans, ct convient Lous 
ceux qui l'ont connu et aimé à venir sc 
recueillir le samedi 21 mars. à 11h 45. 
en l'église Saint-François. 44, rue Moli- 
tor. Parier. 





- Sa famille et ses amis ont la 
douleur d'annoncer la mort de 


Michel KEITA, 


| sociologue 
L ct chercheur à T'IRSH, 


survenue le 13 février 1992, à Niamey. 


[ BP 319 


Niamey. Niger. 





Jacqueline LAMBE. 


2 mars 1992, 5 10 heures. au columba- 
rium du Pérc-Lachaise (entrée Gam- 
berta}. 


#3, rue Lovurhe. 
75015 Paris, 














THÈSES 
Tarif Étudiants 
55 F la ligne HT. 


- M. Roland Leonard, 
Pascal Baranger, 
et Me Serge Leonard, 
Emraanueike Baranger, 
M. Laurent Lconard, 
Et toute la famille, 
font part du décès de 


M: Roland LEONARD, 
néc Pierrette Rouaux, 


survenu le 22 février 1992 dans sa 
cinquante-cinquième année. 


Selon ses volontés, l'incinération aura 
lieu le lundi 2 mars, à 13 h 45, au cime- 


l'intimité familiale. 


- Me jean Mader, 
son épouse, 
Ses enfants et sa petite-fille, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean MADER,. 
contrôleur d'Etat honoraire, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


survenu à Paris, le 16 février 1992, à 


l'âge de soixante-dix ans. 


Les obsèques religieuses ont été célé- 


brées à Marscille. 


113, avenue Jean-Jaurès, 
92120 Montrouge. 


— Me Paul Seramy, 
son épouse, 

Ms Danièle Seramy, 
sa fille, 

M. Jean-Vincent Leroy-Seramy. 
son petit-fils, 


Les familles Belverge. David, 


Monciaud, Gent 


ÿe 
ont la douleur dc faire part du décès, à 


l'âge de soixant ans, de 


M. Paul SERAMY, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier dans l'ordre 

icopntsdenr de le commis 
v ent de la commission 
des affaires culurelics du Sénat, 
président du conseil général 
de Scine-ct-Marne, 
maire de Fontainebicau, 
président de l'Union des maires 
de Scine-ct-Mame. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
par le Père Michel Saulnicr, vicaire 
général du diocèse de Meaux, le jeudi 
27 février 1992, à 10 heures, en l'église 
Saint-Louis de Fontainebleau, où l'on se 


réunira. 


Priez pour Jui ! 


L’inhumation aura lieu dans la plus 


stricte intimité. 





- Le premier vi 


ice-président, : 
Le bureau et les membres du conseil 


général, 


ont La profonde tristesse de faire part du} 
décès, à l'âge de soixante-douze ans, de 


M. Paul SERAMY, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier dans l'ordre 
des Palmes académiques, 
vice-président de la commission 
des affaires culturelles du Sénat, 
président du conseil général 
de Scinc-et-Marme, 
maire de Fontainebleau, 
président de l'Union des maires 
de Seine-et-Marne. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
par le Père Michel Saulnier, vicaire 
général du diocèse de Meaux, le jeudi 
27 février 1992, à 10 heures, en l'église 
Saint-Louis de Fontainebleau, où l’on se 


réunira. 


L'inhumation aura lieu dans la plus 


stricte intimité. 





—_Ms=< er MM. les adjoints de la ville 


de Fontaincbleau, 


Ms ct MM. les constillers munici- 


paux, 
M: le sccrétaire général, 
M. le sccrétaire général adjoint, 


Le comité directeur de l'Union des 


maires de Seine-et-Marne, 
Le conseil d'admi 
l'hôpital de Fontaincbicau, 





MM. les maires des cités jumelées de: 
Constance (République d'Allemagne) et 


de Richmond (Grande-Bretagne), 


Le personnel municipal et le corps 
des sapeurs-pompiers de Fontainebleau. 
ont le regret de faire part du décès de 


M. Paul SERAMY, 


Sénateur, maire de Fontaincbleau, 


président du conseil général 
de Scine-et-Marne, 


Ïls invitent la population à lui rendre 
hommage le mercredi 26 février 1992, 
de 10 heures à 20 heures, dans les 
salons d'honneur de l'hôtel de ville et à 
obsèques qui seront 
célébrées le jeudi 27 février 1992, à 
10 heures. en l'église Saint-Louis de 


participer à ses 


Fontaincbleau, 
(Le Monde du 25 février) 
















muniquer leur numéro de 





tière parisien du Père-Lachaise, dans 


Nos abonnès ei nos actionnaires, . 
bénéficiant d'une réduction sur les 
pwsertions du « Cure! du Monde », 
sont priés de bien vouloir nous com- 

référence. 













- Denise Jaussot, 
son amie, / 
Me Marthe Simon, A 
fants et petits-cnlan! 
on le regret Paunoncer le décès de 


Suzanne SIMON, 
professeur de collège, 




















is, 
oat la profonde douleur de faire part du 
décès de leur bien-aimé 





























lc 14 février 1992 à Lyon. Joseph WEINBERG, 
Pt écrivain, 
L'inhumation a eu lieu au cimetière président d'honneur 
de Franchevilie le 17 février. de l'Organisation sianisie de France, 
président d'honneur de l'Association 
- Me Annie Stem, des anciens déportés juifs de France. 





















ioële Stern, 







Daphné et Marc Lasry. Les obsèques auront lieu le mercredi 
Daniel Stem 26 février 1992. es 
et Mireille Simon, On se réunira à {a porte principale du 
ses enfants, cimetière parisien de Bagncux à 


11 heures précises. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 









Jobanna, Romain, 

Alexandre et Léonard, 
ses petits-enfants, 

1 

































son frère, 1, rue Hippolyte-Lobes, 
ont la douleur de faire part du décès de | 75009 Hopoi 
Calle Añastro ne 5, 
28033 Madrid, 
M. Maurice SERRE, Espagne: 
croix de guerre , = 
médaillé militaire, Remerciements 
ancien directeur du KKL de France, A 
_— Me Philippe Duplay 
et ses enfants, 















très touchés par tes nombreux témoi- 
ages de sympathie et d'amitié qui 
sont parvenus lors du décès du 


survenu le 24 février 1992, à Paris. 













Les obsèques auront lieu le jeudi 
27 février, à 10 h 45, au cimetière du 






Montparnasse. Réunion porte princi- général de division (CR) 
pale, 3, boulevard uinet. Philippe DUPLAY, 
Ni fleurs ni couronnes. leur mari et père, font part de leurs 
remerciements émus. 














Cet avis tient licu de faire-part 













































— Nyons (Drôme). 
37, rue Lacroix, Nyons (Drôme) 
75017 Paris. Me Michel Estè 
conseil haine PEER & les per. 
- ji il d': ini. remercieat { sin non: e 
tee | PER TE 
bi et envors 

Le ce id immense peine, lors du décès dans sa 
















la comraission médicale d'établissement 
de l'Assistance publique- Hôpitaux de 


Paris, : à 

Le président de la commission de sur- 

lance, ; 

Le directeur et le président du comité 
consultatif médical de l’hôpital Henri- 
Mondor à Créteil, 

rt du décès, 


ont le regret de faire 
survenu le 20 février 1992, de 


soixante ct unième année, de 


| Michel ESTÈVE, 
proviseur honoraire. 


— Dans l'impossibilité de répondre à 
tous les témoign: d'affection et 
d'amitié reçus lors du décès de 


Fernand KOLLHOFF, 


son épouse et ses enfañts tiennent à 
remercier touLes les personnes qui se 
sont manifestées. 


Société 
des lecteurs du « Monde » 


La prochaine assemblée 
générale de la Société des. lec- 
teurs du Monde, qui se tiendra 
en juin prochain, aura à élire un 
administrateur en remplace- 
ment de Mr Marie-Claire Men- 
dès France, démissionnaire. 
Tout actionnaire a le droit de 
présenter sa candidature. Le 
conseil d'administration sou- 
haitarait pour sa part, afin de 
diversifier sa composition, pré- 
senter à l'assemblée une per- 
sonne exerçant ou ayant 
exercé des responsabilités 
dans le monde associatif ou 
dans les mitieux de l'éducation 
populaire. 

Les actionnaires intéressés 
doivent présenter leur candida- : 
ture en adressant une lattra 
.motivée, ainsi qu'un curriculum 
vitae, avant le 15 mars 1992, 







































































ct ses ‘ 
ont la douleur de faire part du décès du. 













































doctene un TIBL à la Société des lecteurs, 
A ee — nue 15, rue Falguière, 75015 Paris. 
des Quinze-Vingts, 





EN BREF 


on Un débat d'Alerte aux réalités 
faternationales -avrec M. Michel . 
Albert. — Sur le thème « Capita- 
lisme contre Capitalisme», un 
déjeuner-débat, avec M. Michel 
Albert, aura lieu à l'initiative 
d'Alerte aux réalités internatio- 
nales, le mercredi 26 février de 
13 heures à 15 heures au Club des 
arts et métiers, 9 bis, avenue 
.'léua, 75016 Paris. Pour tous ren-. 
seignements, s'adresser à Alerte 
aux réalités’ internationales, 












leur frère, beau-frère ct oncle, 
survenu à Paris le 22 Révrier 1992. 


Les obsiques ont eu lieu dans l'inti- 
mité le mardi 25 février 1992. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


30, rue de Dantzig, 
750L5 Paris, 










































Me Jean Julien 





ct ses enfants, 24, boulevard Poissonnière, 75009 
Me Lucienne Saccoman, Paris, Tél. : 25232363 ou 
ont Le douleur de faire part du décès de | 49-46 65.36... 5 
Me Marie-Loulse VAILLANT, | © L'Alence intematiousle. — Les - 
née i * | anciens résidents de la Cité inter- 


nationale de l’Université de Paris 
‘intéressés par les activités de l'A- 
liance internationale de Ia CIUP 
et, notamment, per ses possibilités 

de rencontres et.de regrol es « 
sont priés de se faire 6 au 

Secrétariat de l'Aliance (Maison 
ci jonale; :21, boulevrd Jour 

75014 Pass) en rappcian! 

date de leur sé die CRE L'AI 
liance, créée au-lendemäin de la 






survenu dans sa quatre-vi inqui 
nes aq ingi-cinquième 











La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 26 février 1992, à 
10 heures, en l'église de Saint-Giniez, 
Marseille-8, suivie de l'inbumation au 











cimetière Saint-Pierre. 













Ces avis tient lieu de faire-part. 





iondiale, s'efforce 
de rassembler tous ceux qui ont . 
habité d'une manière temporaire 


TO 





TETE 

































__MÉTÉOROLOGIE _ 


SITUATION LE 25 FÉVRIER À O HEURE TU 







U'EST-ce donc que la télé- 
vision, sinon une 
machine à fabriquer de 
l'oubli? On se je deman- 

dait en regardant, au « 19-20» de 
FR 3. un consacré aux 
Kurdes. Il s'agissait, si l'on a bien 
compris, de réfugiés en Turquie. 
Certes, leur précarité depuis l'an 
dernier s'est organisée. Les 
bébés ne meurent plus de froid 
dans les bras de leur mère. Mais 
ils Sont toujours sous la tente, 
parias des nations, passés par 
pertes et profits du nouvel ordre 
mondial, redoutant toujours quel- 
que foucade de Saddam Hussein. 


















ii 














Mercradi : douceur méditerra- 
néenne. — Une goutte froide d'altitude 
centrée sur l'Espagne canakse sur la 
France un flux d'air d'origine méditerra- 


Cet air sera panicufbrement 
Chargé d'humidité sur les régions 
de la mer. C'est ainsi que des 
Ondéss_affecteront tout le pourtour 
anéen et les Alpes du Sud. La 


ainsi que sur celles s'étalant de Midi- 
Pyrénées jusqu’ Central at au 


‘au 
Jura où des ondées éparsas sont pos- 
sibles. 


Plus au nord, les nuages encore 
nombreux sa montreront nettement 
moins virulents. lis ne formeront en fait 


Rance 
VE 
Ù 


cedi_26 Février 192 VERS MI 


PRÉVISIONS POUR LE 27 FÉVRIER 1992 A 12 HEURES TU 


qu'un voile tamisant les rayons du 
soleil. Des pans de ciel bieu devraient 
même apparaître en cours de journée. 
ls seront plus larges sur l'ouest que 
sur l'est du pays, si bien que la façade 
atlantique pourrait connaître un bel 
après-midi 


Cet air méditerranéen sst surtout 
synonyme de . ne 
siment plus le matin et le mercure 

cer- 
taines régions du Midi. 

Les températures maximales restent 
douces pour la saison : de 8 degrés à 
12 degrés sur la moitié nord et de 
19 degrés à 15 degrés sur la moitié 






TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrêmes relevées 
le 24-2-1992 à 18 heures TU et le 26-2-1892 à 6 heures TU 
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TU = temps universel, c'est-à-di 
moins 2 heuras en été ; fi légale hiver. 
{Document établi avec Le support ttes ane de le Météorologie nationale.) 


re pour la France : heure légale 


le 25-2-92 
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moins 1 heure en hiver. 


Et qui en parle encore? Que 
l'on se souvienne du déferlement 
médiatico-humanitaire d’après la 


e Le Monde e Mercredi 26 février 1992 27 


RADIO-TÉLÉVISION 


Grandes 


guerre du Golfe! L'exode d'un 
peuple retransmis en direct dans 
le monde entier, les hélicoptères 
larguant leurs sacs de farine ou 
de lait en poudre er jusgu‘à 
Danielle Mitterrand, un foulard sur 
la tête, trébuchant sur les sen- 
tiers baueux de la solidarité. 


Et puis les titres se font moins 
gros à la «une» des magazines. 
Le u sujet», au journal télévisé, 
est relégué après la finale de 
football ou l‘inculpation du 
député Machin. Une guerre civile 
éclate ici, la famine menace là, 
les Jeux olympiques vont ouvrir. 
Et les Kurdes disparaissant dis- 
crèrement des écrans s'effacent 
de la surface du monde. Ainsi va 
la télévision, Minotaure À sujets 





Causes 


d'indignation, de compassion ou 
d'angoisse, les digérant soir 
après soir, Sans jamais laisser de 
reliefs. 


A propos d'angoisse, tout le 
monde aime le commandant 
Cousteau, c'est une affaire enten- 
due. Un homme qui a consacré 
l'essentiel de sa vie à filmer le 
combat des étoiles de mer st des 
coquilles Seint-Jacques -— quel joli 
film, ce Monde sans soleil que 
nous a offert Antenne 2 | - ne 
peut que susciter notre ten- 
dresse, 


Mais avouons qu’on ne com- 
prend pas bien l'angle exact de 
certe pétition pour l'avenir de la 
planète qu'il est venu présenter. 
Passe encore qu'il la soumette 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


aux chefs d'Etat — les présidents 
brésilien et argentin l'ont para- 
phée devant nous, visiblement 
pas mécontents pour une fois 
d’en signer une au lieu d'en reca- 
voir. Mais s'agit-il de protester 
contre la pollution? Contre le 
gaspillage des ressources ? Con- 
ire les décharges sauvages ? 
Contre tout cela à la fois? 
S'agit-il seulement, comme l'a 
souligné Jacques Séguéla, à qui 
aucune grande cause télévisée 
n'est étrangère en période de 
sortie d'un de ses livres, de 
e laisser cet endroit aussi propre 
en sortant qu'on l'a trouvé en 
entrants? Très bien, très bien. 
Une seule question : à qui adres- 
ser une pétition de ce genre? 
















TF 1 
20.50 Cinéma : On ne vit que deux fois. um 
Füm britannique de Lewis Gäbert (1967). 
22.50 Magazine : Ciel, mon mardi! 
0.45 Journal et Météo. 


A2 


ALGERIE, 
EMOSSER NIET 


SE AUNISDUIEIFINS 
NO IE PARTOUT 


















20.45 Cinéma : Police Academy 5. 0 
Füm américain d'Alan Myerson (1988). 
22.20 Divertissement : Rire A 2. 
23.15 1.2.3. Théâtre. 
23.20 Magazine : La 25° Heure. ; 
gone d'un siècle, Jacques-Henni Lar- 
0.05 Journal et Météo. 
FR 3 
20.45 » Téléfilm : Le Premier Cercle 
fet à 22.4B). | 
Adaptation du roman de Sofenirsyne. 
22.25 Journal et Météo. 





TF 1 
13.40 Série : Commissaire Moulin, 
lice judiciaire. 


pol jui 
15.10 Ciub Dorothée. 
17.30 Série : Charles s'en charge. 
18.00 Série : Premiers baisers. 
18.25 Jeu : Une famille en or. 
18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 
19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 
19.50 Tirage du Loto {et à 20.45). 
20.00 Journal, Tapis vert et Météo. 
20.50 Variétés : Sacrée soirée. 
22.50 Magazine : Médiations. 
Moi aussi, j'ai droit à une famille. 
Les enfants sans foyer, le rôle ex les difficul- 
tés des familles d'accueil. 
0.15 Magazine : Télévitrine. 
0.45 Journal et Météo. 


A2 


13.40 Documentaire : Opération Terre. 
Amazonie (2j ; Grimpeur étoile. 
15.00 Série : Aventurier de la jungle. 
15.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
16.15 Magazine : Giga. 
18.05 Série : L'homme qui tombe à pic. 
18.55 INC. 
19.00 Série : Fic à tout faire. 
19.30 Divertissement : 
La Caméra indiscrète. 
19.59 Journal, Journal du trot et Météo. 
20.45 Téléfilm : Fou de foot. 
Des jaunes qui jouent pour le plaisir. 
22.15 Magazine : Direct. 
Le sexe en danger. 








Mozant, Fauré, Vivaldi, 
Verdi, Weber, Wagner. 
0.35 Journal et Météo. 


FR 3 


13.40 Série : La Grande Aventure 

de James Onedin. 
14.30 Les Vacances de Monsieur Lulo. 
18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 à 19.35, le joumal de la région. 
20.00 je livre, un jour. 


20.10 Divertissement : La Classe. 
20.40 Magazine : La Marche du siècle. 
Les valeurs Deiors. 
Des étudisnts interrogent Jacques Delors 
sur l'avenir de l'Europe 
22.20 Journal et Météo. 
22.40 Mercredi en France. 
des télévisions 


Programme régionales. 
23.35 Traverses. Les Pionniers du Sud-West. 
L'apport des étrangers à l'agricukure fran- 


çase. 
0.30 Musique : Mélomanuit. 


Les programmes complets de radio et de télévision sont 














Mardi 25 février 


0.25 Magazine : Ticket bieu {rediff.). 
0.55 Musique : Mélomanuit. 


CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : Abyss. a 
Film américain de James Cameron (1989). 


22.45 Flash d'informations. 
22.55 Cinéma : Rêves. num 
Film japonais d’Akira 
11989) (v.0.). 
0.50 Cinéma : 
Le Feu de l'au-delà. ü 
Film américain de Tobe Hooper (19901. 


LA 5 


20.50 Cinéma : 
La Légende de Lobo. = 
Film américain de James Algar (1962). 


22.10 Magazine : Ciné Cinq. 
22.25 C'est pour rire. 
22.30 Cinéma : Surprise-Party. a 
Film français de Roger Vadim (1982). 
0.10 Journal de la nuit. 


20.30 Surprise-partie. 

20.40 Téléfilm : Lassie et ses petits. 

22.20 Téléfilm : Le Jardin secret. 
0.00 Documentaire : 60 minutes. 
1.00 Six minutes d'informations. 


Mercredi 26 février 








Trio pour piano, clarinette et violoncelle, de 
, per Pascal Moraguès, clarinerte, 
Wieder elle, Doria 


Sonia Athenon, vibloncelle, 
Hovora, piano ; invité : Lambert Wilson, 


CANAL PLUS 


13.36 Tétéfilm : 
La Guerre des services secrets. 
15.15 Dis Jérôme. 7 
15.25 Téléfilm : Jusqu'au bout 
de la vengeance. 
16.50 Spectacle : Monthy Python {v.o.}. 
18.00 Canaille peluche. 
Le Retour de Super-Souris. 
En clair jusqu'à 21.00 
18.30 Ça cartoon. 
18.50 Le Top. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.30 Le Journal du cinéma. 
21.00 Cinéma : 
On peut toujours rêver. nm 
Film français de Pierre Richard (1990). Avec 
Pierre Richard, Smal, Edith Scob. 
22.30 Flash d'informations. 
22.35 Cinéma : Outrages. sn 
Film américain de Brian De Palma (1989). 
Avec Michael J. Fox, Sean Penn, Don Har- 


vey {v.o.i. 

0.25 Cinéma : Korczak. = : 
Film franco-: no polanais d'Andrzai 
Waïjda (1989). Avec Woïjtek Pszoniak, Ewa 
Dalkowska, Piour Kozowski. 


LA 5 


13.20 Série : L'Inspecteur Derrick. 
14.25 Série : Bergerac. 
15.25 Série : Soko, brigade des stups, 
16.15 Série : Shérif, fais-moi peur. 
17.05 Youpi! L'école est finie. 
17.45 Les deux font la loi. 
18.10 Série : Deux flics à Miami. 
19.05 Série : La loi est la loi. 
20.00 Journal et Météo. 
20.50 Histoires vraies. 

Aldo tous risques : la guigne. 

Une veuve suspecte, 
22.25 Débat : 

Les Escroqueries à l'assurance. 

0.00 Journal de [a nuit. 
{er à 3.00, 4.30). 


13.30 Série : 

Madame est servie lrediff.). 
14.00 Série : L'Homme au Katana. 
14.45 Magazine : La Tête de l'emploi. 
15.15 Magazine : Culture pub. 
15.45 Magazine : Culture rock. 
16.15 Musique : Flashback. 
16.45 ine : Nouba. 
17.15 Musique : Dance Machine. 
17.35 Série : Drôles de dames. 
18.30 Série : Flipper, le dauphin. 











publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi, Signification des symboles : 
» signalé dans a le Monde radio-télévision » : © Film à éviter ; « On peut voir ; am Ne pas manquer ; smm Chef-d'œuvre ou classique. 


Kurosawa 

















LA SEPT 


20.40 Cinéma d'animation : Images. 
21.00 Théâtre : La Vie de Galilée. 
Pièce de Bertokt Brecht. 
23.10 Documentaire : 
Sylvie Guillem au travail. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel médecine. 
21.30 Les Accros de la micro. 
Comment on change de vie en rencontrant 
la passion de l'informatique. 
22.40 Les Nuits magné 8. L Le, 
le Roufre et le en Reg 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


la. 
rtraits de Fats Walier. 7. Le chanteur. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 18 avril 1991 eu 
Concertgebouw d'Amsterdam) : Smahe, 
nie re 44 en mi mineur, de Haydn ; Das Lisd 
von der Erde fle Chant de ta Terre), de Mah- 
ler, par l'Orchestre du Concerigebouw 
d'Amsterdam, chir. : Riccardo Chaïlly; sol, : 
Jard Van Nes, mezzo-6oprano, À 
Jerusalem, ténor. 

22,40 Espace fibre. 

23.10 Ainsi la nuit. 

Œuvres de R. Strauss, Brahms. 
0.30 Dépêche-notes. 
0.35 L'Heure bleue. Par Philippe Carles. 


19.00 Série : 
La Petite Maison dans la prairie. 
19.54 Six minutes d'informations, 
Météo, M 6 Finances. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Surprise-partie. 
20.40 Téléfilm : Un assassin 
Are de tout soupçon, es 
a un panchan 
tuées de luxe. F ee 
22.20 Téétin de SOS otages. LES 
psychologique entre a 
deux gangsters minables. 
0.00 Magazine : Vénus. 
0.30 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


17.05 Magazine : Avis de tempête. 
18.05 Magazine : Mégamix. 
19.00 Documentaire : Histoire parallèle. 
20.00 Documentaire : 
Tours du monde, tours du ciel. 
5. Venise-Pékin-Paris 1600-1676. 
21.00 Documentaire : 
D comme Deutschland, 
22.35 Cinéma: Fitzcarraldo, sum Film alle- 
mand de Werner Herzog (1982), 


FRANCE-CULTURE 
20.0 Andes eo A 


Diehlout, Mohammed Kacimi. 
21.30 Correspondances.Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada at de la Suisse. 
22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Champ fibre: {es 
Conïes de Caniorbéry, de Chaucer 13). 
22.40 Les Nuits magnétiques. Le sang, 
le et le stuprs. 2. Quand le Dx 
s'en mâle. 
0.05 Du jour au lendemain. 
Avec Arlette Farge [la Vie fragile}. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 concert cé, le 28 ue Le à je 
te : noie n°29 en la maj 
K 201, de Mozart: Symphonie n° 101 en ré 

. de ï phonis n 8 en fa 
majeur op. 93, de Beethoven, par 
l'Orches.Jrre phifharmonique de Rotterdam, 
dir. : Frans . 

22.00 Concert {donné le 16 janvier au grand 
audñorium de Radio-France) : Dans la nuit, 
de Banok; … auf der ersien Blick und zu 
wissen.. Concerto pour saxophone &t 
orchesre, création. de Salonen ; Instances, 
de Dalbavie, par la Chœur de Radio-France 
et l'Orchestre national de France, dir, : Mark 
Foster. 

23.10 Ainsi la nuit. Œuvres de Moniuszko, 

Chopin, Szymenowski. 


0.30 Dépéche-notes. , 
0.35 L'Heure bleue. Tendances h males, 
par Xavier Prévost. Le Concert : le Trio du 


ianiste Stéphane Kochoyan ; La Rétros 
Re : le sos Siegfried Kessler, pe 
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Après on déficit 
en décembre 
Le commerce extérieur 
a été excédentaire 
de 3,6 milliards de francs 
en janvier 


Le balance commerciale. de la 
France a été excédentaire ,6 il 
lards de en janvier après Cor- 
De ed ne 

milliards de 
francs en décembre 1991. 


Les importations ont atteint 
100,17 milliards de francs et les 
exportations 103.8 milliards de francs. 
Les premières diminuent de 6,6 % par 
RS er PME E 

ndes augmentent 2,4%. En 
données brutes, |: 


équilibrée avec un solde positif 


. Juste 
Ge 102 millions de francs. 


Les échanges agro-alimentaires ont 
ét excédentaires de 3,9 milliards de 
francs, de mème que les échanges de 
produits manufacturés (+ 1.4 milliard 
de francs), résultat qui confirme le 
redressement amorcé depuis octobre 
1991, après que la France ait été 
constamment déficitaire dans ce 
domaine depuis 1987, En janvier, [3 
Airbus ont été vendus pour 3.3 mil. 
liards de francs. La balance «énergie» 
& quant à elle, été déficitaire de 
6 milliards en janvier. 

Par zones géographiques, la balance 
commerciale franco-allemande a été 
équilibrée en janvier (+ 21 millions de 
francs). La France un excédent 
de 48 milliards de francs avec la 
CEE. Les déficits bilatéraux avec le 
Japon (- 2.1 milliards de 
tre 26 milliards en décembre) et les 
Etats-Unis (- 28 milliards de francs 
après 3,6 milliards) ont tendance à se 

uire. 


Un hôtel d'Euro Disney 
endommagé par un incendie 
MELUN 
de notre coespondant 


Un incendie a endommagé l'un 
des plus importants hôtels d'Euro 
Disney à Marne-la-Vallée (Seine-et- 
Marne), mardi -Ll février, 

prend-on seulement le lundi 24. 
Une bâche couvrant une partie du 
toit du Sequaia : mille onze 
chambres) s'est soulevés, la pluie 
provoquant alors un court-circuit 
dans les combles. La toiture 
détruite sur environ LO mètres car- 
rés, une vingtaine de chambres ont 
été sérieusement endommagées, 
phaedn autres touchées par 

ui 





les res bles de la com- 
munication d'Euro Disney, cet 
incendie ne remettra pas en cause 
l'ouverture de l'hôtel prévue le 
12 avril pour l'inauguration du 
parc d'attractions. RP 


Les négociations entre Musulmans, Serbes et Croates 
de Bosnie-Herzégovine paraissent compromises 


L'ONU prévoit d'envoyer un 
premier contingent de quetque 
240 «casques bleus» dans la 
deuxième semaine de mars en 
Yougoslavie, avec un triple 
objectif : amorcer l'opération 
décidée vendredi par le Conseil 
de sécurité, repérer les lieux 
exacts de son déploiement et 
fournir les éléments pour 
son budget {que certains mem- 
bres du Conseil trouvent exces- 
sif}, a annoncé, lundi 24 février, 
un porte-parole des Nations 
unies. Prévue pour se déployer 
dans les zones de conflit en 
Croatie, la forca de protection 
de l'ONU aura son quartier 
général en Bosnie-Herzégovine, 
elle-même exposée à des ris- 
ques d'éclatement. 


BELGRADE 
de notre correspondante 


Le compromis sur l'intégrité ter- 
ritoriale de la Bosnie-Herzégovine, 


Battu à Timisoara dès le pre- 
mier tour, le Front de salut 
national, au pouvoir, a perdu 
dimanche 23 février, au second 
tour des élections locales, les 
mairies de Bucarest, de Brasov 
et d'autres grandes villes du 
pays, selon des résultats par- 
tiels. Résistant mal dans les 
campagnes, le FSN subit un fort 
recul dans l'ensemble du pays, 
avec, au plus, 43 % des sut- 


À l'approche des élections 
générales, le FSN est talonné, 
voire dépassé en voix, par une 
opposition qui se posa en 
recours, même si elle doit son 
succès à une fragile unité. Les 
nationalistes ne font pas la per- 
cée redoutée, mais s'emparent 


.de villes de Transylvanie. 


SOMMAIRE 


DÉBATS 


1492-1992 : «Pour Christophe 
Colomb », par Jean Métallus ; « La 
première Europe», par Carmen 
Bernand et Serge Gruzinski 2 


ÉTRANGER 


Le référendum en Afrique du Sud. 3 
Le voyage du pape en Guinée 

Un entretien avec le président 
arménien 4 


POLITIQUE 
La préparation des élections régio- 
nales : les propositions économi- 
ques des Verts ; le «lobby des 
chasseurs contre l'Eurape ; propos 
et débats : la gauche sous {a pres- 
sion des indépendantistes en Mar- 
LNIQUE msrrenrcemnvmrrenrnennens 8-9 


SOCIÉTÉ 


Justice : fe ministre de l'intérieur 
MAT] expulsion 





Médecine : ont été 
contaminés par le virus du sida 
rès l'arrêté ministériel sur fe non- 
remboursement des produits non 
chautfés 10 
La polémique entre {a Ville et l'Etat 
sur le projet présidentiel du qUai 
: la cité du chantier du cen- 


L' «Enfants du Pacifique est de 
retour ® Un entriilen avec 
M. Emilio Bizzi & Le cancer du 
bronzage « Toxicomanes sur le 


divan e Point de vue : «Le méde- 
cin et la marchandise », Le en 
à 


L'avenir de la République 


auquel sont parvenus ce week-end 
4 Lisbonne les représentants des 
communautés musulmane, serbe et 
croate ({ Monde du 25 février), 
semble bien fragile. Le président 
(musulman) de. Bosnie-Herzégo- 
vine, M. Alija Izetbegovic, a, dès 
lundi 24 février, rejeté sur les 
Serbes la responsabilité de l'éven- 
tueite rupture des iations sur 
l'avenir de la République, leur 
prètant l'intention de « brer 
la Bosnie-Herzégovine en dépit de 
d'accord de Lisbonne ». 


Pour sauvegarder cette fragile 
République, les représentants 
musulmans ont accepté, à Lis- 
bonne, sa réorganisation sur le 
principe ethnique, tandis que jes 
Serbes renonçaient à son démem- 
brement. Toutefois, les concessions 
faites dans la capitale portugaise 
ont immédiatement été remises en 
cause par certains partis, Qui repro- 
chent aux leaders nationaux de 
négocier en dehors du Parlement, 
de même que par des Musulmans 
opposés à la «cantonisaiion» de La 
République et par un certain nom- 
bre de Serbes refusant de renoncer 


au partage de la Bosnie-Herzégo- 
vine. 

Pour leur part hostiles aux 
accords de Lisbonne, les représen- 
tants de la Krajina bosniaque, 
enclave serbe du nord de La Répu- 
bliqne qui a proclamé son «auio- 
nomie» en automne 1991, ont 
annoncé lundi soir que «si les 
dépurés serbes du Parlement de : 
Bosnie-Herzégovine se prononçaient 
pour un Etat avec Sarajevo comme 
capitale, la Krajina bosniaque se 
constituerait en République le 
29 février prochain ». Banja-Luka 
(qui doit abriter la base logistique 
de ia force de l'ONU) deviendrait 
alors la capitale de cette nouvelle 
«République serbe». Face à ce 
nouveau risque de démembrement 
de la Bosnie, son président a fait 
appel à l'Europe — actuellement 
présidée par le Portugal — pour 
tenter de convaincre Les Serbes de 
renoncer définitivement à leur idée 


Alors que l'opposition se pose en recours 
Le Front de salut national roumain a essuyé 
un cuisant revers aux élections locales 


Symboliquement, Timisoara, le 
«berceau» du soulèvement de 
décembre 1989, est tombée la pre- 
mière, Dès le premier tour des pre- 
mières élections locales libres, le 
9 février, M. Viorel Oances, le can- 
didat de l ion unie dans la 
Convention dén tique a été élu 
maire de la ville rebelle, la troi- 
jme . pays, avec 64 2 


rs. Au second i 

23 février, le Front de salut natio- 
nal a perdu la première et la 
deuxième ville du pays, Bucarest 


0% de ls pee et Brasov, 
salon des tats ER mais 
m 


Symboliquement aussi, le FSN 
conserverait Iasi, où le dent 
Iliescu fut premier secrétaire, et 
d'autres villes de Moldavie, bastion 

électoral du Front. Plus inquiétant, 
le Parti de l'unité nationale des 
Roumains (PUNR, ultra-nationa- 
liste), dont les résultats nationaux 
sont maigres (au plus 5% des 
M sensor de Cluj, capi- 
le ransylvanie, région où 
vit l'essentiel de la minorité hon- 
ise du pays. Dernières images 
particularités locales : l'Union 
de la gauche démocratique, coali- 
tion de communistes 
emporte son unique succès à 
ati, ville industrielle à la sidé- 
rurgie en déroute, et les écologistes 
gagnent deux villes asphyaiées par 
. a pollution. 

Au-delà des succès symboliques 
et locaux de chacun, létrange 
retard, treize jours - «à cause d'er- 
ireurs de calcul», nous at-on dit à 

la commission électorale - dans Le 





18 publication des résultats du pre- 


verbe menacé », par Bertrand ere 


ÉCONOMIE 
% 
21 
Les difficuhés et les projets de l'in- 
dustrie automobile mondiale … 21 


Les chefs d'entreprise plus opti- 
mistes en début d'année .… 22 





Cs numéro comporte 
un supplément « Initiatives » 
fofoté de { à XVI 


a été tiré à 521 481 exemplaires. 





mier tour a permis de masquer une 
embarrassante nouvelle : outre la 
défaite psychologique que repré- 
.sente la perte de beaucoup de 
randes villes, le FSN est en 
éroute électorale dans l'ensemble 
du pays. 

Principale explication : l'opposi- 
tion a effectué une percée plus 
importante qu'attendu dans les 

des villes et, pai le 

N a moins bien résisté que 
prévu dans les campagnes. n 
.nombre de sièges, le est large- 
ment en tête, avec 55 % des mai- 
ries emportées au premier tour, 


NOUVELLES COLLECTIONS 


avec la garaniie 

d'un grand maître tailleur 
COSTUMES MESURE 

ë partir de 2 690 F 


PANTALONS 895 F VESTONS 1 795 F 


3 000 tissus 
tnueuses draperies 


anglaises 
Fabrication traditionnelle 
TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX ET PARDESSUS 


UNIFORMES ET INSIGNES MJUTAIRES 


LEGRAND Tailleur 


27, rus du 4-Septembre, Paris - 
Téléphone AA GE ne 
Du lundi au samedi de 10h à 18h 





mais cette présentation met sur un 
pied d'égalité une ville de 2 mil- 
lions d'habitants et un village. 


"Fin 
d'ine hégémonie 
Au vu des résultats finaux en 
nombre de voix me nati 


étudiants, is sont butés. lis 
comprennent rien, s refusent 
tout. Faut des mois pour lex expi- 


RES 


à de 






ciarté aveuglants. Ayez pitié 
peuvre Jospin! Il en est défà à la 

ième mouture de son pro- 
jet. Vous n'allez tout da mème pes 
obliger à comiger ss copie jusqu'à 
l'an 20001! Essayez de comprendre, 
bon Dieuf Je vais vous l'expliquer, 
moi, ce qu'i veut. J'ai les textes 
sous les yeux. 

H veut gérer l'hétérogénéié des 
circuits. On va la simplifier, le rendre 
plus lisible, le paysage des 
diplômes, bande d'ilettrés, alors de 
quoi vous vous plaignez? Et on va 
s'appliquer, parce qu'on s'applique, 
à raisonner en termes de remise à 
niveau. Le niveau, c’est nouveau. 
Avant, ça s'appelait une année, une 
année d'études. Quant aux semes- 


Jequel s'imagine déjà premier 
ministre, menace de se présenter 
seul aux élections générales qui 
doivent avoir lieu en mai prochain 
«au plus tard». Fort des près de 
8 % de v-ix récoltées lors de ces 


ire, un satellite du FSN qui 
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discrètement la veille du orbite, à proposé, selon d 
second tour, 1es «à 45 >. bonnes sources, une alliance aux 
pour le FSN. par l'ex- *fibéraux, pour peu qu'ils quittent la 
premier ministre Petre an % Convention. 
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un diplomate occidental à Buca- 
nn citant des responsables du 


Largement due à son unité, 
comme le montre l'analyse du seru- 
tin, la victoire de l'opposition 
pourrait être une victoire à la 
Pyrchus. L'un principaux partis 
de la Convention, le Parti nattonal- 
libéral de M. Radu Campeanu, 


lutte entre «conservateurs » 
proches du président Iliescu et 
«démocrates» de M. Roman. Mal 
gré les promesses de l'ex-premier 
ministre de «clarifier» La ligne de 
son parti, théoriquement acquis 
aux valeurs «social-démocrates », 


A La veille du second: tour, fe 
Journal do FSN, Azi, publiait on 
appel à voter pour le Front éma- 
nant du parti «national-commu- 
niste» Romania Mare (Grande 
de la Securitate qui cultivent le 
racisme et la xénophobie et s’atta- 
quaient il y a peu aux origines 
juives de M. Roman. Le fin de 
l'hégémonie du FSN sur la vie 
politique fait entrer la Roumanie 
dans le jeu démocratique, 


le pire. 
JEAN-BAPTISTE NAUDET 
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La qualité et le choix ! 
Découverte de f'istande 
ce accompagnés 
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Après une ouverture timide sur un 





D Reucontre Kohl-Chirac. — M. Jac. 
ques Chirac a été reçu lundi 
24 février en fin d'après-midi à Bonn 





en retard 
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cherche pas 
faire valoir. Pas le temps Pas essentiel. 
les traits du bourreau de travail se 
pourtant, dans la plupart des cas, 
ivations profondes. Soit sa vie pro- 


examen des inconvénients qui devraient 
rebuter. 


A ce degré, la la passion peut prendre plu- 
sieurs formes. Le us À Les Le 
l'amour de la belle ouvrage, le d'ac- 
complir ce qui tient lieu de mission, en goût 
de le pour s'y pa, es Li les limites sans 
et le plaisir d'exercer totale- 
ment à son niveau, un _— CR rs 
ur ces personnages entiers, la réputation 
ou le statut même de la profession compte 
alors pou, au regard des joies qu'elle offre au 
quotidien, parfois faites de petits riens, 

N v côtoie l’intransigeance de l'artisan, et 
O les Docs victoires remportées per 
Fr sur l'i Certains se 
sent . es foocsons a priori peu AE 
santes, mais qu'ils savent enrichir de satisfac- 
tions, continuellement renouvelées. Comme 
le marin-pêcheur, décidé à se priver de lout 

des heures et des jours passés en mer, 
ace aux éléments. Comme l'assistante 
sociale qui oublie jusqu’à ses problèmes pour 
sæ consacrer à œux des autres. À l'évidence, 
ils y trouvent des motifs que l'argent, les 
honneurs ou la reconnaissance sociale ne 
Sauraient leur accorder. Dans l'humilité et le 
courage discret, il y a des efforts qui 
devraient être salués d'admiration. 
Des fonctionnaires qui font corps avec la 
notion de service public pourraient entrer 
cette catégorie. Ils sont plus nombreux 


qu'on ne le pense et, pourquoi pas ? ÿ com- 
pris dans les positions les plus exposées, à 
l'exemple de Jean-François Colin, directeur 
général de l'ANPE par choix, par militan- 
lisme», dit-il lui-même, soudain soucieux de 
garder son jardin secret : la politique de 
‘emploi et le sort des chômeurs. 
Parfois, aussi, les «mobiles» sont à peine 
avouables. Tel veut pouvoir agir, décider, 
laisser une empreinte sur le temps. Tel autre 
est mü par une forte aspiration au pouvoir 
qu lil souhaite assouvir à {out moment, de 
façon à dominer, orienter et maîtriser de 
grands ensembles. ‘Son horizon est alors telle- 
ment occupé par son dessein qu'il reste 
insensible aux signes extérieurs de son rôle. 
La moquette, le bureau, la voiture et le 
chauffeur comptent moins que la déférence 
des pairs, que l'acceptation par les initiés de 
son influence, mème secrète. 
M s'il existe des métiers qui s'accom- 
modent des attitudes de l'extrême. 
voire les suscitent, à l'instar des ingénieurs 
prospecteurs de pétrole aux confins des 
zones hospitalières, ou des spécialistes de 
l'off shore embarqués pendant des mois dans 
des ndtns de survie, il en est de plus 
normaux où la gestion de ces «intoxiqués» 
ne présente pas que des avantages. Les direc- 
teurs de ressources humaines ne savent pas 
toujours comment faire évoluer ces gens qui 
s'aftachent à leur emploi et y sont efficaces. 


Le mardi c'est tout un monde 
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Ailleurs, ils pourraient être inadaptés, et bru- 
talement privès de leur ressort. lis se prêtent 
mal aux perspectives de carrière. 

Au fond, ces modes de fonctionnement 
sont-ils satisfaisants? On peut se le deman- 
der quand, au Japon, fa plus grande crainte 
des salariés est aujourd'hui de succomber des 
suites d'une crise cardiaque, pour cause de. 
stress et d'achamement trop intense au tra- 
vail Cela ne peut pas être un modèle, seu- 
lement une exception. 

Si, notamment dans les années de Jance- 
ment, les créateurs d” entreprise s'imposent 
des rythmes effrénés, ou sont involontaire- 
ment conduits à payer de leur personne, il 
est dangereux que, au nom de leur charisme, 
certains de ces dirigeants amènent tous leurs 
collaborateurs à vivre sous la pression du 
groupe. Et, pourtant, cela se produit dans de 
petites équipes, très motivées, qui se lancent 
dans une surenchère discutable, à coups de 
cadences infemnales et de «charrettes». La 
passion est alors détournée, utilisée à des 
fins de manipulation cynique. Dans un film, 
i y a quelques années, Michel Piccoli tenait 
ce rôle dans Une étrange affaire. aux dépens 
d'un Gérard Lanvin subjugué et poussé au 
divorce, puis abandonné sans égards. L’his- 
toire, paraît-il, était vraie. 


Alain Lebaube 
Lire notre dossier pages IE et 1 
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Gérer les «intoxiqués » du travail 


d'activité s'y prêtent mieux que d'aurres 


A passion ? Faire son travail avec 
«L passion ? interroge Didier Mor- 
foisse, directeur du personnel d'ETPM., 
l'une des six entreprises mondiales spécia- 
Hisées dans les travaux publics maritimes. 
Tout dépend du métier que l'on fait. 
Voyez le nôtre : nous posons des pipe-lines 
en mer, nous consiruisons el réparons les 
plates-formes pétrolières. Nous avons donc 
pour terrain d'action une sorte de dernier 
Far-M'est industriel : nous travaillons en 
effer dans des pays où problèmes ex risques 
sont multiples, comme ceux de l'Afrique 
de l'Ouest ou du Proche-Orient. Et nos 
bulldo=ers sont des barges de 180 mètres 
de long sur lesquelles quelque trois cents 
personnes doivent réussir à cahabiter en 
mer pendant des mois!» 

Il y a peu. Didier Morfoisse était 
encore directeur des relations sociales 
pour l'Europe de la branche «systèmes 
médicaux» de General Electric : « Quand 
on fabrique des appareils de radiologie, il 
peut être difficile d'intégrer des personnes 
qui prennent leur travail avec passion. 
Mais chez ETPM. on ne peut pas s'en 
passer. Il faut des personnalités hors 
normes pour accepler de parlir avec une 
valise dans un pays perdu d'Afrique, se 
débrouiller dans ses circonvolutions admi- 
nistratives, ne pas 5e décourager, arriver à 
connaître les circuits qui permettront de 
décrocher des marchés. 1! faur des pas- 
sionnés pour aller en Iran: pour avoir 


Le don de soi 


Certains secteurs 


envie d'apprendre le fersi, pour s'acharner 
à comprendre le pays par-delà ve qu'en dit 
da presse occidentale. » 

Certaines formes d'organisation des 
entreprises - comme la gestion par pro- 
jets qui donne une large autonomie à des 
équipes constituées autour d'un objectif à 
réaliser — créent également des espaces où 
s'investir à fond dans son travail. On 
n'imagine pas, d'autre part, que des sec- 
teurs, comme la recherche, dans quelque 
domaine que ce soit, puissent bien fonc- 
tionner sans une implication très forte. 





Reconversions 
problématiques 


Le plus souvent, les passionnés se tour- 
nent spontanément vers ce type de lieux. 
Jour après jour, Didier Morfoisse en fait 
l'expérience : «a Je suis stupéfait. Il y a à 
ETPM des prafils absolument hars du 
commun. Et l'entreprise arrire les passion- 
nés mème en dehors de leurs spécialités. 
Ainsi, deux des principaux responsables de 
Médecins sans frontières viennent régulié- 
rement passer un temps sur nos barges 
comme médecins de hord » 

Si la plupart des DRH souhaitent avoir 
dans leur entreprise un maximum de per- 
sonnes captivées par leur travail, ils ne 
font pas mystère des problèmes que leur 
pose la passion avec ce qu'elle a d'exces- 


Quand le dévouement devient valorisant 


sif, Alain Meignant, responsable du déve- 
loppement des ressources humaines à la 
Sollac, rappelle à ce propos l'expression 
américaine de « workalcoholism ». Etre un 
« drogué du travail» a d'abord des effets 
néfastes sur la santé : « F'oyez les Japorais 
et le fléau qu'est devenue pour eux la crise 
cardiaque ! Nous, nous ne pouvons pas 
nous désintéresser totalement de ce pro- 
blème, mème s'il n'est pas directement de 
notre ressort. » De la mème façon, le 
maiotien d'un équilibre entre vie profes- 
sionnelle et vie privée lui paraît essentiel : 
«Certains s'enfoncent dans une activité 
acharnée pour oublier leurs problèmes per- 
sonnels. La compétition éconamique est 
dure, certes. mais elle nè demande pas 
qu'on s'abrutisse au travail. H est plus 
important que chacun soit bien dans sa 
peau. v 

Autre problème : «a Les gens par frop 
attachés à ce qu'ils font en deviennent dif- 
ficiles à déplacer.» Us se spécialisent à 
l'extrème;: et s'ils apportent ainsi à l'en- 
treprise des compétences très pointues, 
leur reconversion est problématique le 
jour où leur spécialité vient à disparaître. 
« On en voit, souligne Didier Morfoisse, 
qui deviennent incapables d'articuler leur 
action sur celle des autres. » L'entreprise 
doit veiller à ne pas les laisser s'enfoncer 
dans cette situation. « fais c'est difficile 
de leur dire : «Tu as passé cinq ans, six 
ans de ta vie à développer des projets en 


Amérique du Sud dans des circonstances 
difficiles. Tu domines parfaitement 1on 
affaire, Mais ce serait bien, maintenant, 
que tu viennes passer ou trois ans au 
siège... ». 

L'entreprise a d’autant plus de mal à 
tenir ce langage qu’elle sait tout ce que 
déplacement va lui faire perdre en effica- 
cité. « Mais en laissant quelqu'un trop 
longtemps sur place, elle expose elle- 
ea l'intéressé à de grands risques. Ce der- 
nier qui, par tempérament, a IOujours eu 
du mal à se plier aux règles communes, 
va‘prendre de mauvaises habitudes. Il peur 
perdre le recul indispensable par rapport 
aux clients, au système. » 


Partager 
un bout du rêve 


Quoi qu'il en soit, pour le directeur du 
personnel d'ETPM, mieux vaut faire face 
aux problèmes que posent les passionnés 
que se passer de leur apport Il se sent 
d’ailleurs un peu de leur famille. Pour lui, 
le travail ne se conçoit pas sans un mini- 
mum de passion : «Si ce n'est pas le cas, 
comment admettre d'y consacrer huïl, dix, 
douze heures par jour?» 

Cette question trouve un écho daris les 
réflexions de Serge de Gaxay, président 
du groupe G, cabinet de conseil en straté- 
gie de management : «Je n'aime pas frop 


le mot de «passion», qui implique une 
part d'irresponsabilité peu compatible avec 
la gestion d'une entreprise. Mais c'est un 
fait que, depuis une trentaine d'années, on 
voit se développer une aspiration à pouvoir 
se passionner pour son. travail » Chacun 
rêve plus ou moins aujourd'hui de pou- 
voir se réaliser dans son activité profes- 
siounelle. 

Toutes les méthodes modernes de 
management, comme le management par- 
ticipatif, le projet d'entreprise. consti- 
tuent us effort pour répondre à ces 
attentes nouvelles, même si, dans une 
conjoncture économique difficile, elles ont 
tendance à se dégrader en recettes pour 
«motiver» les salariés. Pour lui, nous 
sommes en train d'entrer dans «une ère 
du qualitatifs. Produire cesse peu à pen 
d'être un acte purement économique pour 
prendre une dimension sociale : « On a de 
moins en moins envie de travailler pour 
une entreprise qui pollue: on accepte de 
gagner moins ou de travailler davantage 
pour partager un bout de rêve. Mais tous 
les types de tâches devraient être concernés 
par cette évolution vers le qualitatif. If Jaut. 
associer les salariés à lee sans ze 
cricher, sans trop manipuler... Aujourd'hui, 
c'est dans le travail que chacun doit pau 
voir exister. Pas à chë» Se 


Marie-Claude Betbeder 


Les cadres à contre-courant 





LA souffrance de l'autre est la 
« mienne.» Celle de l'enfant 
algérien, interdit de parole, contraint 
à dix ans de pensionnat où il vécut 
«ioutes les viesn, Celle de l'étudiant 
déraciné en France qui réussit à s'en 
sortir en retrouvant la parole. «Je 
n'ai choisi ce métier par 

», reconnait Karim Abboub, 
psychologue, psychanalyste vacataire, 
Quarante-trois ans, marié et père de 
trois enfants, Ses premières vaca- 
tions, c'était à la Goutte d'Or. 
Aujourd'hui, il consacre son temps 
aux toxicomanes et malades du sida 
vivant dans les banlieues. [l les 
accueille, ainsi que leurs familles, 
dans des consultations de la DDASS 
et à l'hôpital de Bondy (Seine-Saint- 
Denis), À moins qu'il n'aille à leur 
rencontre dans les cités, à bord du 
«Preserbus» de l'association CCFEL 
{Centre pour la communication et la 
formation dans l'espace local}, avec 
lequel il mène des actions de pré- 
vention en compagnie d'éducateurs. 

« Ma passion pour ce mélier ren- 
contre celle que vit le toxicomane. 
C'est parce qu'il l'est trop qu'il se 
Soulage avec un produil Mfon rûle est 
de l'accompagner. D'être à côté de 
lui. La le est une parole silen- 
cicuse. On parle beawoup des droits 
de l'homme. Moi je dis que les gen: 
ont des devoirs, “elui de ne nas se 
taire. de réclamer des soins et d'être 
bre.» 

Un métier usant, mais Karim 5e 
dit résolument optimiste. « Chaque 
fois que l'an est lace à une situarion 
dramatique. le decès d'un toxicomane 
par exemple, je rèronds par un nau- 
veau projel. qui me regonfle er 
redonne du ronus à l'équipe. » [| des- 
sine aussi des B.D. ironiques, 
comme celle représentans un patient 
replié dans une coquille d'escargot. 
face à un psv. la tèté enfouie dans le 
so. «Bon! Maintenant 1 faut qu'on 
parle!» dit le psy. Au sous-sol de sa 
maison. Karim a aménagè son 
bureau. De 21 heures à minuiL il y 
travaille chaque jour depuis vingt 
ans. 








L'enseignement 
comme une drogue 


Geneviève, une enseignante de 
quaranic-huit ans, à elle aussi son 
territoire : le salon de son apparte- 
ment. C'est la qu'est installé son 
bureau, tandis que son mari 5e 
coment du couloir ob se trouve son 
ordinateur. Touis petite. comme 
bien des filleues. Geneviève voulait 
ètre n mailrescn, puis prof de g:m, 
Sa santé en a décidé autrement. 
eûtre alors dans une école de forma- 
tion de cadres du commerce. Mais 
l'idée d'enseigner lui trotte toujours 
dans la téte. Et. dès la seconde 
année, elle se voit confier les cours 
de dactylographie des eleves du pre- 
mière année. Elle découvre ainsi le 
e plaisir d'avair des jeunes" en face 
d'elle et le «sentiment d'indépen- 
dance que l'on a dans l'enseigne 
men ». 

. Et peu à peu Geneviève se pas- 
sionne pour ce métier. "comme si 
C'était une drogue», Aujourd'hui, elle 
enseigne le secrétariat dans un LEP 
en région parisienne, «Jut vité su 
établir le contact avce les élèves. La 
preparation des cours, c'écais moins 
evident J'ai du mal à improviser. 
Mëme nec vingteing ans d'expé- 





rience, j'ai besoin d'avoir des rails » 
Ce qui, ajouté à la correction des 
copies, lui prend énormément de 
temps. D'autant qu'elle a accepié 
cette année la charge d'une nouvelle 
classe de bac professionnel 

«J'aime transmettre ce que je sais, 
jouer la comédie pour meltre en 
scène l'enseignement Mais quand je 
Jais le bilan. ce sont surtout les rela- 
tions avec les élèves qui me passion- 
nent. Des liens se nouent, surtout 
guand on a des jeunes en difficulié 
qui ne demandent qu'à s'attacher à 
quelqu'un qui s'intéresse à eux, » Des 
relations qui ont pourtant évolué, 
constate Geneviève, « Afes élèves ont 
l'âge de mes filles. Je me rends 
compte que je ne suis plus leur confi- 
dente, mais je crois que je leur 
apporte une forme de sécurilé. " 

A ses rares moments de liberté. 
Geneviève est sur le bord des courts 
de tennis. où elle regarde jouer les 
jeunes du club local dont elle s'oc- 
cupe. Er aussi ses deux filles, qui ont 
attrapé le virus de l'enseignement : 
elles seront profs de tennis. 


Ecouter 
les autres 





Martine, vingt-neuf ans. ne parie 
pas de passion ni de vocation quand 
ellz évoque son métier : assistante 
sociale dans une municipalité des 
Hauts-de-Seine, Elle se dit siraple- 
ment rintéressée per les genss et 
«professionnelle =. Et il faut l'être 
quand on doit répondre à des sirua- 
tions d'urgence. Problème numéro 
un : le logement. Le vaste chantier 
de construction qu'est devenu le 
département zait echouer dans son 
bureau de nombreux sans-abri. issus 
des hôtels meublés promis à Ja 
cemolition. » Les foyers d'héberge. 
mens sont comples. On on et à en 
rechercher en province. » Ce qui lui 
vaut parfois des nuits blanches à 
réfléchir à des solutions pour le len- 
demain. Mais. derrière, se cachent 
une multitude de difficultés en 
matiére de sants. de travail de pro- 
tection de l'enfance, etc. 

n Je xs là pour écouter les gens et 
évaluer leur Siauen. l'esie de leur 

Hs. des moyens pour 
ni ur jOur à s'assumer 
. Nous ne sommes pas là uni- 
quement pour caÿer des factures 
d'él ré Ce rncil demande 
beauccus de temps. d'energie cl de 
Sariout à 
chè por 
qu'on sc du qu'è sa pa on ny 
arrivera pus.» Malgré 50n d'na- 
misme, u é ressent parfois du 
€ ment. un sentiment d'im- 
puissance Alors elle retourne vers 
ses polars et le cinéma Avant de 
revenir au bureau et de combattre 
ainsi ls vertige qui la gagne quand 
elle pense au «rouvement trréversi. 
ble de le soctête qu engendre des 
laisses nourcompte…. C'est pour 
concrétiser cene idee «éniellecruelle » 
que ceute jeune ferame, issue d'un 
milieu favorisé, a voulu faire ce 
métier. Si ce n'est pas de la passion. 
ca 1: ressemble. 


Francine Aizicovici 





























A force de leur demander beaucoup, db. ont perdu la foi. 


INGT-NEUF ans, consultant 

senior dans un cabinet spécia- 
lisé dans la motivation des salariés, 
Arpaud est, a priori, le prototype 
du jeune loup. Et pourtant, sous le 
vernis, les fissures apparaissent rapi- 
dement : « Nous sommes comme des 
starlertes. Nous gagnons très vite 
beaucoup d'argent: nous avons des 
responsabilités importantes et un 
agenda de PDG : mais, en fait, je 
me demande ce qu'il nous reste 
encore à faire pendant les rene 
chaines années. Nous menons déjà 
des vies de vieux cadres.» D'ailleurs, 
à ses yeux. « le cadre est un salarié 
comme les autres, sauf qu'il est cor- 
véable à merci». 

Paradoxalement, à l'heure où de 
nombreuses directions prèchent aux 
salariés la bonne parole de l'entre- 
prise, le clergé traditionnel se met à 
douter. Dans leur récent ouvrage le 
Coût de l'excellence, Nicole Aubert 
et Vincent de Gaulejac apportent de 
œuitipies témoignages montrant 
l'ambiguïté des relations qu'entre- 
tiennent les cadres avec leurs entre- 
prises. « Nous sommes des esclaves 
dorés », esiment certains, Une jeune 
femme manager ne cache pas son 
désarroi : «On nous juge laut le 
Jemps : es-Ce que vous Adhérez ou 
pas C'est l'œil de Moscou en per- 
manence. On examine si vofre com- 
portement est en cohérence avec le 
système, et ils ant trente-six 
méthodes pour découvrir si vous 
a'adhérez pas ou si vous adhérez un 
peu. beaucoup. au passionnément. 


Et il est de l'intérêt de chacun 
d'adhérer passionnément. » 

Comme Je constate le sociologue 
Henri Vacquin : « Depuis le milieu 
des années 70, les discours sur le 
changement soni sans commune 
mesure avec Ia réalité. Les cadres 
sont sceptiques face au discours des 
directions générales, mais cela est 
masqué par les restructurations en 
cours et par le struggle for life » 

Témoignage concordent de 
Claude Petard, directeur général de 
Pragma, un cabinet Spécialisé 
depuis de nombreuses années dans 





les sondages d'entreprises. «On 
constate chez: les cadres une forte 
baisse de la réactivité, c'est-à-dire de 
Jen d'entreprendre. Mais les chefs 

entreprise ne s'en Gperçaivent pas 
car les cadres continuent d'adhérer 
du bout des lèvres au discours de 
l'entreprise. » Ainsi, en deux ans, le 
sentiment de fierté d'appartenance à 
l'entreprise est tomb£ de 80 % à 
70%, et un cadre sur deux 
reconnaît ne pas avoir de percep- 
tion claire des objectifs de sa 
société. Pour Claude Petard, les 
cadres ne se révoltent pas mais îls 


‘s'interrogent : «Les entretiens que 
“nous, menons avec eux monirent 
qu'ils n'adhèrent pas totalement à la 
course pour la compétitivité. La 
sélection des meilleurs les inquiète et 
ds s'interrogent : les entreprises four: 
niront-elles du cravail à leurs 
enjénis? De plus, même s'ils en par- 
lent moins, nus ones pas 
assez payés..lls. ont l'imgressi 
beccenup 






y a exactement ;\ ans, 
avait déjà observées en 1978 et 1980 
mais, entre-temps, la situation s'était 
améliorée. Aujourd'hui les cadres 
sont beaucoup moins isolés qu'ils ne 
l'étaieñt. Le problème est qu'ils se 
rapprochent des autres et.non f'in- 
Perse. $ s 5 5 
Tout se passe comme si les 
cadres, enfants gâtés. des « trente 
-lorieuses », étaient convaincus que 


leur &ge d'or se trouve derrière eux. 


Managers ‘confirmés, ils s'inquiètent 
pour leurs enfants. Jeunes cadres 
prometteurs et bien souvent fils de 
cadres, ils savent que l’entreprise ne 
‘leur offrira plus la promotion 
sociale dont ont bénéficié leurs 
parents Logiquement, les directions 
devraient donc s'appuyer sur les 
nouvelles classes ascendantes : celles 
des techniciens, qui ne demandent... 
qu'à prendre la place des cadres. 
Frédéric Lemaître 


L'entreprise étouffante 


les peïtes équipes s'imposent des rythmes démentiels 


EPUIS trois mois, Rémi Bessi- 

neton et sa femme se consa- 
crent nd 90 Gv. disent-ils, pour ne 
pas préciser 100 %, à leur pelit ate- 
lier d'émailiage Quest Email, créé 
en décembre dernier, près de Ram- 
bouillet, A raison. en moyenne, de 
seize heures de travail par jour er 
de week-ends grignotés ». ils sont 
arrivés à tenir les délais de leur der- 
miére grosse commande : la colora- 
tion et l'érmaillage des pin's des Jeux 
olympiques. “ Nous avans ici vingr 
gersannes, essentiellement des 


femmes, qui réussissent des prouesses 


de minute. explique Rémi Bessine- 
ton. Chaque pin's est différent d'un 
autre, C'est du travail à façons 

Maigré cela, malgré tout, il a fu 
tenir Le rythme de deux cent mille 
pins par jour. Une aventure. expli- 
quent-is, qu'ils n'auraient jamais 
mener à bien si leurs saianés 
'avaient pas été aussi motivés. 
«C'est as nous avons versé des 
primes. or le augmeniait 
de manière specaculaire de semaine 
en semaine, grâce à un meilleur 
savoir-faire. mais aussi grâce à de ln 
bonne volonué. » 

La légende des PME passe sou- 
vent par l'histoire de son fondateur 
voué corps et âme à son travail et 
qui s'y consacre emtiérement, aûx 
dépens de sa vie privée Du moins 
les premières années, jusqu'à ce qu'il 


comprenne qu'il doit déléguer et 
s'entourer de cadres. Les salariés 
impliqués dans LR CS 
sont souvent en Quelle 
limite fixer à leur engagement? C'est 
par exemple l'histoire de ce jeune 
diplômé d'une grande école de com- 
merce qui rejoint l'équipe d'un 
fonds d'investissement spécialisé 
dans les fusions et acquisitions. Une 
dizaine de cadres, Parmi eux : Les 
partenaires associés, et puis: les 
autres. Peut-ètre un jour de futurs 
associes. 





La pression 
du groupe 
En attendant, ils doivent se battre 
et montrer Jeur motivation. #Le 
soir, je me suis vite rendu 
qu'aucun des jeunes de l'épine 
n'osait partir le premier. Et le matin, 
c'était aussi la course à celui qui 


serait le plus 1ôt au travail. Un | 


apprentissage qui m'a plutôt fait rire, 
En EE lEme 
les dossiers m'intéressent, raconte 
Alain, vingt-six ans. Mais ces prin- 
cipes de nnement ne SOnL pus 
bons, [ls peuvent mener à la cas- 
sure.» 

Si ks salariés peuvent accepter de 
sacrifier une soie, un wenend de 
temps en temps où de recevoir par- 


est: -de-son-projet, dont 
Fe et esentiel. est la chasse à 
quitié” a Qué 4 a 

* reruié et ce quelque soit SON nivea 
nous ki den de réfléchir à ses 
gen t de les formaliser. 
: Nous ao ie ga 
que: les” formations qui élaient en 
général offertes à ses 


… Des détails qui ne choquert 4° 
eatreprise étouffante sont vile écar- 


és Notre démarche est naturelle. 
“SE l'un de nous juge qu'une initio 


est”-choquanté elle passe à la 


". Marie-Béatrice Baudet 
4 ds 7 FA 
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Qu il était lycéen, à 
Rouen, au des 
années 60, ses copains 
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, tenait |’ 
dans 108 fime de cape et 
d'épée. Un rien dandy, 
vent vêtu de noir, Olivier 
Vagnier était aussi une 
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leuse, qui a dû ôtre britanni- 
que, sert maintenant à cacher 
ses-vilaines dents. Pas le 
temps de me soigner» : sous 
aucun prétexte, à ne voudrait 
interrompre le cycle des huit 
jours sur le bateau suivis de 
deux jours à terre, avec huit 
Jours de congé toutes les six 
Sernaines. Le visage buriné et 
nn de ne de 
prestence d'un capitaine, 

que celle d’un vieux loup de 
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PROFESSION PASSION 


Objectif emploi 


Jean-François Colin a choisi de 


UICONQUE, à sa place, serait 
de Ta SNCF, Ÿ des afires 
sociales. Un poste enviable, d'ordi- 
naire occupé par an de ces poly- 
techniciens — qu'il n'était pas — 
comme les «chemins de fer» savent 
en dorioter. II aurait pu - l'image, 
dans ce milieu, correspond à la réa- 
Vité — poursuivre une carrière lancée 
sur les rails: continuer à percevoir 
un salaire doublement sxpérieur à 
celui d'un ministre, bénéficier des 
avantages protocolaires dus à sa 
fonction et, encore, profiter de tous 
ces " qui lui assuraient 
de voyager gratuitement, par fer et 
Par air, pratiquement dans le 
monde entier 

T1 aurait pu, mais Jean-François 
Colin ne l’a jamais voulu, lui qui, 
en 1989, quand il fut nommé dans 
l'équipe de Jacques Fournier, égale. 
Sn DR sn 
donnait cinq ans pour «changer 
choses». Son mandat moral à peine 
à mi-parcours, il a choisi de pren- 
dre la direction générale de l'ANPE 
en novembre dernier. Le contraire 
d'une sinécure : d'une épouvantable 
réputation, sans cesse décriéc, et 
jugée responsable, à tort, du 
Chômage, l'agence est continuelle- 
ment exposée à la vindicte politique 
ou en butte au mépris de l’opinion 
publique. Très sensiblement moins 
payé, le titre lui-même n'est pas 
paré de ces éléments de prestige qui 
font le prix de la vie au siège de la 
compagnie nationale, rue Saïint-La- 
zare. 


Pourtant, Jean-François Colin n'a 
pas hésité à santer Le pas. « En mili- 
tent», assure1-il, pour mieux dissi- 
muler, par pudeur, ses véritables 
motivations. Le service public de 
l'emploi, auquel il aura consacré 
toute sa vie; la lutte contre le 
chômage et le refus de l'exclusion, 
qui sont, depuis quinze ans, toute 
sa raison d'être. Même à la SNCF, 
ne pouvait s'empêcher d'inonder 
les ministères de ses notes, et il uti- 
lisair sciemment son «réseau» pour 
faire passer ses idées. Non sans 
influence, compte tenu de son 





Le réseau 
des copains 


Car le nouveau directeur général 
de l'ANPE n'a rien d'un converti 
de fraîche date ou d'un de ces 
hauts fonctionnaires qui accomplis- 
sent leur tâche par devoir. I a tou- 
jours été entièrement habité par son 
Sujet, que ce soit à l'AFPA (Asso- 
ciation pour la formation profes- 
sionnelle des adultes), dont il a 
longtemps dépendu officiellement, 
ou au service d'études et de statis- 
tiques du ministère du travail . Le 
reste, il ne l'a dû qu'à son engage- 
ment et à sou inventivité. Au sein 
du cabinet de Miche! Delebarre, 
ministre du travail de 1984 à 1986, 
dont il était l'un des « mousque- 
taïres», il fut chargé de La politique 
de l'emploi. On lui doit les TUC, 
travaux d'utilité collective, qui ont 
ensuite dérivé, et quantité d'autres 


servir l'ANPE 


innovations qui firent beaucoup 
pour freiner « proprement» La mov- 
tée inexorable du chômage. Plus 
tard, pendant La cohabitation, on le 
retrouva à l'Elysée, où il fut conseil 
ler social du président de la Répu- 
blique, et pas moins actif 

D'autres en auraient profité. 
Jean-François Colin, lui, annonça à 
un Jean-Louis Bianco interioqué 
qu'il voulait retourner à l'AFPA. 
Quelques semaines, en 1988. il fit 
partie de l'équipe de vieux com- 
plices qui revint avec Michel Dele- 
barre au ministère du travail, avant 

celui-ci ne cède la place à Jean- 
ierre Soisson. Atypique. l'itméraire 
ne s'arrêta pas là: du palais, et du 
tôle presque institutionnel d'émi- 
nence grise, il retourna sans diffi- 
culté aux interventions discrètes de 
conseiller technique auprès de son 
«copain» ministre de l'équipement 
et des On ne l'a jamais 
su, mais on lui doit la fin du conflit 
des aiguilleurs du ciel, à jamais 
reconnaissants, 

Après ce détour par la SNCF, 
comme accordé pour services ren- 
dus, le ho donc qui rossiaiee 
ses vraies ions. À Noisy- 
Mont-d'Est, au siège de l'ANPE, il 
est enfin dans son élément, prêt à 
se battre et décidé. à force de 
conviction, à emporter par l'exem- 

e l'adhésion de tous. Mème s'il 

t prendre des risques, même s’il 
faut se montrer autoritaire Assis à 
table ou sur un fauteuil, Jean-Fran- 
çois Colin agite toujours [a jambe 
d'impatience. 

A. Le. 


L’ivresse du dirigeant 


le pouvoir offre des joies secrètes mais puissantes 


Pros Jacques L. s'énerve. 
Ses yeux brans deviennent 
pâles de colère et des plaques 
rouges apparaissent sur ses joues. Il 
criè rgeusement : «Je suis le prési- 
den: de ceie entreprise», comme 
s’il voulait s'en persuader autant 
ue les autres. uis trois ans, 
acques L._est président d'un 
groupe de dix mille personnes. Il 
nomme et révoque les dirigeants 
des filiales et règne sur le sort de 
tons à travers chaque vente, achat 
ou fusion. Comme pour se rassu- 
rer, il s'attache aux signes exté- 
rieurs de son pouvoir. En prenant 


son poste, il a commencé par 
ire son bureau, s'occupant des 
moindres détails, depuis l'épais 


de la moquette jusqu’à la couleur 
de son lampadaire halogène. Il 
trouvait sa R 25 un pen fatiguée et 
= a choisi une plus luxueuse avec 
s'eni 
Tous les mois, ce dirigeant va 
rendre compte de sa gestion À son 
propre patron, le responsable des 
les entreprises industrielles 
une banque prestigieuse pour 
laquelle Jacques L. n’est qu'un 
piou parmi des centaines d’autres. 
Distant et affable, ce directeur 
général — Georges — ne fait pas 
dans la frime et la poudre aux 
yeux. Ce qu'il aîme, il l'avoue avec 
un léger sourire gourmand, «c'est 
le ir, le vrai, celui qui consiste 
à des choses, à faire triompher 
mes idées, mes positions, à concréti- 
Sr mon É 
er des groupes ou les défaire 
isse des traces, même si d'auires 
opérations donnent l'impression 
d'effacer les es en leur suc- 
édant. Il reste toujours quelque 
chose à construire à partir d'un cer- 
tain niveau». 


Eminence 
grise 
A dix-huit ans, Georges révait 
d'être un grand écrivain ou bien un 
philosophe. 





Éoemer de Jens, Les PS, 1 
ormer les gens, les faits, la 
ion du monde. Oh. à son 
échelle ceries! Georges ses pe 
m e ni Oiaque. 
ii Président de La République 
on un ministre à bien plus de pou- 
voir que lui: mais Pr 
warqué de son empreïnie, 
«il n'est pas. dit-il avec un frisson 
d'orgueil, un exécutant ». 

En tête à tête, il reconnaît qu'il 
y a une sorte d'ivresse à être un 
dirigeant. I! avoue aussi qu'être 
directeur général de sa banque. 
c'est être reconnu dans son milieu, 





parmi ses pairs, dans sa caste, 
comme un homme de pouvoir, un 
homme important, un patron. En 
classe déjà, tout jeune, quand le 
professeur rendaït les copies et fai- 
$ait méluctablement suivre l'énoncé 
de son nom de la mention «pre- 
Si El monter an vlae Eur 1 
lui monter au visage. Etre le 
meilleur, servir de repère pour les 
autres. Il a toujours ressenti une 
soite de jouissance sensuelle quand 
on le présente dans les dîners en 
ville : «Vous connaissez Georges 
Z., le directeur général de la ban- 
que Truc.» I ne faudrait 
pas croire que Georges soit enivré 
par les titres, les décorations, ni 
ait une once de vanité, Ce 
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ger sa voiture. Le luxe et les fastes 
ne le séduisent guère plus. 

Son personnage historique favori, 
c'est l'éminence grise de Richelieu. 
l se verrait assez bien en Père 
Joseph, explique-t-il en souriant, 
laissant, à qui en veut, l'apparence 
du pouvoir, en prenant en fait, 
dans l'obscurité et le secret, les 
vraies décisions. Tout Paris croit 
qu'il a la passion de son entreprise 
et que, s'ù se salit parfois le bout 
des doïgts, c'est par une sublime 
loyauté à la banque. Quelle erreur 
naïve. Georges n’a de loyauté 
envers rien ni personne. Ü ne 
s'aime même pas tellement lui- 
même. Il n'a qu’une passion, une 
seule, dévorante et secrète, la pas- 
sion du pouvoir. 


Liliane Delwasse 
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| INITIATIVES 


L'homme public 


Bonheurs et malheurs d'un élu 


A passion de la vie publi 
«L peut être dévastatrice. Cest 
comme une # des saer 
paris pour S'en DrOlËger», time 
Paul Picard, maire & conseiller 
général de Mantes-la-Jolie (Yvelines). 
Venu à la politique par la pratique 
quotidienne sur le terrain, il y consa- 
cre ses journées, ses soirées et _res- 
tous ses week-ends, Pour 27 000 
brut par mois 
Quelquefois vilipendés, de plus en 
plus brocardés, les hommes politi- 
ques ne méritent pas le S gui 
leur est fair Mais qu'est-ce qui 
courir ces eneus infatigables, 
ui gagnent peu d'argent et tiennent 
Fours mandats d'électeurs qui d'un 
bulletin de vote peuvent des 
années d'effonts? «Je suis Le premier 
magistra : c'est enivrant, C'est fabu- 
deux de savoir quelqu'un à mis 
dans l'urne un bulletin où était ins- 
crit mon nom, reconnaît Paul 
Picard, 1 y a une ivresse du pouvoir, 
mais aussi une véritable angoisse. 


Mes décisions touchent drectement à 


la vie des habitants et de leurs 
enfamis. Si je me trompe, c'est dra- 

ique. » double sensation a 
des traductions concrètes : une 
vieille dame qui écrit pour remercier 
M. le maire ou les insurmontables 
Hfcolés des banli 


Dans ce domaine, Paui Picard a 
pe les pires moments l'été dernier, 
orsque trois personnes sont mortes 
dans la cité n Val Fous. Des évé- 
nements d'autant plus douloureux 
que ce lieu représente à la fois l'ori- 
ine de la vie politique de Paul 
Picard et sa raison de militer. 

Lorsqu'en 1967 Paul Picard, sa 
femme Marie-France et leur petite 
fille arrivent dans la région man- 


rière. Car Paul Picard ne se contente 
pas de leur apprendre à lire et à 
écrire, il s'occupe aussi de les dis- 
traire, Cet habitué des colonies de 
vacances et des centres aérés ne 
une associalion qui orpanise les 
sirs des enfants délmssés par des 
parents qui travaillent 

Cette activité et sa propre expé- 
rience du chômage TEnenE évidern- 
ment Paul Picard perméable aux 
idées de réforme de la société. En 
1969, le discours du Pani socialiste 
d'Alsin Savary lui donne envie 
d'edbérer. Un an plus tard. il crée la 
section de Mantes-la-Jolie et en 
devient secrétaire. Dès 


benjamin du, conseil municipal, 
comme i avait été un an plus tôt 
celui du conseil général 





Inventer. 
tous les matins 


installé à la tête de cette ville de 
45 000 habitants à l'ouest de Paris, 
il Fun du pro- 
blème des banlieues. « Afantes est 
une ville d'excès avec une ke 
qui a des besoins saciaux et des 
Charges considérables de vil , 
H fout one ren us les matins @ 
faire des paris quotidiens », anale 
si Picard, Cette inventivité lui 
vaudra d'être souvent traité d'uto- 
piste. Un qualificatif qu'il écarte en 
racontant oire du salon bleu : 
«En mai 1980, j'étais allé présenter 
mes douze propositions pour sauver 
le Val Fourré au ministère de l'équi- 
pement Sans succès. J'avais alors été 
reçu dans le salon bleu. Aujourd'hui, 
c'est là que je liens des réunions en 
























lant que conseiller de Michel Dele- 


d'ailleurs été baptisée «la tour des he U d'où 1 A 
institsv. FE he pour ce Sue pe don ile ea 

le qui sortait d'un entresol à Cor- } a es jnsvent A 
Dé effet, les débuts 


au printemps dernier. 


: on se di qu'on, sert à quelque 

j À chose» Certaines initiatives ne sont 
D One PE pus dome approuve par 1 
Grande pente Fais dE ao a Le 
retour d'Algérie. 1 commence une Nous on la ooléle eur 
carrière qu'il poursuit à Toulouse PE de mode rar enr 
avec un titre de directeur régional. ï : 
Mais en janvier 1966. la compagnie Dame de Paris. Plus dramati 

il travaille connaît des 


le cas lors de la 


pour laquelle Ù À 
difficuhés financières. Commence " PDE Ja pop 

alors une période de chômage et de les vivent et en rejettent la res- 
petits boulots qui dure jusqu'à sa 
nomination d’institutenr en 
France. 


vée des compensations », 
Il se de la capitale avec, "à Picard, passion 
comme les gens du Sud, l'intention np le pt È 


de retourner un jour dans sa région. j 
répond : «Je ne sais pas.» 


Françoise Chirot 


L’engrenage mantais en décidera 
autrement. Et c'est sa passion pour 
les enfants qui transformera sa car- 
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le CESMA MBA vous permet de maîtriser l'ensemble 
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MBA européen intensif en 1 an. bilingue (français- 
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taires… ) dotés d'un fort potentiel managérial. de 
préférence après une expérience professionnelle. 
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La planète de l'usine 


L'UMM essaie de séduire les élèves 


ES élèves lèvent le doigt pour 

poser sagement des 
questions « Combien vous gagnez ?v, 
A Est-ce que vous avez des réduclions 
sur les voitures Cüroën?», « Qu'avez 
vous fait comme études ?», « Com 
menu se passe une embauche?» D est 
17 heures. trois membres du person- 
nel sont venus satisfaire leur curio- 
sité; la visite s'achève. 

Cette classe de 3° du collège 
Robespierre d'Aulnay-sous-Bois 
(Seme-Saint-Denis}, accompagnée de 
son professeur de mathématiques et 
du principal de l'établissement, vient 
de visiter l'usine Citroën. Les élèves 
ont découvert, après une brève pré- 
sentation générale du site, deux at. 
liers, l'assemblage et le montage. [ls 
ont suivi avec passion la fabrication 
de la nouvelle ZX. Une visite détail 
lée qui a duré plus de deux heures. 
Ils ont été étonnés : «On ne rencon- 
tre presque personne: de gigantesques 
robots font 1out le travail: où sont les 
ouvriers ?+ « Comment se fait-il que 
toux sait si propre, on imagine 1Ou- 
jours les usines très sales.» « Les 
ouvriers se déplacent à vélo dans les 
ateliers tellement c'est vaste. » Us 
notent leurs impressions, ils replient 
soimeusement leurs papiers. L'un 
d'eux crie À son voisin : «C'est mar- 
rant de voir fabriquer une voüure!» 


Un univers 


négatif 


Cette classe a Le icons 
pour participer à l'opération « Pla- 
nète Métal», ornée par le GIM 
{Groupe des. industries sa j- 
ques}, organisation professionnelle 
membre de l'UIMM (Union des 
industries métallurgiques et 
minières}, qui s'est ému de la pénu- 
rie de personnel qualifié dans son 
secteur. Deux études réalisées à sa 
demande par le CCA (Centre de 
communication avancée} et le cabi- 
net Krief Consultant ont montré que 
cette situation est due essentielle 
ment à l'image désastreuse que les 
jeunes et leur famille se font de l'in- 
dustrie en général et de la métallur- 
gie en particulier. « Dans leur tête, 
c'est toujours les hauls Journeaux du 
dix-neuvième siècle, el le métal en 
fusions. explique un responsable du 
GIM. Vision d'un univers plus que 





uégarive : «Les métiers de la mélal- 
lurgie sont considérés comme sales, 
pollens, dangereux et Suns perspec- 
tive.w. 

Il faut ajouter à cela que les 
grandes fermetures dans la sidérurgie 
depuis quinze ans ont persuadé le 
public que ces métiers appartiengent 
au passé, Or la tendance est grande 
de resueindre la métallurgie 2 deux 
spécialités : la sidérurgie et la méca- 
nique. Autre constatation : les jeunes 
rejettent la langue de bois, ils veu- 


DÉCOUVERTE 


lent bien découvrir la réalité profes- 
sionselle, mais sur je terrain. en 
situation, et présentée par des inter- 
locuteurs crédibles, qui exercent l'ac- 
tivité eux-mêmes au quotidien et en 
parlent avec les mois de tous les 
jours. 

L'objectif de «Planète Métal». 
opération lancée en septembre der- 
nier pour cinq ans dans le cadre de 
l'opération nationale «Jeunes Indus- 
ue», est donc de faire se rencontrer 
des jeunes et des professionnels dans 
leur cadre de travail, De novembre 
1991 à mai 1992, trente-cinq classes 
de trente-cinq collèges des départe- 
ments des Hauts-de-Seine et de 
Seine-Saint-Denis sont concernées. 
Deux opérations sont menées en 
même temps: un jeu-Concours à 

ir de trois visites d'entreprises 
industrielles destinées à faire 
connaître trois secteurs : l'automobile 
et la mécanique, l'électricité et l'élec- 
tronique, et l'aéronautique. La classe 
qui a visité Citroën, par exemple, va 
aller également à Air France à 
Roissy voir fabriquer les pales d'héli- 
coptère, ainsi qu'à la SNECMA 
Après la visite de l'entreprise, les 
élèves ont quatre jours pour répon- 
dre à us questionnaire précis et 
pour le renvoyer au GIM 

Les récompenses prévues pour les 
meilleurs comptes rendus des candi- 
dats sont une journée à l'aéroport de 
Marseille-Marignane ou d'Aëérospa- 
tale, une journée au Futuroscope de 
Poitiers ou des visites des chantiers 
navals de Saint-Nazaire. Tous les 
participants prendront part à une 
manifestation en Seine-Saint-Denis 
en juin 1992, Les collèges concernés 
recevront aussi la visite d'un bus 
expo avec des panneaux et des 
documents visant à faire découvrir 
la métallurgie de la façon la plus 


vivante possible. Parents et élèves 
assisteront à la présentation d'un 
film vidéo animé par les person- 
nages du Bébéte-show. 

Un responsable du GIM se félicite 
de l'innovation : «Nos industriels 
étaient très méfiants à l'égard de 
l'éducation nationale. 1l y a encore 
de par at d'autre des méliances, des 
préjugés. Pour beaucoup d'hommes 
d'entreprise, l'école véhicule un diché 

È near 
de l'exploitation de l'homme 
l'homme. Or nous avons rouvé de 
nouveaux enseignants ouverts au 

du travail» 


_Attirer 
les jeunes filles 





Les rectorats ont tout de suite 
donné leur accord et ont envoyé une 
lettre à tous les principaux de col- 
lège. Les professeurs de mathémati- 
ques ou de technologie, mais égale- 
ment d'histoire ou de français, ont 
été volontaires pour cette opération. 
La préparation des visites exige un 
réel travail, car le sérieux et l'appro- 
fondissement sont la condition indis- 
pensable à la réussite de l'expérience 
et à la motivation des éleves. Cela 
donne lieu à des discussions préalz- 
bles sur l'identité de l'entreprise, La 
formation et la carrière des profes- 
sionnels, et l'activié du secteur. 

Au GIM. on reconnañt les difficul- 
tés pour trouver les entreprises. À 
cause des contraintes géographiques, 
mais aussi parce que les entreprises 
de petite taille n'ont pas forcément 
les capacités en personnel pour 
accueillir trente jeunes, répondre à 
leurs questions, accompagner une 
visite de deux heures sans 
le travail et bousculer les tâches. 





Certaines reculent devant l'effort 
demandé. # On est conscient que, si 
la désaffection actuelle continue, dans 
quince ans l'industrie française 
n'aura plus de bras. C'est notre ave- 
air entier qui est en jeu. Les Alle. 
mands eux ont une véritable culture 
industrielle. Ils ne rechignent pas à 
aller à l'usine. I est urgent pour 
nous, même vital, de renverser la 
RAPEUT. X 
a sont souvent des Eureprises de 
e importante qui se sont enga- 
gées dans ce cycle. Parfois, élèves et 
enseignants sont surpris d'y décou- 
vrir que les métiers de la métallurgie 
s'exercent aussi à l'Aérospatiale, Air 
France, Christofle, la RATP, la 
SNECMA où Thomson 


les organisateurs estiment qu'il fau- 
dra attendre plutôt dix ou quinze 
ans pour juger du succès global de 
l'entreprise, quand il n'y aura plus 
de jeunes ai armés de BTS a lec- 
tronique entiques comme Jean, 
préféreront travailler chez McDo- 


nald's parce que, disent-ils, «c'est 


plus cool, plus sympaa. 

Dans cette opération de séduction 
des jeunes, la métallurgie reconnaît 
volontiers être en concurrence avec 
le bâtiment, le textile ou la chimie 
Mais toute l'industrie ne profitera- 
t-elle pas d'une meilleure image d'un 
secteur profondément méconnu? Et 
les quatorze filles de la 3° du collège 
Robespierre n'étaient pas les moins 
attentives chez Citroën. Peut-être 
chez quelques-unes d'entre elles 
(75 % des effectifs du collège sont 
des enfants d'immigrés) naîtra l'idée 
que ces métiers masculins sont au 
moïns aussi valorisants que la cou- 
ture ou La coiffure? 


L D. 





À la recherche des métiers 


Un jeune, pendant une journée, suit un professionnel au travail 


RELZE Ou quatorze ans : c'est. 

pour les animateurs de l'Aven- 
ture des métiers, l'age auquel com- 
mence l'exclusion. L'äge à partir 
duquel il faut informer les jeunes 
sur les métiers et les formations qui 
y conduisent, au risque de les Lais- 
ser se perdre dans les méandres de 
l'orientation. 

C'est pourquoi l'Aveniure 2 
rejoint, en octobre dernier, l'ANPE 
et le CIO dans le Passage des 
métiers. a la Cité des sciences et de 
l'industrie de La Villette, A tous les 
jeunes {de Lreize à dix-huit ans) qui 
k désirent, l'équipe offre d'accom- 
pagner un professionnel dans sa 
Journée de travail : c'est l'opération 
«Un jeunt. un jour. un metier ». 
Son principe apparaît limpide : il 
faut pouvoir choisir son métier — et 
l'essayer — avant ses études. surout 
quand elles doivent être courtes. 
Cette action se toume en effet plus 
particulièrement vers les jeunes 
issus de milieux défavorisés. le plus 
souvent mal informés. et qui n'au- 
ront pas le loisir de poursuivre des 
études longues ou diversifiées. Il 
s'agit alors de ne pas se tromper. 

L'autre leitmotiv d'Armand 
Braun. fondateur de l'Aventure des 
méliers, est la lutte contre la 
a démoivation scolaire », qui a pour 
origine «l'absence d'ülée de ce qu'on 
sera dans le fururn, Deux éléments 
expliquent selon lui ce manque 
d'imagination des jeunes quant à 
leur avenir : la distance croissante 
entre les lieux de travail et Les lieux 


. d'habitation. qui les prive d'une 


rencontre effective avec les métiers, 
et, peredoxelement. la muktiplica- 
tion des professions, qui désoriente 
les parenis dans leur fonction de 
consvillers. Par ailieurs, l'élève sera 
peu motivé per des matières dont il 
ne comprend pas l'utilité. Francis 
Lafon. responsable de l'opération. 
cite “olontiers l'exemple de la trie 
gonométrie, qui devient concrète 
pour l'adolescent qui aura passé une 
Journée chez un pédétre, 





- Contact 
individualisé 


L'aventure d'Armand Braun er de 
ses collaborateurs a commencé en 
? diion. à Ja 
Halle de La Villette. de (eur 
æthéërre de la vie», selon l'expres- 
sion de son fondateur: un salon 
#c vend rien, destiré à 
vr SU jeunes de paysage des 
creféssionnelles d'uujour- 
dont l'édition 1992 s'est 
u 16 au 21 février der- 
n selon qui accueille aussi 
bien les Hôpitaux de Paris que le 
gvour: ESX ou l'ordre des experts 
compiables en passant par l'EDF et 
les sapeurs-pompiers. Comme en 
témoigne Françoise Cemilade, pro- 
fesseur principal d'une classe de 
troisième au Iycée Jules-Veme, dans 
le douzième arrondissement de 
Paris. qui accompagne ses élèves au 
salon depuis l’année dernière : « On 
a vu des métiers qu'ils ne soupçon- 
naient MÊME Das.» 











Mais Armand Braun juge la 
démarche encore insuffisante, et 
c'est à l'occasion du saion 1991 
qu'il lance J'opération « Un jeune, 
un jour. un métier». en proposant 
la formule aux classes en visite. 
Pour 1992, l'objectif est d'offrir huit 
ä dix mille journées. A terme, grâce 
à un relais dans les écoles, chaque 
jeune doit pouvoir en profiter. Car 
si pour l'instant l'essentiel de son 
public — hors inscrits au salon - est 
encore constitué par les jeunes des 
quartiers avoisinants La Villerte. 
l'opération est destinée aux jeunes 
de toute la France. Dans cet objec- 
tif. un journal est édité tous les 
deux mois et distribué dans toutes 
les écoles. 

, Thomas, quatorze ans. veut deve- 
air plombier. Il lui suffit de retour. 
ner une autorisation écrite de ses 
parents à l'Aventure, qui demande 
alors à un professionnel d'entrer en 
contact avec lui. Thomas n'a plus 
qu'à prendre rendez-vous avec 
«son» plombier. La règle est l'indi- 
vidualisaijon de la relation. Léger 
pour l'entreprise, le système est 
valorisant pour le jeune, et efficace : 
le professionnel s'engage à ne rien 
changer à sa journée de travail, Il 
ne s'agit pas d'une visite d'entre- 
prise. Ni même toujours d'une 
entreprise. Bernadette Lavenue, 
übraire à Taverny, à ainsi reçu trois 
jeunes le mème jour : « Un qui 
voulu revenir le lendemain, car il 
n'avait pas d'école, et un phénomène 
qui, au bout d'une demi-journée, a 
compris que celi ne lui plaisait 


2 


pas.» Muriel. la troisième, y a 
“découvert les avantages et les 
inconvénients du métier», et espère 


bien «renouveler cette rience, 
Pour mieux choisir» sa d 
om 


Diminuer le coût 
de l'exclusion 





Nicolas, qui voulait devenir 1ail 
leur de pierre, s'est a rendu compte 
que le travail sur les chantiers n'était 
Pas aussi facile» qu'il le pensait 
Aujourd'hui, il ne se fait «plus d'i- 
lusions », ex veut «travaifler dans les 
effets spéciaux ». Quant à Mehdi, 
qui à passé une à l'usine, à 
soutient qu'«il faut continuer dans 
ce chemin, car cela permet de voir 
eu-dela de l'école. et d'avoir une 
idée sur ce qui nous attend dans 
l'avenir». 

C'est aussi l'avis des profession. 
nels qui reçoivent les jeunes. Pour 
la libraire de Taverny, l'opération 
devrait « devenir normale dans le 
cadre de la scolarité». Car si «le 
métier découvert n'es! pas 
celui qu'ils pratiqueront, leur curio- 
ré ces Ds 

oppement social du groupe 
BSN, qui, en 1991, a accueilli envi 


rou trois cent Ginquante jeunes dans ‘ 


une vingaine d'établissements, y 

voit un moyen de «régler le pro- 
me de l'exclusion source, et 

d'en diminuer le coût». C'est bien le 

challenge que s'est fixé Armand 
TaUTL 


Géraldine Delacroix 


SERVICE 





Minitel et emploi 


Offres et demandes se rapprochent 


N Auvergne, les organismes 
consulaires et l'ANPE ont 
établi un véritable partenariat 
pour l'emploi. La délégation régio- 
male de l'ANPE, la chambre régio- 
nale de commerce et d'mdustrie et 
la chambre régionale des métiers 
se sont associées pour mettre sur 
pied un service télématique expéri- 
mental réservé aux entreprises. 
Depuis le 15 octobre dernier, le 
3614 DFI propose quatre types de 
service : il permet aux entreprises 
de déposer leurs offres d'emploi, 
de consulter les demandes d'em- 
ploi sélectionnées par l'ANPE, de 
prendre connaissance des princt- 
pales mesures relatives à l'emploi, 
mais aussi de laisser des messages 
dans une boîte aux lettres. 
Point de di de l'opération 


chambre de commerce, l'ANPE et 
l'INSEE auprès de quelque 900 
entreprises de la région et qui a 
penis de déterminer que 46 % 
d'entre elles avaient des besains en 
recrutement dans 724 métiers dif. 
férents. A Ia question : Avez-vous 
des difficultés à recruter? 82 % 
ont répondu oui. Restait donc à 
mettre en place un système per- 
mettant aux entreprises de trouver 
le personnel adéquat. Un mailing 
a été envoyé aux entreprises de 
plus de dix salariés dans les sec- 
teurs du commerce, de l'industrie 
et des services ainsi qu'aux entre- 
prises artisanales de plus de six 
salariés. 


. Rapidité 
et notoriété 


Quelque 4 000 entreprises ont 
été officiellement informées de 
l'opération, qui i «un vérita- 
ble contrat de ité s'appuyant 
su RS du service, le choix 
des idatures, la fiabilité des 
informations, .explique Michel 
.-Coudert, responsable: du service 
formation à la CRCI Auvergne. 
Notre objectif est d'offrir aux chefs 
d'entreprise suffisamment de 
demandes d'emploi pour leur 
garantir un véritable choix. Nous 
pensons que 600 serait un bon chif- 
fre. Pour l'instant, nous avons 
atteint au maximum le chiffre de 
540.» Au LS février, le nombre de 
demandes était de 364. La difté- 
rence ‘s'explique par la disparition 
de certaines annonces ; leur durée 
de vie est en cffet limitée à deux 
mois. : 

En ce qui concerne la rapidité 
du service, les partenaires se sont 
engagés À ce que toute entreprise 
passant use offre d'emploi ait-un 
contact dans les deux jours avec 
l'ANPE. Pari réussi ? Oui, si l'on 
en croit une responsable d'une 
société informatique de la région. 
«J'ai consuhé le service plus 
Sois pour étudier les dossiers de 
candidatures. Nous avons même 
passé une annonce. En deux 
quaniaine de CV et nous avons 
procédé à deux embauches. C'est 
un système très efficace, très rapide 
qui permet de: faire gagner du 
temps aux employeurs qui n'en on 


pas beaucoup. » 


Plus largement, après deux mois 
de fonctionnement, les partenaires 
ont fait un premier bilan. Du 
15 octobre au 15 décembre, 
2 700 connexions ont été compta- 
bülisées, 83 offres d'emploi ont 
transité par le serveur, et, selon 
Michel Coudert, 50% de ces 
offres auraient été satisfaites. Dans 
le cadre d'une enquête de noi 
riété lancée auprès d'une centaine 
d'entreprises, quatre sur dix ont 
déclaré avoir entendu parler du 
3614 DFT et une sur dix a 
reconpu l'avoir utilisé, tandis que 
74% ont déclaré ne pas voir 
l'intérêt de ces services pour la 


simple raison qu'elles n'envisa- 
geaïent pas de recruter. 

Par ailleurs, une enquête quali- 
tative lancée auprès de 20 entre- 
prises utilisatrices a montré que 
les trois quarts d'entre elles 
avaient utilisé le service, car il 
était accessible en permanence et 
simple à utiliser. Une sur deux 
J'avait fait pour élargir la diffusion 
de leurs offres de recrutement, et 
47 % se sont déclarées attirées par 
l'originalité de la démarche et sur- 
tout par l'engagement conjoint des 
trois partenaires. « N'oubliez pas 
que nous avons lancé l'opération 
au moment où Michel Charasse 
vilipendair l'ANPE, rappelle Michel 
Coudert. Quand on a envoyé natre 
mailing. il n'était pas du tout évi- 
dent d'afficher un partenariat avec 
l'ANPE... En fait, dans ce contexte, 
l'opération a eu un impact impor. 
tant. Il faut dire aussi que nous 
avons obtenu le soutien actif du 
prèfet, qui a popularisé l'opération 
auprès des médias. » Et puis, élé- 
ment encourageant, 87 % des 
entreprises ont déclaré qu'elles 
réutiliseraient le service pour un 
prochain recrutement. Des mécon- 
teuts? «Une seule entreprise s'est 
plainte de ne pas avoir élé contac- 
tée dans les délais», reconnaît 
Michel Coudert. Juste un petit 
coup de canif dans le contrat de 
qualité, | 

Ce qu'on peut dire encore de 
cette première expérience, C'est 
que les métiers qui semblent les 
plus recherchés par l'intermédiaire 
du serveur sont ceux de représen- 
tant et de technico-commercial, 
qui viennent largement en tête, 
suivis des agents de maîtrise, 
k ss la sidérurgie, du 

les. secteurs idérurgi 
métallurgie, de la mécanique, du 
BTP et de l'électronique, 





__ Intensifier 
‘la comiätitiicätion 


Le serveur ‘peut-il offrir” une 
réponse à tous les problèmes de 





- recrutement des entreprises? Peut- 


être pas, mais, en régionalisant les 
offres et les demandes d'emploi, il 
facilite l'adéquation entre l'offre et 
la demande. Conçu pour un usage 
régional, le serveur est parfois uti- 
lisé par. des entreprises. extérieures 
à la région. C'est ainsi qu'un 
hôtelier des Alpes.n'a pas hésité à 
proposer plusieurs offres d'emploi 
«Dans notre région, il n'est pas 
facile de recruter des candidats 
motivés, d'autant plus que nous 
avons une activité Saisonnière. Les 
agences locales pour l'emploi ne 
nous sont pas d'un grand secours. 
C'est pourquoi nous avons pris 
l'habitude de rechercher dans le 
Centre, à l'Est ou en Bretagne. Là, 
c'est mon secrétaire général, origi- 
naire de Lyon, qui avait entendu 
parler du serveur. Depuis le 1e jen- 
vier, nous avons recruté une 
dizaine de personnes par Minitel, 
du serveur qualifié aux femmes de 
chambre en passant par des plon- 
geurs. » “. 


Ex conciusion, Michel Coudert 
se déclare relativement satisfait de 
l'opération. «Actuellement, on 
a'esi pas en période de recrute- 
ment. On aurait pu craindre que le 
Système vivote. En fait, ce n'est pas 
de cas.» Une déception cepen- 
dant : On aurait souhaité que les 
entreprises utilisent. plus le serveur 


‘pOur passer leurs de recrute- 


ment. Les agences locales pour 
l'emploi diraient que c'est dé un 
bon ‘résultat. Mais je pense qu'on 
devrait pouvoir faire mieux. Il fau- 
pêgne de communication auprès 
des entreprises. » 















Le Monde 
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ÉCHOS 


Recherche 


en management 


# Le groupe ESC Lyon 
organise, le 8 avril, avec l'IRE, 
son centre de recherche en 
Management, et le soutien de 
la FNÈGE (Fondation nationale 
Pour l'enseignement de la 
gestion des entreprises), un 
colloque consacré à 
&finnovation dans la gestion : 
la relation 
Chercheurs-entreprises ». 
LLC net de dresser un 
bilan de la coopération 
Chercheurs i 


-entreprises 
matière de sciences du 
management, et d'illustrer les 

de cette coopération 
par des exemples concrets en 
France et à l'étranger. 


+ ESC Lyon, 23, avenue Guy- 

ue, BP 174, 69132 
Ecully CEDEX. Renseigne- 
ments auprès de Catherine 
Drouet. Ték. : {16} 
72-20-25-25. : 


Formation 
au logiciel 


en 


certaines universités sont . 
partenaires de cette opération 
destinée aux titulaires d'un 
bac-+4 qui, en fin de 


formation, auront le titre de 
«cadre chargé de 


développement de logiciel 
industriels. En 1882 eux 
promotions, en avril et en 
octobre, ouvriront leurs portes 


à soixante-dix apprends 
«ingénieur logiciel». 

> - Renseignements :. 
30-84-64-52 ou -30-84-64-55. 


STAGES 





TRIBUNE 





INITIATIVES 
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Les bilans personnels 


indique la nécessité de dével 

la compétitivité par l'implication 
des salariés, Dans ce contexte le « bilan per- 
sonnel » ou « bilan individualisé » semble 
désigné pour devenir, au plan européen, un 
outil important de gestion du changement, au 
moins par deux qualités majeures : reconnais- 
sance du facteur humain, meilleure adéqua- 
tion offre-demande. Mais cet outil renferme 
bien d'autres ressources. 

En deça de ses contenus et de sa mise en 
œuvre, l'inscription du bilan dans la loi mdi- 
que davantage qu'un progrès dans le droit et 
la culture du travail. Le développement de 
l'accès au bilan est un signe capital de rup- 
ture avec le taylorisme. On peur s'enhardir à 

de matation. 

Maïs ce « fait de culture » ne semble pas 
reconnu comme tel partout : le « bilan indivi- 
dualisé » fait encore figure d'instrument 
technique, mais pas encore de levier majeur. 
Alors que le bilan individualisé est un 
« soft » approprié pour appuyer le « hard » 
des grandes mesures, on reste, à quelques 
exceptions près, dans le règne du bricolage, 
Pour ce qui est de fonder une pratique avec 
ses règles et ses talents, ses méthodes, ses 
techniques et ses limites. Délaissé dans les 
débats de fond, le « bilan », reste, 
de ce point de vus, l'Arlésienne du social. À 
la première orientation et à l'embauche, le 
bilan se tradoit par une sanction qui est la 
prise de fonction ou le rejet ; en cas de licen- 
ciement, elle se traduit par l'arrêt du travail. 
Dans la sélection ou l'exclusion, Le bilan 
dépossède ia personne qui n’est là qu’un 
« objet ». La décision qui tombe venant de 
tiers, l'individu voit son initiative réduite à 
sa plus simple expression. Il y a tension, rup- 
ture, et le bilan s'associe à une symbolique de 


ANS le domaine du management et 
D de l'emploi, l'analyse des courants 


Jusqu'à présent, peu de bilans intervien- 
nent dans le cours « normal » d'une carrière, 
en contexte de développement et sans pour 
autant que l'emploi soit menacé. Pourtant, 
qui v’a jamais ressenti Je besoin de se recen- 
trer en « mettant sa carrière sur la table » ? 
Entre compétition et performance, un grand 
nombre de salariés savent qu’il est indispen- 
Sable de se remettre en question de temps à 
autre, même (surtout) lorsqu'ils viennent 
d'avoir use promotion. 


par Paule Pérez 


On peut s'attendre à ce qu'en se dégageant 
de la sélection, le bilan individuel profession- 
nel acquière, mulatis mutandis, une fonction 
prévisionnelle sur l'emploi, analogue à ia 
fonction préventive du check-up sur la santé. 
Or, à tous les nivaux de l'échelle sociale, cha- 
cun a désormais le droit de bénéficier d'une 
réflexion personnelle continue, confidentielle, 
indépendante du jugement des supérieurs. 1l 
est clair que dans ces conditions, le bilan va 
se vivre comme une ouverture sur La promo- 
tion sociale. La part de l'individu devient 
ainsi prépondérante : il se réapproprie son 
travail en tant que « sujet ». 

Car si la demande émane du salarié — et 
c'est précisément là que réside le 
changement — la sanction de rupture se mue 
en rie de passape, en symbolique de dévelop- 
pement. Chacun peut maintenant faire appel 
au bilan individualisé pour mieux se situer, 
anticiper sur les évolutions de sa carrière, et 
formuler de nouvaux projets d'avenir. 

Qu'explore le bilan ? Le consensus des opé- 
rateurs se fait à peu près sur un ensemble de 
termes plus ou moins précis, tels que : 
« savoir, savoir-faire, savoir-être », « porte- 
feuille de compétences ». acquis, potentiels, 
« éducabilité cognitive ». Certains aspects res- 
tant indéfinis : aptitudes, attentes, motiva- 
tions, personnalité, dont on reconnaît unani- 
mement l'importance, mais qu'on aborde 
officiellement avec prudence. Témoin de cette 
circonspection, l'expression « compétences de 
troisième dimension ». qui semble vouloir se 
substituer à ce qui touche à la sphère de la 
personnalité. 


ES pratiques qui en découlent sont donc 
L très diverses, et la situation présente des 
positions mitigées, contradictoires : création 
de centres de bilan à vocation interinstitu- 
tionnelle, aides aux organismes de formation, 
investigations poussées des recruteurs, déléga- 
tions auprès des institutions - elles-mèmes 
victimes de leur propre institutionnalisation 
et de leur difficulté structurelle à traiter de 
l'individnalisation. 

Avec deux extrêmes. entre le trop et le pas 
assez, secteur privé et secteur public rivali- 
sent jusqu'à l'absurde. Le premier joue dans 
la sélection (recrutement, reconversions. 
séduction des jeunes des grandes écoles) et 
met l'accent sur tout le « comportemental », 
dans la mouvance anglo-saxonne. Les techni- 


ques d'entretiens s'accompagnent de tests 
axés davantage sur l'adéquation à des profils 
pré-érablis et souvent stéréotypés. Le second 
joue sur la justice sociale (orientation. forma- 
tion, emploi des jeunes) et met l’accent sur 
l'« éducabülité cognitive » ou sur La « valida- 
tion des acquis ». Les techniques d'entretiens 
s'accompagnent de tests explorant les connais- 
sances. voire certains acquis. Ces deux 
visions du monde se télescopent et la dimen- 
sion individuelle est malmenée dans les deux 
cas. 


UR le terrain cependant, un travail consi- 

dérable s'opère, loin des référentiels. des 
objectifs et des théories. C'est celui des inter- 
venents, en secteur public et privé, qui quoti- 
diennement écoutent, conseillent, orientent. 
C'est là que se trouve le ferment. 

Confrontés à la difficulté, et, disons-le, à la 
détresse quotidienne, les psychologues des 
institutions, les conseillers d'orientation ou 
autres opérateurs, souvent issus de la psycho- 
logie du travail, font de l'écoute sur le tas et 
dans l'urgence. La réciproque est vraie dans 
les cabinets privés où les consultats, issus 
davantage de la psychologie sociale ou même 
de la clinique, s'éloignent de leurs bases pour 
satisfaire à des nécessités de clientèle. Dépas- 
sements et adaptations se font au jour le 
jour, et beaucoup d'intervenants exercent aux 
limites de leurs compétences, et même de 
leurs résistances. 

Affaire d'initiatives personnelles, ce travail 
n'est ni reconnu par les structures, ni repris 
dans des réflexions, ni conforté par de vraies 
formations, méthodes et outils. 

Car porter le « bilan individualisé » au 
rang d'un investissement à long terme est à 
proprement parler un projet de nature straté- 
gique. Il reste à pousser imagination et inno- 
vation afin que peu à peu les responsables 
créent les passerelles entre collectif et indivi- 
duel, de manière à ce que la pratique du 
« bilan individualisé » ait véritablement la 
possibilité de jouer le rôle qu'on serait tenté 
de lui assigner. 
> Paule Pérez est expert et auteur de 
propositions adressées à Martine Aubry, 
ministre du travail. 





Le service des offres de 
stages est désormais 
accessible en ta direc- 
tre 3615 ONDE 
person: 
doivent contacter directe- 
ment STAG'ETUD (47, av. 
Paul-Vaillant-Coutu- 
rier, 94257 Gentilly 
Cedex), le service des 
stages de la MNEF, en 


téléphonant ‘au {1 
Hé vw (M 


Les entreprises désireuses 
de passer des offres sont 
priées de consuîter directe- 
ment cette association au 
45-46-16-20. 





Lieu : Paris. : cat. 
4 mois. Ind.: à définir. Profi : 
S rOus de Emoneurs ù Socieur d'a0- 
économique. 11 
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Paris. Date : immédiat. Durée 
318 mo md. à 1 600 Eimois + 
Proff : bec + 2, BTS action Co. 6. 


Commercial pour 18 prospection chentèle, Un 
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L'ECOLE 


COMMUNICATION 





INFORMATIQUE à convenr. ind. : à définir. Profil: bac, très (environ 9 000 F net/mois). Profil : 
bonne orthographe. Mässion : effectuer bac + 8/7, doctorat en chimie organique, 
des traductions techniques, commerciales, spectrométrie de masse en géochinie. 

Leu : Fresnes. Date : immédiat. financières du français vers l'anglais ffor- Mission : travaux de recherche dans le 
3/6 mois (2/3 jours semaine}. Ind. mation prévus}. 18970. cadre d'un programme 
3000 F à 4 F/mois. 21556. 
SR ane ti es 
et les applications interface 
utäseteurs et fournisseurs. 171085. 
PRUICNE SECRÉTARIAT 
Leu : Paris. Date : ncfférene. Durée : 6 : 5 
COMMUNICATION mois. nd. : à défini. Profil: bec+2, BTS, Leu: Pas. Dors: Immécar Durée 
Macintosh, logiciels Mscwrite et Word, 3 mais mini. Ind. : 3 000 F pour 3 mois. 
Me mean) Gui de RO Le entr om or 
Leu : Paris. Dare : immédiat. Durée: 3° ñ D e ni 
5 mois mini. ind : 8 000 P/mola. Pro: 0er dk sui a des tâches de sacrétarist, wairement de 
bac +2, communication et secrétariat, wæus sur Macintosh. 24083. 
TTX sur Macintosh (micro-informatique), Lieu : Paris, Date : immédiat. Durée : 


STEP UP YOUR CAREER 


Grimpez dans votre carrière sans l'interrompre. 


Vous avez décidé d'adapter votre C.V. à la nouvelle perspective 
internationale sans interrompre votre carrière. Notre MBA 
américain vous propose à Paris des horaires du soir. 
L'enseignement est dispensé en anglais par des professionnels 
des affaires. Reconnu mondialement The Executive MBA vous 
apporte aujourd'hui les atouts indispensables pour atteindre la 
sphère des décideurs de demain. 

Trois sessions : Septembre, Janvier et Avril. 


Poar plus d'informations ou pour un rendez-vous, 


appelez (1) 42.93.1387 


THE GRAHAM SCHOOL Or MANAGEMENT 
Sr. Xavien Univensrry 
Paris + CHICAGO © MHAN 
Votre Business Partner Américain 
20, rue de Saint-Pétersbourg - 75008 Paris 
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Emploi des cadres 
en janvier : 
ralentissement 


de la dégradation 


m En janvier, selon l'indicateur 
de l'Association pour l'emploi 
des cadres (APEC), établi à 
partir des offres publiées dans 
la presse, le marché de 
l'emploi des cadres aurait 
connu un ralentissement dans 
la tendance à la dégradation. 
Par rapport au même mois de 
l'an passé, la baisse serait de 
36 %, avec 

4 400 propositions de postes, 
tout comme en décembre. 
Comme le recul avait été de 
48 % en novembre, et de 

42 % en octobre, on estime 
que, pour le deuxième mois 
consécutif, un palier est 
atteint. Cela correspond 
d'ailleurs à l'orientation de 
long terme, puisque, en cumul 
sur douze mois, la baisse est 
aussi de 36 %. 

Jusqu'à présent, la chute des . 
offres était généralisée et 
affectait toutes les fonctions. Il 
semble maintenant qu'on 
assiste à des fluctuations 
légères, manifestes sur des 
segments de marché étroits. 
Certes, l'informatique (-53 %], 
la comptabilité-gestion 
financière (—-41 %), les 
études-recherches-projets 
{-40 %)} et la production- 
febrication-chantiers (38 %) 
continuent de s’écrouler. Mais 
on constate une amorce de 
hausse pour la 
communication-création et 
pour les fonctions 
médico-socio-culturelles. 





Les tuteurs 

de l'insertion 

m En partenariat, le Centre 
national de la fonction 
publique territoriale (CNFPT), le 
Fonds d'assurance formation 
des professions 
médico-sociales (PROMOFAF) 
et le conseil général de 
Seine-et-Marne ont pris 
l'initiative d’une formation 
originale, qui sera dispensée à 
Melun. H s'agit de former des 
administratifs et des 
travailleurs sociaux au sens 
large aux techniques et aux 
dispositifs qui parmettent, 
dans le cadre de la politique 
de l'emploi, d'accompagner 
les jeunes en difficulté dans 
des stratégies d'insertion 
professionnelle. Appelés à 
jouer le rôle de tuteurs, on 
leur apprendra, au cours d'un 
stage de vingt jours en dix 
modules, à utiliser les 
différents outils existants, à 
situer les besoins en 
main-d'œuvre des entreprises 
et à contacter les partenaires 
locaux. 


> CNFPT, 3, Villa Thoréton, 
75738 Paris CEDEX 15. Tél. : 
40-60-48-00. 


Colloque 


de « Droit social » 


æ Pour sa 21 édition, le 

20 mars, le colloque de la 
revue «Droit social», animé par 
le professeur Jean-Jacques 
Dupeyroux, sera consacré au 
«droit du travail à l'épreuve 
des nouvelles technologiques ». 
Martine Aubry. ministre du 
travail, prononcera le discours 
d'introduction et les séances 
seront présidées par Pierre 
Cabanes, secrétaire général du 
groupe Thomson. Entre autres 
personnalités et experts 
interviendront : Anne Hidalgo. 
directrice-adjointe du travail 
{INTEFP, Paris), le professeur 
Jesn-Emmanuel Ray (Paris 1}, 
Me Tiennot Grumbach, 
président du Syndicat des 
avocats de France, et le 
professeur Antoine Lyan-Caen 
{Paris-X). Représentants des 
nouvelles expériences sociales, 
Jacques Chaize, directeur 
général de la société Socls et 
ancien président du CJD, maïs 
surtout Daniel Labbé, ancien 
responsable CFDT de 
Renault-Billancourt et président 
de Starter, et François 
Introvigne, secrétaire d’un 
syndicat CFDT de la métallurgie 
de Moselle, livreront leurs 
réflexions. 


> Colloque de a Droit social», 
Palais des congrés, 

2. place de la Porte-Maillot, 
75017 Paris. 

Tél. : 18 (1) 43-25-15-25; 
télécopie : 46-34-98-94. 
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L'AGENCE SPATIALE EUROPÉENNE (ESA) RECHERCHE UN CHEF DE 
LA DIVISION DES HNANCES POUR SON CENTRE EUROPÉEN D'OPÉ- 
PATIONS (ESOC) INSTALLÉ À DARMSTADT (ALLEMAGNE). 

Le candidat retenu sera chargé de coordonner l'ensemble 
des questions financières et budgétaires de l'ESOC confor- 
mément au règlement financier der, 


chef de . 
la division 
des finances 


H/F 


Les candidats doivent avoir une solide expérience, acquise 
de préférence dans un cadre intemotional, de Ia gestion 
financière d'un établissement scientifique ou technique. Un 
diplôme universitaire d'économie et (ou) d'administration des 
affaires alnsi que la connoissonce des applications de linfor- 
matique oux questions financières sont également exigés. 
Les candidats doivent avoir une bonne connaissance de 
l'anglais ou du français ainsi qu'une connaissance pratique 
de l'autre de ces deux langues. 
L'EUROPE Les conditions d'emploi sont celles des organisations inter- 

LES HOMMES ET L ESPACE naïlonaies et comprennent indemnité d'expatriation, pres- 
tations familiales, régime de sécurté sociale et de pension. 
Les frais d'installation seront remboursés. 
Prière d'envoyer un cumiculum vitae détaillé en anglais ou 
en français au Chef du Personnel de l'ESOC. Robert-Bosch- 
Strasse 5 - 6100 DARMSTADT (Allemagne) en mentionnant 
la référence de l'annonce. 


Le CIC Paris, 1ère Banque du Groupe CIC recherche 
pour sa salle des marchés deux professionnels 
confirmés. 


Commercial Gestion du Risque de Taux 


Chargé du développement de notre clientèle, entreprises et institutionnels, vous 
commercialiserez auprès de celle-ci, l'ensembie des instruments hors bilan (swaps et produits 
optionnels} et saurez apporter un conseil à forte technicité. 


Trader Obligataire 


Nous vous confierons la mise en place et le développement de notre activité de tenue de 


marché des valeurs du secteur public. Le 
Rigueur, autonomie et sens des responsabilités : autant de qualités indispensables à vos 


missions quotidiennes. 


Diplômés de l'enseignement supérieur, vous possédez 2 à 3 ans d'expérience en salle des 
marchés et l'envie de valoriser vos compétences. Notre structure a taille humaine associée à la 
puissance et les moyens d'un grand groupe vous permettront une évolution rapide vers des 
responsabilités accrues, 


Adressez votre dossier de candidature : lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à Thierry de 
Lassus - CIC Paris - D.R.H. - Division de l'emploi et de la gestion des carrières - 66, rue de la 
Victoire 75008 Paris. 


GROUPE CIC 
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Gestion et des Finances 


AGENCE MAILLE 






[carré Turenne 


nous recherchons 
pour notre 

société de gestion 
spécialisée 

dans les produits 
d'épargne 
























dir h *#*"" HECMANAGEMENT 


immobiliers 


NI de l'affacturage en France, Factofrance 
Heller offre toute une gamme d'outils de gestion aux 
entreprises : recouvrement, gestion de compies- 
clients, finaricement, garantie contre les impayés. 


Hs Heller 


Diplômé de l'enseignement supérieur, vous avez une première 
expérience professionnelle, et avez démontré dans les postes 
à , en banque, de réelles capacités d'initiatives, et un 

sens commercial développé. : 

Voulez-vous nous rejoindre et accompagner notre développement 

en tant que | 4 
CHARGÉ DE CLIENTELE 

Vous aurez pour mission, en pleine autonomie, à l'intérieur de 

très larges délégations : UT DE de 

- d'apprécier le risque des opérations avec les entreprises, 

- de les prendre en charge; E 

- d'entretenir le fonds de clientèle existant par des visites suivies et 
fréquentes sur le terrain. ES . 

Outre une rémunération motivante, notre société est capable 


d'offrir aux candidats à potentiel des opportunités de carrière . 


intéressantes tant dans sa propre structure que dans ses filiales. 
Le lieu de travail est PARIS. ‘ 1 


Nous avons confié le premier contact à notre Conseil COREX 
11, avenue Myron T. Herrick - 75008 PARIS. Vous voudrez bien 
lui adresser votre dossier (lettre manus., CV. photo et prét.} 
siréf. FF/LMO. I vous garantit toute discrétion. 


LE FACTOR DES ENTREPRISES QUI VONT DE L'AVANT . 





Etablissement financier anglo-saxon développant 
Son activité sur le marché des Taux recherche un 


SE 


Fa 

ta 
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ms ONTROLEUR 
FINANCIER TAUX 


Rattaché à la Direction Financière vous serez étroitement 
associé à l'activité de la salle de marché de Taux. 
Responsable de la dérermination et de l'analyse des 
résultats de l'activité. vous concevrez er exploiterez 
les outils nécessaires à la production des reporüings et 
au contrôle interne des opérations. 

Ticulaire d'une maîtrise de gestion ou diplômé d'une 
école de commerce option finances-comptabilicé. vous 
avez une expérience d'environ 2 ans des opérations de 
marché dans les secteurs du middie/back-office ou 
audir interne. 

La pratique de l'anglais est nécessaire. 

Le poste est à pourvoir à Paris. 


Merci d'adresser voure candidature {lettre manus., CV) 
sous la réf. 661,à MEDIA PA - 50/54, rue de Silly 
92513 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX. 
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Un(e) chargé(e) de Mission 


Dans le cadre du département Ingéniérie de Formation 
en Ilaison étroite avec les professeurs du Groupe. 


Il ou elle développera auprès de grandes entreprises des actions 
de formation intra “sur mesure” : recueil et analyse des besoins, 
élaboration des projets, négociation et mise en oeuvre 
des séminaires, suivi commercial, pédagogique et financier 
des contrats. 


La notonété de l'institution qu'il ou elle représentera, je niveau 
de ses intérlocuteurs impliquent impérativement une formation 
supérieure (3ème cycle ou écols de gestion) et une excellente 
cuiture d'entreprise. 


Une expérience professionnelle de 3 à 5 ans dans le domaine 
de la formation continue, de préférence en tant que responsable 
de la formation dans une entreprise, est exigée. 


Adresser dossier complet + photo et prétentions 
@ sous ré 1991 à : 


1 place Wilson 


9 f NICOLE MAURY DOMINIQUE SPERTE CONSEIL 
31000 TOULOUSE: 


À Chambre de Commerce et d'Industrie de Paris. 



















© serracor 


Entreprise internationale, cotée en Bourse aux Etats-Unis, nous 


sommes un des leaders mondiaux dans le domaine des 


biotechnologies (techniques de séparation, bioprocessing): Pour 
notre division européenne basée en région parisienne, nous 


recherchons notre 


CONTROLLER 








Après une première expérience de 3 à $ ans, idéalement en ant interne d'un 
groupe industriel international où dans un poste similaire, vous êtes motivé 


par un poste très opérationnel, incliant le manägement d'une dizaine de 
Rapportant au Directeur Général ‘e la coordination da MLS. 


Europe, vous aurez notamment 
pOur mission : 


“le mise en place de systèmes de 


gestion de plusieurs filiales 
curopéennes en 

la supervision des affaires 
comptables et fiscales” 


<la gestion du besoin en fonds 
de roulement et des investis- 

«les relations bancaires 

ele reporting ; 

‘+ lalogistique 


Agé(e) de 26 à 32 ans, dé formation supérieure (ESC-DECS), vous avez 


- une parfaite maîtrise de l'anglais et, si possible, de l'allemand, ainsi. 


qu'une bonne connaissance de l'US. GAAP. 





{Le poste est situé à VILLENEUVE LA GARENNE (92). 


Merci d'adresser votre dossier de candidature à SEPRACOR/IBI 

cé R/IBF 
35, avenue Jean Jaurès - 2395 VILLENEUVE ARENNE Codex | 
sous la référence JC/MK. _.  -- sb ‘ “a 
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Optimiser la gestion 
de plus de 200 MF 
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Las nur Feat use. {* . | Lt. À 
Relations d d adis pai 
vo a res des Raions Hamane el SOCIÉTÉ GÉNÉRALE rca investissements annuels … j'ns 
. Au sein d'une équipe de 16 personnes dont le rôle est de définir la politi : , : PRE 
me de l'enreprise, vous prendrez en charge ls prévisions ecle pi des fais de PRE Responsable gestion des immobilisations os e 


aète. 


Au sein de la Direction des comprabilirés (60 personnes) Fe A 
ait ici, en © 


Vos compétences vous permettront aussi d'arnéliorer les outils d'aide à la et rattaché au chef du service comptabilité générale, vous 


décision utilisés actuellement. 





prendrez l'entière responsabilité de la gestion des immo- sysme de 

Diplômé de l'enseignement périeur BAC + 4/5 iuscfez d' h : | -) bilisations et des comptes fournisseurs, adés par la 

expéri solides Fu PS EUr DAME + 4/2 VOUS Jugc NDS premiere : GERVAIS DANONE _ A la têre d'une petite équipe, votre mission consistera à surs locaux 

serait res Ha connaissances en statistiques. Une formation en comptabilité fiabiliser le chier œ de 32 000 biens) en assurant une antastiques 
P: 


mise à jour permanente des informations, notamment 


,* l'aigle v. 
par l'inventaire physique des différents sites. Vous 


7 usines, personnes orie » 
: | 7 3 000 ame M 
La taille de notre groupe vous permertra d'envisager des perspectives 


PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 
ET TROISIÈME EUROPEEN 


" : : De LÉ F : ï effectuerez, dans le cadre des plans et des budgets, des “inspiration 
d'évolution au sein des différentes Directions. RE es simulations d'amortieserments précises. Enfin, Vous aurez jerces e la 
Merci d°; és É de motivation, CV h pi eur mi la charge des déclarations relatives aux impôts locaux Barcelone, 
adresser candidature (lettre otivation, CV et prétentions) sous te lait 70 MF) et suivrez les plus ou moins values de cessions holo- 
réf. CFP à Anne MONFORT - Société Générale - Service du Recrutement {ec router acute À ER 
7, me Canmartin - 75009 PARIS. CES ultra-frais. Certe opportunité vous concerne si vous avez une formation Dali, celle du 

: Qualité, fiabilité et supérieure comptable (MSTCF-DECF), une première fens, (Ln’en 


PRES F expérience de deux à trois ans acquise en cabinet ou en 
rapidité : trois règles d'or entreprise et une bonne pratique informatique (connaissance 

tisfai du logiciel SIGA IMMO souhaitée), De larges perspectives 

peur Ratraire chaque d'évolution dans la fonction finance existent au sein du 
jour un million de groupe. 
Nas vous ee d'adresser votre dossier de candi- 

( re : ture, SOUS réf. FBS/1M, à notre conseil INFRAPLAN, 
is Fe NJUGUONS NOS TALENT. S. 83 boulevard Raspail, T5006 Paris. 
ÿ 


june preuvé. 
onserver telle :. 





ce double 
xgoit d'ailleurs 
euvres de Dali 
du meuble-ali- 
fait de Cada- 
sontagne magl 
\ ces quelques 
tout à la fois si 
yes, Si proches et. 
réalité, rassèm- 
us les possibles 


consommaleurs. 





es cartes qui pré- 
comme celié par 
1 continent : mal- 
es, c'est bien un 


ner des ginaire. 


re envoyé spécial 
Patrice Bollon 











Leader incontesté sur le 


FRANCE 
marché français, nous 


[TÉLÉCOM } sommes l'un des cinq 


UN AVENIR D'AVANCE Pie goupss mondiaux 


communications. 
‘ Nous renforçons l'équipe juridique de l'une de nos 


| J URIS TE ! Fe de la Direction des affaires automobile et du droit de la 
GENERALISTE 


Grand groupe industriel ayant des réseaux de concessionnaires exclusifs 
recherche un 


Juriste 


juridiques, vous interviendrez concurrence en général. 
A 32 ans, diplômé d'un 3e cycle en droit privé, vous avez une 


bonne pratique de l'anglais et justifiez d’une expérience de 
généraliste acquise pendant cinq ans en milieu industriel. 


Vous interviendrez de manière autonome dans la défense des 
intérêts économiques de la Direction concemée (élaboration 
des contrats, traitement des contentieux, aussi bien en France 
qu'à l'étranger...). 


Vos compétences techniques, vos qualités de communication, 
votre charisme vous ouvriront une évolution de carrière 
intéressante au sein d'un groupe de tout premier plan. 


Le poste est basé à Paris. 


MEDIA-SYSTEM 


principalement sur les dossiers 
concernant les réseaux de distribution 
(nominations. contentieux, résiliations, 
conseils, etc.) et vous serez en 
relation avec les avocats du groupe. 
A 28/30 ans. diplômé d’un DEA, 
DESS, DICE …, vous justifiez 
impérativement de 3/4 ans 
d'expérience du droit des affaires 
comportant une pratique significative 
du droit de la concession 


Dynamique, aimant les contacts, vous 
souhaitez vous investir dans un 
groupe offrant de réelles perspectives 
de carrière. 

L'anglais sera un atout supplémentaire. 
Contactez Antoine Goldschmidt au 1) 
42.89.30.03 ou adressez votre CV + tél 
+ lettre manuscrite + rém. actuelle à 
Michael Page Tax & Legal. 10 rue 
Jean Goujon. 75008 Paris sous 

réf.AG7874M0. 


ss S 


OA RES" Pt der 


f 


A 
ne 


nr 
ESA Be 


81 


Merci d'adresser, sous réf. JG/M, lettre manuscrite, CV et 
rémunération actuelle à : 


Michael Page Tax & Legal 


38 RUE DE LISBONNE 75008 PARIS Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 


TPNMÉÈESF LS set RE ne tp hs PE Te BE Es Éd 
RARE ELEC TRUE PRES RTS EEE 














Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents 
qui leur ont été confiés. 


Grâce à 3615 LM, 

5 000 cadres ont envoyé 

leur candidature par Minitel. 
Grâce au Minitel, 200 entreprises 
ont reçu vos candidatures. 


EUROCON-RESSOURGES 


Une passion pour La vie 


0:19.92 - Minicel : 3615 Espagne: 











| 


Vill Le Monde e Mercredi 26 février 1992 e 





. Diriger un bureau départemental 
& d'un grand quotidien régional 























Journaliste, vous avez une experience reconnue 
dans un quotidien, un hebdomadaire, un 
magazine spécialise. 

fous savez ce qui interesse le lecteur, ce qui fait 
le difference face a la concurrence. 

Vous avez l'expérience et le goût de l'animation 
d'une equipe, de la gestion d'un budget. Vous 
connaissez l'importence de la publicite dans 
l'evploitation d'un journal. 

Vaus avez le désir de ous exprimer dans le 
management d'une squipe de 30 à 40 
personnes, dont 15 a 29 journahstes, avec la 
responsabilité d'une adition départementale 
importante. 

Vous savez vous engager. 





Vous avez une bonne formation superieure. 


Le poste est situe dans une agglomération de 
E0 001 habitants, au sud de la Loire. 

Alors, envoyer votre dossier (lettre manuscrite, 
curriculum vitae détaille ave: photo et 
prétentions) sous reference 2103 LM à : 
HAVAS CARRIERES - B.P 417 

92193 BOULOSAE CEDEX qui trensmettra. 





Nous sommes un argarisme professionnel charge de la 
percepion et de la reparuuon des DROITS D'AUTEUR et nous 
recherchons un 


ASSISTANT 


Bac +4 ou 5, DEA en Droit, Economie ou équivalent, 
ayant de préférence une première expérience 


pour l'un de nos Directeurs Régionaux, en 
province. 

Apres une pérods de formation d'environ un an, votre rôle 
consistera à apporter au Diracieur Regional un soutien 
pélysalent dans lé cadre de ses mtersentions, ét notamment 
le CONTENTIEUX at l25 RELATIONS EXTERIEURES. 


Votre compétence ét vos capacités Imteflactualles seront 
solhcriges dans de nombraur domaines . preparation des 
dossiers techniques, etudes de dossiers de perception, 
conienteur… mais auss les ralauons avec les diffuseurs et les 
socrétères, l'acuon culturelle, l'animatrun dé reunions 
civerses, @rc 

Votrs esprit d'analyse et de synthèse, voire 
discernement 8: voir sens relationnel seront des 
elemants déiarminents 


MMerc a'adrasser votre doser de 
a notre conseil Qu' reprenirs racis ss 


sacem " 


La musique, toutes les musiques 


+ ÉTÉ D'ASSURANCE VIE DU GROUPE GMF 


Fort J'une première 
expérience de la 
Cormumestion en 
entreprise, vous 
secondes notre 
responsable de la 
communication 
gans le mise an 
œLyre Se plans de 





projets d'entreprise 
TDGNTANLS. 

Vus êtes créatif. 
sutanome, orgariisé 
ei vas gualites 
rédactionnelles sont 
reconnuss. 

Vous êtes 
intéressé par un 
contrat à durée 
déterminée da 

6 mois environ. 


AGENCE MAILLE 


Aiors n'hésitez plus 
et envoyez 
rapidement votre 
deitre Se 
motivations. vos CY. 
pAOto ei prétentions 
VIE. Service 
essources 
Furmaines, 
27 rue Josn-Goujon 
TSO0R Paris 





PARIS 17° 





Li 
Aujourd'huï, LA 
Lori S 
OMR 
BANC TRS 
PARIS est au 
service di 
entreprises sur 

€ LR 
ICT RELAIS FE 
milliards de F. 


Son rôle.est. 
multiple: 
Conte LE Jon 
EAN ENEE 


Mais ja CCI.P. 
EEE 
LT ETES 
+ Palai 

Er LES 
TPEReNEdE) 
Nord Villepinte - 
CALE EE 
ré: tions, la 
maitrise des 
(Lt l(e fu tE Re 
I ES 


AE 
pour son 


ASSISTANTS SOCIAUX (F/H) 


ASSISTANTS SOCIAUX 
CHEFS «5H 


pour sa Direction des Actions Sociales. Nacre 


Les candidatures (lettre 1 


sont. à édress 


Service du Pei 


s 


EUROTUNNEL 

é est la societé 
d'exploitation:de ta 
première liaison fixe 
transmanche:entre 
la Grande Bretagne 
et la France, dont ja 
RUE ESS à 
préÿtie en 1993..Ce 
réseau de transport 
serä:au:service du 
MOTS ee 


‘entreprises 24 h sur 


AUS 
| et l'efficacité 
LUN LAS (Le Este RE LEES 
M Eny(te lee (EESe 
CU 
TETE A ONE EU 
Nef toto TL (ULS 
pour vous.de parti- 
ciper à l'unides plus 
ÉLUS Se ER CS 
De CU ECS 





Centre d'Observation Economique 


UN STATSTICIEN 


et le développement d'indicateurs 


et internationale. 


flettre + CV + photo + prétentions) 
sous référence 9204/LM à CCLP. — 


75008 PARIS. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


5 75002 PARIS. 
tobtrenséianement sur les Da 
Rs d) Pen empui 





ut 


Le Monde 
des 


Cadres 





L'apparition de nouvetles technditigies a préfondément 
modif les métiers de l'électricité Ptéan de l'appui du 
Groupe Spie-Batignolles, SPIE PRINOEL su prendre en 
marché le train du progrès erfaire &véiuer sa SIrUCTUre vers 
une plus grande décentralisalitet {435 tmplarations. 

65 sites). Afin de poursuivie.fiofné développement, nous 
recherchons notre 


Intégré à la Division Statistique, il aura 
en charge la conception, le suivi 


permettant d'apprétier l'évolution 
conjon lle del omi ï sa 
joncturelle de l'économie française ssfà pi 
ce male de l'une a 
5 - 800 personnes). 

mx ce nds en Charge 
l'ensemble de notre anthitétSeëticté miustiielle et réseaux ét 
participerez à l'essor de notre stuctarir 

rieur BNSA, ECAM...), on 14 
fiez, outre d'une expériencé-prébéñte en électricité industrielle, 
d'indéniables capacités détisila gestion humaine et financière 
d'un centre de profit  .:f;" 

Votre aptitude à prendratieS Sécisions rapides et efficaces, voire [À 
capacité à animer #$4h ver l'ensemble des ressources k 
humaines et à gérer is Muations les plus délicates, votre impli- 
caïion dans la vie dé Yefitreprise, votre sens de l'iniiative et votre 
charisme vous pefsétfront de mener un challenge à la hauteur 
de vos ambitionsé}, 2" 

Merci d'adressdfi#otre candidature (lettre 
manuscrite, GKPhoto) sous référence DR 
à Nicole ESIANI - SPIE-TRINDEL 
Parc Sain#Christophe - Pôle Edison 
85861 Cergy Pontoise Cedex. 


Ce poste conviendrait à un(e) candi- 
dat(e) de formation type ENSAE ou 
3° cyde universitaire, maïñrisant 
l'informatique et justifiant d'une 
première expérience. 

La connaissance de l'anglais est 
souhaitée. 


Merci d'adresser votre candidature 


DRH. - 8, rue Chäteaubriand — 
























Dans le cadre du développement 
de sa politique sociale, 


le Département 


de la IMoseRe Responsable 


selon conditions statutaires, du service 


Information/communication 


L'Organisme coordinateur et représentatif 
d'une importante profession juridique 
recherche le 


pour travailler avec le Secrétaire Général et le 
Président à concevoir et réaliser l'ensemble des 
actions qui concourent à positionner et valoriser. la 
profession : grand public, presse, collectivités, 
professions connexes, pouvoirs publics. 


un universitaire ou dipl. Gde Ecole avec formation 
juridique initiale où complémentaire et cinq ans 
d'expérience en communication dans un contexte 
A juridico/économique. 
Ads) ps 


£ Merci de faire part de votre intérêt à Solange 
ef de là Mpte 


MONTEIL - PLEIN EMPLOI - 10, rue du Mail 


consalls en ressources humaines 
=— vos projets nous intéressent 





CHARGE D’ETUDES 


SENIOR CHARGÉ(E) DE RECHERCHE 





Aménagement du territoire : 
EN TRANSPORT pour Institution financière de tout premier plan 
La Diréction de l'organisation et du Responsabilité 
planning recherche un chargé vp 


d'études senjor en transport pour * Hedan tion à la réflexion stratégique de l'Institu- 


tio mai ! 
développer les procédures de prévi- ü LE le domaine de l’aménagement du 
sion de trafic, les utiliser ef analyser © suivi des contacts Fé iversi “ire 
les résultats pour son département, le et ministères. see ie cree 
commercial et l'exploitation. EU 
Elle souhaite intégrer un ingénieur ou Profil 
un économiste justifiant de 5 à 10 ans e Cadre de i : 
d'expérience en ingénierie de trafic ou . Re en 


‘formation Sciences-Po (ou similaire) avec spéciali- 
sation aménagement du territoire et/o Î 
aménagement rural, environnement s RER 


en planification des transports, de 
préférence par rail ou par route, en 


trafic international ou inter-urbain. © expérience: 3 à 5 ans minimum : 
I devra maïtriser le français et © esprit curieux et dynamique; 
l'anglais, à l'écrit comme à l'oral. | e facilités rédactionnelles, 





sera familier des techniques récentes 
de modélisation, d'analyse de marché, 
de données concemant la prévision et 





‘ Statut . 
Cadre (ou consultant) ; 


: 2 
l'évaluation économique. @ contrat à durée détermi possibili 
inée 3 

Le poste sera temporairement basé à d'extension. Sid Fr Fa 
Londres puis à Calais à partir de ‘ = o 
Janvier 1993. Envoyer CV à l'attention de : | 
Merci d'adresser leïtre de candidature, M.CHRÉTIEN. ce 
CV complet photo et rémunération Fax : 40-57-75-75 2. 
acluelle sous la rt. M 26/3836 X à : ouécired: To 

EGOR REGION NORD GROUPE BUIT | 78 


86. rue Solférino - 56800 LILLE 5, rue Mazarine, 75006 Paris. 











Due nan 





rés 

















Res punsat: 
du «rite 


iBis 
Fe 


es 


. 
si 


Le Monde 





des 


| Cadres 










L Centre de 


Aujourd'hui, LA 
CHAMBRE DE 
oh s 


D'IND: 


TE E Re: BETURE-SETAME, société 
= AME / d'études d'aménagement d'urba- 
- risme et d'environnement, filia- 


le du groupe Caisse des Dépots, 
recherche dans le cadre de son 


développement en France et à 
l'étranger 


3 Urbanistes 



















SI vous avez au moins 5 ans d'ex- 
périence et si vous êtes fortement 
motivés, nous vous proposons de 
deverir chef de projet au setri de 
l'équipe de notre département 
développement urbain basée à 
Maisons - Alfort. 

Merci d'adresser votre candidature 
complète (CV et lettre manuscrite) 
Sous référence choisie à BETURE- 
SETAME - Monsieur LORDEREAU - 
2. rue Stephenson 7818] Saint- 
Quentin en Yuelines Cedex. 








CONTESSE 









Do a Grande Are à Bercy. de la cave au grener, de lislaon à la protection de 







‘environnement, nous sommes toujours 
La compétence, l'envie d'apprendre, la personnalité de chacun de nos 500 
collaborateurs font Rockwool. 


Dans cet environnement hautement technique et international mais suriout convivial, 
nous recherchons à intégrer pour notre site de production basé en Auvergne un(e} 











de Dirigeants 


URI RESPONSABLE 
DE FORMATION 


Vous assurerez le montage et le suivi de 
séminaires intra et inter-entreprises pour 
Cadres Dirigeants et aurez un rôle de conseil 
et d'appui auprès des entreprises et des 
participants. 
Agé de 37 ans environ, vous êtes diplômé 
de l'enseignement supérieur et avez un go0t 
prononcé pour la formation, notamment 
dans les domaines de 
d'entreprise. 
Votre expérience en entreprise a confirmé 
votre sens de fa négociation à haut niveau 
ainsi que votre capacité à concrétiser des 
affaires et à les mener à leur terme. 
La maîtrise de l'anglais est indispensable 
pour ce poste. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre + 
CV + photo + prétentions) sous référence 
92051M à CCLP. — DRH. - 8, rue 
Chäteaubriand — 75008 PARIS. 


la stratégie 







CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


e Le Monde e Mercredi 26 février 1992 IX 













Dialogue social 


ou 
relations sociales ? 


Il ne s'agit pas seulement d'animer les institutions ! 1i faut participer 
par tous les moyens à la modification fondamentale des mades de 
relations internes imitiés par la Direction Générale et la Direction des 
Ressources Humaines à laquelle vous êtes rattaché. 
Proposer les mesures, mettre en place les outils, répondre aux attentes 
du personnel, coordonner les projets, assister les Ressources Humaines 
d'établissements (15) dans leur gestion, innover en matière de concer- 
tation et de négociation à tous niveaux... 
Notre groupe de service (6 milliards - 25 000 personnes), situé à 3 heures 
de Paris, est aujourd'hui en phase de mise en place d'un très 
ambitieux projet d'entreprise réaliste dans lequel la Direction des 
Ressources Humaines est particulièrement motrice au plan humain 
et social. 
Diplômé de l'enseignement supérieur, professionnel ou praticien des 
Humaines, vous justifiez, à 35 ans environ, d'une expérience 
riche et ouverte d'homme de proposition et de réalisation effective. 
Vous avez lancé des projets, mis en place des outils adaptés et innovants 
(communication, relations sociales, qualité...) initié des modes de 
dialogue spécifiques. Vous souhaitez aujourd'hui, au sein d'une équipe 
en constitution, participer à ce changement important de la culture 
de l'entreprise. 
Merci d'adresser votre dossier de 
candidature, sous la réf. C 276 À, 
à Olivier Chaumette, OC Conseil, 
15 rue du Louvre, 75001 Paris. 












































MYPERDOIE 


CONSEIL 


Ressources humaines 
















CHEF 


en mifieu industriel. 
charge l'intégralité de la fonction, 5 
. préparer et tenir les réunions avec les 


veiller à l'application des textes, 
- assurer les relafions avec les 





site de production, vous serez urie forca de 
collègues el de voire hierarchis. 


La pratique de l'anglais est indispensable. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature 


ROCKWOOL - Service du Recrutement 
#11, rue du Château des Renliers, 75013 PARIS 


ABLE 
ESPONS 
SRGANISATION 















DU PERSONNEL 


Vous avez entre 30/35 ans, vous êtes de formation supérieure universitaire ou grande 
école de gestion et vous possédez une expérisnce minimum de 5 ans de la fonction 


Aatiaché au Directeur de Fusine et en relation fonctionnelle avec fe Directeur du 
Personnel du Groupe, vous ques uné équipe de 5 personnes et prendrez en 
représentants du personnel, 
« Gérer les recrutements et les contrats de travail du personnel opérationnel, 
organismes extérieurs, 

. participer à la définition de la misa en oeuvre des politiques de formation et 
dhygiène-sécurité. | 

Paricuhèrament sansible aux problèmes de communication at d'organisation sur un 

proposition 


Votre implication personnelle, vos qualités humaines et voire d'organisation ont 
ARR CSV dé D ne 1e ON 1 EE 1 La 


photo) en précisant obligatoirement la réf. CP.M à Laurent Huet, qui le traîtera en toute 2 






“Les Spécialistes de la Laine de Roche" 


Responsable 
du Service Documentation 


EE et en 
relation avec 8 branches du Groupe, vous animateur de 
la documentation de la Direcrion Scientifique de notre 
Groupe. 

Interlocuteur privilégié de aos branches produits et à l'interface 
‘des centres de aus des différentes branches : 
produits frais, biscuits, épicerie, boissons. vous effectuez 













PATRSGEE ERP RER MERE AT AEZNT A 











(Q 
GROUPE) 
BSN 






PRE AT RO 






dé toutes les recherches bibi et les synthèses liées à la 
M nutrition, à la nsation et aux brevets. En collaboration 
Ki Danone, Panzani Lu,  2vecle service j , Vous analysez en permanence 

les évolutions du marché entaire français et 











international. Vous proposez et coordonnez la mise en place 
des méthodes «1 d'outils visant à optimiser la gestion de 
l'information et de la ansmission des données, dans un 
souci d'efficacité et de rentabilité. 


Ingénieur agro-alimentaire ou universitaire, avec un diplôme 
de documentation, vous maîtrisez parfaitement l'anglais et 
éventuellement d'autres es étrangéres. Vous avez de 
préférence acquis une pr expérience dans un service 
de documentation. Créarivité, ouverture d'esprit, capacité à [a 
syuthèse et aisance relationnelle sont des atouts qui préparent 
indéniablement votre réussite dans cette mission et votre 
évolution au sein du Groupe. 


Merci d'adresser votre candidature, sous réf. SI60, à BSN, 


Service Recrutement Cadres, 7 rue de Téhéran, 75581 Paris 
Cedex 08. 


ET TROISIEME EUROPEEN 





innovante auprès de vos 






PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 






{CV + lettre de motivation + 
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Groupe 

Ecole Supérieure 
de Commerce 

de Pau 


recrute 


Professeur Permanent de Gestion de Ressources 
Humaines 


4 jours/semaine 


















ete de renselgnement Professeur Permanent de Sciences de Gestion 
2, Hs Vous êtes diplamé(e) : Contrôle de Gestion et/ou Finance (4 jours/semaine) 
: Transpo Srieur. de anagement. e 
La Société ds sé avez l'expérieñoe D ee techniques où Professeur Permanent de Marketing 
ul equipe d'encadrement Vous vez es è périence d85 tanspo 4 jours/semaine 
son €q' S © . isation. entaire. = ù . 
Nous recnertl Me urains est un 2 ne : Ë Professeur d'Affaires Internationales 
RESPONS ABURELLE Rejoignez cs rapidement en a Ë | 
oPER Contactez-n0/ oto, salaire 2 
Réf. ROP) te. CV, phoïo. Ce dernier poste comporte à {a fois la prise en charge partielle d'un enseignement des 
—"{ NSABLE manuscrie références contenus de la discipline, et la responsabilité de la diffusion de la dimension 
internationale à travers l'ensemble des enseignées à l'Ecole. 
se Profil commun à pes 4 postes : 


Diplômé de l'enselgnement supérieur ne Lee ou doctorat en cours. Une 

expérience entreprise, même courte, et la maîtrise d'une langue 

Allemand ou Espagnol) seront appréciées. 

Prise de fonction : 1er Septembre 1992 

avec C.V. et photo récente à J.P. LAGET - Directeur du 
Universitatre 


Adresser lettre manuscrite 
GROUPE ESC PAU, - Campus - 8, rue Saint John Perse - 64000 PAU 
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l’Informatique : 


Fonction Commerciale 


PARTICIPEZ 
À L'AVENIR 







CAPITALE DU TARN 
Patrie de TOULOUSE-LAUTREC 


La ville d’ ALBI 
1200 agents. un budget de 400 MF 























RECHERCHE a 
D LE RESPONSABLE 
DE SON SERVICE INFORMATIQUE 

VOUS ÊTES DIPLÔMÉ DE L'ENSEI- TRÈS INTÉGRÉ DANS LE TISSU — De formation type MIAGE ayant une première 

GNEMENT SUPÉRIEUR. VOUS AVEZ ÉCONOMIQUE RÉGIONAL. VOUS expérience de chef de projet, ce cadre sera chargé dans 

UNE EXCELLENTE CULTURE GÉNÉRALE, RENCONTREREZ LES RESPONSABLES fes plus brefs délais, du management d'une équi de 

VOUS VOUS INTERESSEZ À LA VIE DES DES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 10 personnes, de la conduite du service dans le cadre de 

RÉGIONS FRANÇAISES. AFIN DE DÉVELOPPER LEUR PRÉSENCE la mise en œuvre d’une nouvelle plate-forme informati- 

TONIQUE. MOBILE. VOTRE PERSON- PU {LICITAIRE AU SEIN DU TITRE. que : Vax 4000-300 Digital et progiciels de gestion (paie- 

NALITÉ CHALEUREUSE ET VOTRE À finances-stocks). 

AISANCE DANS LES CONTACTS DE — Une connaissance des collectivités locales, de 

HAUT NIVEAU VOUS PERMETTRONT OUR CE POSTE PASSIONNANT ET l'environnement Digital (RDR) seront des atouts supplé- 

DE RÉUSSIR DANS LE POSTE DE STRATÉGIQUE, ADRESSEZ-NOUS mentaires. 

RESPONSABLE VOTRE DOSSIER DE CANDIDATURE. Fee : : 

Eee SSSR SOUS RÉF. LMR AU MONDE — Rémunération à hauteur de 180 à 200 KF. x 


ET DE LA PUBLICITE, 15-17 RUE DU COLONEL 
COMMERCIALISATION PIERRE AVIA 75015 PARIS. 






Adressez CV détaillé 


DU TITRE AUPRÈS 
NSTI IQNS 
RÉGIONALES 


Un nouvel élan pour votre carrière 


temps. Elle confirme sa dynamique 
CAISSE D'EPARGNE de succés et recherche : 


CHARGES DE CLIENTELE ENTREPRISE 
JUNIOR 


(Rouen, Yvetot) 


A 27/30 ans, diplèmé de l'enseignement supérieur (Bac + 2 mini) 

vous avez une première expérience réussie du marché des 
entreprises (2 ans]. Vous aurez pour mission générale de procéder : 
à l'approche, la relance, le suivi, le développement d'un portefeuille 
de clients. Vous avez l'habitude de la commercialisation auprès 
de la clientèle du marché des professionnels et des petites et 


moyennes entreprises. 


CHARGES DE CLIENTELE ENTREPRISE 
SENIOR 


(Rouen, le Havre et Dieppe) 


Diplômé de l'enseignement supérieur (Bac + 4) ou de formation LT.B., 
vous maîtrisez parfaitement le marché des entreprises (5 ans}. 
Vous avez l'habitude de la négociation et savez anolyser la situañon 
des entreprises. 

Merci d'odresser votre candidoiure, sous référence 4 J 06 à noire 


Conseil P. DECARY, CAPFOR NORMANDIE 
22, bd de la Mare 76000 ROUEN. 
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Nous sommes une société de biens d'équipement 

(600 milfions F. CA), leader sur son marché en Europe, 

numéro 2 mondial, filiale d'un groupe multinational 
(6 milliards F. CA dont © milliards en France), 


et nous recherchons un : & 


INGENIEUR 
DES VENTES 


SECTEUR MARINE 


DE FORMATION INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
OU ÉQUIVALENT 


Vous avez une expérience d'environ 10 ans de la 
.: vente de biens d'équipements auprès d'armateurs, - 
- Chantiers navals... 


Nous vous proposons de prendre en charge notre 
département marine. 


- Déplacements fréquents Europe, Asie du $ud Est. 
- Anglais courant et ou Allemand. 


e Merci d'adresser lettre manuscrite, 

e CV, photo à : AMRI 
; ami "Les Mercunales” 40 rue Jean Jaurès 
93176 BAGNOLET CEDEX FRANCE 


But 














Important 
Bureau 


d'E 


AMENAGEMENT 
Ju] 
EUROS 


Call 
[els son 

AT 
D 
et Problemes 
Sociaux 


Us E 


collaborateurs. 


financier. 


avec les fournisseurs de 
les applications complémentaires sur V. 

Débutant ou 1re expérience, de formation supérieure en 
laformatique (école d'ingénieurs, de commerce ou Miage}, vous êtes 
capable de travailler en anglais et vous 
Vous souhaitez vous investir personnellement dans le milieu 


BERNARD KREF RECRUTEMENT 


PARIS AILLE LYON SOPMIA-AMTIPOLIS 
Ua departement de Beraard Kriat Cousultiog Grosp 


U R 3 6 © 1 5. L nm 


avec photo et lettre de motivation à : 


Monsieur le Maire, 
DRH, BP 147, 81000 ALBI. 


Statisticien 


De formation supérieure (ENSAËE, 


MASS, DESS statistiques) et bonnes - 


connaissances en gestion de 
informatique. 


Sous l'autorité du Directeur, il sera: 


chargé au sein d’une équipe d’une 

dizaine de personnes de : ‘ 

e La gestion de l'équipement 
informatique et suivi du contrat de 
maintenance : mini sous Unix, 
3 stations next, 4 micras sous DOS 
én réseau Ethernet. 

- L'élaboration des programmes 
informatiques spécifiques aux 
études. 

e L'analyse et tation statistique 
des enquêtes (conception, calculs 
statistiques, analyses et rapports sur 
les résultats). 

Poste impliquant le sens du concret et 

des contacts. Une première 

expérience d'environ 5 ans est 
ire. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, 

C.V., photo et prétentions, sous réf. 

36155 à OPEA - 2, rue Marengo 

75001 PARIS, qui transmettra. 


Sous la responsabilité d'un Chef de Projet, dans le cadre de créations 

de postes, vous aurez pour missions : 

Pour le premier poste (réf. 1089/LM) : » de répondre aux 

besoins des utilisateurs dans une salle des marchés (applications 

MICRO sur Excel, Windows, C, SQL). 

Ce poste requiert une forte aptitude à apprendre et une bonne 

connaissance de la micro, 

Pour le deuxième poste (réf. 1090/LM) : » de suivre des 

applications Back office marchés financiers » d'assurer l'interface 

progiciels et les utilisateurs + de dévelop, 
AX/VMS. Fe. 


Les postes évolutifs sont basés à Paris Centre (RER Auber). 

Merci d'adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions, en 
précisant là référence choisie, à Bernard Krief Recrutement, BP 186-07, 
+330 Paris Cedex 07. 


LS 


Tnformaticien- 


INFORMATIQUE 


2 ingénieurs 
informaticiens 


Participez au développement du Service Informatique 
U38 personnes) d’un Etablissement Financier regroupant 700 


un fort relationnel. 
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Pour placer une entreprise vraiment en pointe, il 
suffit de lui donner des ailes : celles de MICROSOFT 
CONSULTING SERVICES, par exemple. 


Dans un monde concurrentiel. les entreprises qui réussiront 
seront celles qui utiliseront au mieux l'information. 

Pour répondre aux besoins des grandes entreprises, les 
consultants de MICROSOFT CONSULTING SERVICES 
conçoivent et réalisent les solutions à la pointe des techno- 
logies logicielles. 


MICROSOFT CONSULTING SERVICES : Les ailes de la 
technologie. 
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Microsoft Consulting Services place les entreprises en pointe. 













me preuve. 
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A l'avant garde ma | 


continent : mal 


des grands projets. on 


e envoyé spécial . 
RE |NGÉNIEURS CONFIRMÉS 
groupe STERIA a 


Patrice Bollon 

acquis depuis 20 ans un e Télécoms . 
ne Fort d'une expérience de 3 à 5 ans, vous maftrisez les 
savoir-faire reconnu dans domaines suivants : UNIX, OSI, X400, X500. Vous 
participerez à des phases d'avant-vente et encadrerez 


l'ingénierie des grands des équipes projets. Réf, TS1 
propre: ° Génie logiciel | 

STERIA INGENIERIE et Vous avez 2 à 3 ans d'expérience dans les outils, les 
TELECOM (400 personnes, crea la sécurité et la qualité appliqués a Fe 
CA 250 MF en 1991), e Temps réel 

à travers le Vous avez 4 ans d'expérience minimum dans l'étude et 







LES LOGICIELS QUI DONNENT DES AILES. 





lntormoticier 
Statisticien 





SSIE, 130 personnes, recherche pour ses clients Grands Comptes des 


INGÉNIEURS CONFIRMÉS 


Dans le cadre de nos activités informatiques, nous vous offrons de 
réelles opportunités de carrières au sein de nos agences de Paris ou de 
province. 







* ADA-LTR3-C-ASSEMBLEUR…  % Environnements graphiques : 







° SUN - APOLLO - VAX - HP … 1e Hi OW, … céslosoemnt de : dns d'applications techniques dans l'industrie 
® UNIX -VRIX - PSOS -VMS - OS2 … Moniteur , MOVIE. … pôles d'excellence © Ingénierie d'installation 










3 
Æ 
technique a, Vous avez une première expérience dans les domaines 

Ë echnique apporte des Teansport, Défense, Télécoms ou Industrie. 
solutions novatrices à ses Ingénieurs ou techniciens confirmés, vous prendrez en 
charge la maîtrise d'oeuvre "matériel" de nos systèmes 


clients. clés en mains et assisterez nos clients. Réf. ID4 


UFSUÉ t 
Pour po MO NSEE Si vous souhaitez valoriser vos qualités relationnelles et 
expansion de 25% par an vos capacités à prendre des décisions pour passer à 
l'avant-garde, adressez votre candidature en précisant 
Sur les marchés du la référence choisie à Béatrice BIGOIN. STERIA 
transport, de l'industrle, INGENIERIE ET TELECOM, 12 rue Paul Dautier + 78140 
. de l'industrie, Er, 











ærsms" sl 
sl ï 
Nous sommes l’un des cinq premiers 
groupes mondiaux de télécommunications 
(CA : 115 Mds de F, 165 000 personnes). 


MÉTRO CE CC UE UE) PR PURE UTC TER PRIT ENT 
La Direction du Système d'Information 
développe son pôle national d'expertise 


| technique : l’OCISI (Organisme Central 


UN AVENIR D'AVANCE d'intégration et de Soutien Informatiques). 


Dans ce cadre, nous recherchons : 


INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


A 30 ans environ, Ingénieurs Grandes Ecoles ou équivalent, de nationalité CEE, vous 
justifiez d'une expérience réussie de trois ans minimum en exploitation ou en 
développement d'application sur des grands systèmes BULL (GCOS8 ou GCOS7) ou 
IBM/MVS. À votre professionnalisme, vous alliez des qualités d'autonomie et de 
communication. 

Nous vous proposons d'intégrer une équipe dynamique où vous développerez la qualité 
technique du système d'information de FRANCE TELECOM. 

Les cinq postes à pourvoir sont basés en région parisienne (Saint-Quentin-en-Yvelines - 78). 


L'importance de notre Groupe ouvre de larges perspectives d'évolution de carrière aux 
candidats à font potentiel. 
Merci d'adresser, sous réf. INF/M, lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle à : 


Jonctriun 





de l'aéronautique, de la 

défense et des 

téfécommunications, 

nous recherchons des ingénierie &télécom 


PRES 
PR NE 


midinar 








3615 LM et Microsoft Consulting Services 
vous donnent rendez-vous sur Antenne 2 
dans Télématin 






MEDIA-SYSTEM 





eunocom RESSOURCES 


es 


Una passion pour La vie: 


le mercredi 26 février à 6 h 40. 
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38 RUE DE LISBONNE 75008 PARIS 
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Secteurs de Pointe 


Ungermann-Bass (France) S.A. 

Sn ne CEND Pmin ne À MR CA 0 15 
miliard de francs) s'est impose en 10 ans comme l'un des construcieurs mondiaux, leader le domaine des 
reseaux hétérogènes, marché lortement porieur. 

Notre socieié conçoit et offre des solutions complètes en câblage d'immeubles (mmolique) et interconnexions 
de réseaux en environnement hétérogène. Nous trailons avec les plus grandes sociétés intemafionales 


Jo RRETIT un manager européen qui Sera raitaché à notre Misle Europe du Sud (45 personnes, +10MF) basée à St Quentin 


EUROPEAN CONSULTING MANAGER 
DIRECTEUR DE NOTRE ACTIVITE DE CONSEIL EN RESEAUX  500/600 KF + 
Ce responsable d'actvité el de centre de profit de haut niveau lechnique jouera un rôle capital at stratégique dans notre 


Nos exigences sont donc à la hauteur des fortes responsabäités qui lui incomberont, à Savorr 

- créer at develapper un département conseï de haut tea auprés des grands Comples à l'échelon european en s'appuyant sur noS 
Wales en Europe (France, Anglelesre. Allemagne, Espagne, Scandinavie et Benelux) 

- encadrer et développer l'équipe actuelle de 2 consultants 

- développer sur 5 ans cetie activié en lerme de CA et de marge par croissants inteme ou externe. 

Nos exigences sont précises et formelles : nous voulons un candidat de TOP niveau pour celle mission clé. 


1- Ne Rs l'immolique et les réseau. 

2- Vous ëles obligatoirement Ingénieur diplome des grandes écoles groupe À ou B {X. Cenvale, ENST, Supslec. INT...). 

3 - Vous avez une experience du management de projets ou du Conseil au niveau européen de préférence dans le domaine des 
reseaux (couches basses de prélerence). 

4 - Vous êles de natonalté ou anglaise, mais dans lous les cas bilingue ou bien praliquez les deux lanques couramment. 
A TN NE Eee RE en DE ETS 
Dans le cas où vous répondez précisément à ces exigences, ce challenge sera à la hauteur de vos ambitions. 

Envoyer dossier complet et de qualité (CV. lettre manuscrite, photo et lettre de motivation 


production 

de polymères kydrosolubles dérivés de la cellulose, 
nous recherchons deux ingénieurs pour notre 
usine d’Al:ay (170 personnes), proche de ROUEN 


ingénieur 
production 
Attaché au Directeur de la Production, 
“ist commencez par acquérir une 
approfondie de l’ensemble 
À derlsine en réalisant des missions 


2 pongtuelles : bilan énergétiques, bilan 
d'eai études de coûts... et en proposant 


RE Te. 


ingénieur 
assurance qualité 


Attaché au Directeur de l'usine, vous 
assumez avec l'assistance d’une équipe de 6 

* Le contrôle qualité, matières premisies. 5 
et produits Bis, | l’évolution ne = é 








à La certification ISO ; 


*1a coordination des 


démarche qualité produits ë 
vous parlez anglais et avez si possible ug6: 
expérience similaire de 3 à 5 ans. ne 


assumer des 
et la pratique de Penglais. 











 Merabré dk 1a CENCH ne ne 


précisant vos compétences par rapport à la fonction) à notre conseil 


Christian Cadet Conseil (3C) 


6, Avenue Charles de Gaulle - 78150 LE CHESNAY. 


el E Re: Te ER O7e) EEE 
BE Eu En QE Taie in latte tn En le ES 







L BURGENR 


EAU - SOL - ENVIRONNEMENT 





Recherche dons le cadre de son expansion, un : 


Ingénieur 
 Modélisateur 


Vous prendrez en chorge le développement de Ia cellule 
informarique. 


+ Moñrisonr les techniques numériques de simulorion, vous les 
‘. uriliserez dans le domaine des écoulements en milleux 
1 SOUrenOIns. 





‘Environ 28 ans, vous aurez une formarion Supérieure 
‘! Ingénieur ou Universiraire er si possible une première 
expérience dans la conduire d'érudes hydrogéologiques. 


‘| Le posre est basé à PARS. 


“. ! Merci d'adresser CV et leme manusarire sous la référence 953 % 
©. à nore Cobiner Conseil : 


È Claudine GALLET RESSOURCES HUMAINES - 3 rue Comellle 75006 PARIS. 


Au sein d'un Conseil Régional 


Responsable 
de la politique recherche 
et technologie 


Notre région, située dans la moitié ouest de la France. poursuit 
son développement avec une politique See fondée sur 
la recherche et les transferts technologique 

Colfaborateur du Président du Corail R Régional, vous serez 
élément moteur de toutes les actions liées à cette stratégie : 

« évaluation et expertise des dossiers techniques et économiques 
en cours + coordination des activités de recherche de la région 
« communication avec tous les organismes concernés 
(régionaux, nationaux et européens) * animation des relations 
avec les entreprises et les organismes de formation. 

De formation Bac + 5, vous avez une experience dans ce 
domaine au sein d'organismes privés ou publics, une connais- 
sance des environnements liés à la Recherche, et vous souhaitez 
vous investir pleinement dans une mission stratégique. 

Ecrire sous réf, RD/LM tlettre, CV et prétentions actuelles), 
à Bernard Krief Recrutement, Le Parc de Haute Technologie. 
Bat. 6, 06250 Mougins. 
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ES 
BERNARD KRIEF RECRUTEMENT 


PARIS LIRLE LYON SOPHIA-ANTIFOLUIS 





Un deparremeor ds Bernard Rriet Caarolriag Grosp 


E T R 






Oo U VE Z C € 


à Au sein d'une usine moderne, où voisinent des technologies diversifiées dans des enchaînements 
pale couple, me confmbéquentl où cérolnions des pacbièracs par grange de Qennt 


formation continue sont des réalités, vos responsabilités pourront évoluer rapidement. Adressez 
lettre, CV, nee Mes che E à d'ARD Dévmurs 6 tools Cu 76110 Le Ve. 


Dans le cadre de ses activités de manaÿement 
de grands projets de systèmes de Télécommunications 


e CEA re 


GRANDES ECOLES 
1à5 ans d'expérience 


Les candidats devront posséder de solides connaissances 
en transmission (de préférence dans plusieurs gammes de 
fréquences] leur permettant une expertise technique sur 
les systèmes en projet et si possible une expérience 
confirmée de la conduite de projets industriels. 


Postes à pourvoir à : 
PARIS (Issy-les-Moulineaux) et à Rennes 


Envoyer CV et prétentions : 
CESTA 


37, avenue du Général-de-Gaulle 
35170 BRUZ 
Tél. : 99-52-93-14 





LE DIRECTEUR DE L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR DES TELECOMMUNICATIONS 
recrule un : FE 


Chargé des relations 


internationales 


pour développer les échanges universitaires, 
pour ouvrir les grandes écoles des Télécoms 
(Télécom Paris. Télécom Bretagne, INT) 
aux étudiants européens. 
pour accompagner les accords internationaux 
de recherche et de coopération industrielle. 


Profil : 


INGENIEUR OÙ UNIVERSITAIRE 
DE HAUT NIVEAU 


ayant quelques années d'expérience internationale 


Merci dudresser voire demande manusenie auec un CV. à 
Monsieur le Secréidire Général DEST 
+5. rue Barrauli - 75634 PARIS CEDEX 13 
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SANDOZ HUMINGUE SA. 


Avenue de Bâle - 68330 HUNINGUE 


recherche pour son centre de recherche 


INGENIEUR 
CHIMISTE 





|| possédant une thèse de doctorat. -: 
en chimie organique avec si possible 
une expérience post doctorale 
dans la formulation et la synthèse 
des pigments/colorants organiques 


@ Allemand, anglais souhaîtables, 


Merci d'adresser voire C.V., 
photo et prétentions 
au Chef du Personnel de 
SANDOZ HUNINGUE S.A. 


UNE Le mardi 
c'est tout un Monde 


8 RUBRIQUES D'OFFRES D'EMPLOI 


Le Monde du Premier Emploi 
Le Monde de la Gestion et des Finances 


Le Monde des Ressources Humaines 
Le Monde des Juristes 

Le Monde des Cadres 

Le Monde de la Fonction Commerciale 
Le Monde de l’Informatique 

Le Monde des Secteurs de Pointe 
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Mi , , ON 5 l'information pertinente. Les consultants de MICROSOFT LS de 
Crosofl Consulting Services vous aide à dessiner des marges nefes. | | CONSULTING SERVICES conurusen pour eux Le Spas 
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RL  — 
AT 


and hautes technologies et 

talent commercial se conjuguent, 
c'est votre carrière qui progresse. 

Q THERMODYN Jeune ingénieur technico-commercial 


DIVISION DE FRAMATOME Dans 1m premier temps, vous allez acquérir use connaissance des produits 
Thermodyn (compresseurs et murbines). Puis à l'issue de certe 
formation d'une année sur Le site du Creusot (711. vous intégrerez la 
Direction commerciale Thermodyn située à Paris-La Défense, 

Vous aurez alors pour mission l'analyse et la préparation d'offres 
concernant des projets d'ingénierie Pétrole-Gaz-Chimie, 

Vorre rôle auprès des Ingénieurs commerciaux vous permettra 
d'évoluer progressivement vers une fonction commerciale, 
Ingénieur généraliste à dominante mécanique, vous pratiquez 
couramment l'anglais et souhaitez développer et démontrer vos 


8 cartes qui pté- 
Somme relié BE 
continent : mal | 
5, c'est bien une © 

anaire. 


Participer à l'innovation 
produits et technologies 


ÇAIS 


TERRE ER PETROLE NA NTR 


Responsable laboratoire biochimie 


A la tête d'une équipe de 7 personnes, vous organisez 
et gérez le Laboratoire de Biochimie qui a pour mission 
la réalisation d'analyses de pointe permettant de garantir 
la qualité nutritionnelle et l'ianocuité des aliments 
fabriqués et conduisant à une maîtrise oprimum des 
process industriels. 


Docteur ou ingénieur en chimie ique, vous avez 
acquis une solide expérience en laBoratoire d'analyses 


THERMODYN (CA : + DE 
S00 MF, 550 PERSONNES}, 
DIVISION OÙ GROUPE 
FHAMATOME, CONGOIT ET 
FABRIQUE DES 
COMPRESSEURS ET DES 
TURBINES À VAPEUR POUR 


Centre de Recherche et 
de Développement des 
Branches Epicerie, Pâtes 


ET TROISIEME EUROPEEN 


LES INDUSTRIELS DU GAZ capacités ue pres . Dons rs en purs Alimentaires et Plats er IR Abe à dues 
ET DU PÉTROLE, AINSI QUE Déplacements fréquents à prévoir. Parce a à L'évanger. Cuisinés : une équipe de d'analyse de traces (absorption arômatique, H.P.L.C.). 


POUR LA MARINE 
NATIONALE. 


Merci d'adresser letire manuscrite et CV, sous référence LEL 2. 
à Laurence Lapouue, Groupe Framatomne, Service Gestion Prévisionnelle, 
1 place de la Coupole, 92084 Paris-La Défense Cedex 16. 


plus de 50 spécialistes qui Le Ce fee avec LE ee Recherche er 
; : éveloppement et les usines férentes Sociétés 
participent activement Ge 2 Branches nécessitent un excellent sens relationnel. 


Poste basé à Brive-la-Gaïllarde (19). 


| SET 
È 


PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRAN 


MEDIA-SYSTEM 


au développement des 


sociétés françaises et Adressez votre candidarure en précisant votre rémuné- 
ï s 8 cit étrangères de ces ration actuelle, sous référence S154, à BSN, Service 
se Branches. Recrutement Cadres, 7 rue de Téhéran, 75381 Paris 
: s Cedex 08. 
putes 


Les technologies de l'essor. 








ut 


INGENIEUR ETUDES 


ee TRAVAUX NEUFS 
ENSAM - ENSM... 


- Cadre Supérieur, Adjoint au Chef du Service Technique de l'Outillage 
1170 personnes), vous prendrez en charge : 

. les ÉrUDES -srRuCTURES ET MÉCAMIQUE., la préparation des marchés , une part 
des relations et négociations avec les entreprises, la veille technologique 
et une mission générale d'expert auprès des responsables Maintenance et 
autres services du Port. À cet effet, vous encadrerez une équipe Etudes et 
Surveillance Travaux Neufs {1 cadre, 5 techniciens). 

. la gestion optimum des budgets d'investissement y afférents (70 à 100 


ricuer E 


FICHET BAUCHE, 7 200 personnes, 3,2 Milliards de CA est le N°1 de la 
sécurité en Europe. Par suite d'une évolution de camière, 
it recherche son : 





‘ LePort 

ENVLLOTR Te nes) 
duHavre 
OU CUIS 











millions F/ani. 
. progressivement des missions d'ingénierie en France et à l'Etranger 
intéressant votre spécialité (pratique de l'anglais à perfectionner). 


- Après une première expérience Ingénieur Etudes si possible structures et 
mécanique et de pilotage de projets, excellent généraliste, vous souhaitez 
un environnement technologique évolué (CAO, calculs aux éléments finis, 
MAO... Vous savez travailler en équipe. 


Nous vous offrons de réelles perspectives de carrière dans lé cadre du 
développement du 1er Pont Français en matière de trafic conteneurisé. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature à : A. MERITAN, P.A.H., B.P. 
1413, 76067/LE HAVRE Cedex. 


Pour un premier entretien à Paris, veuillez téléphoner au 35.21.73.71. 








Animant une équipe de 20 personnes, sur 
l'axe Recherche, vous assurez la veille 
technologique, élaborez des concepts 
nouveaux, faites des études de faisabilité, 
recherchez des inventions brevetables… Sur 
l'axe Développement, vous concevez et 
développez les produits nouveaux 
demandés par le Marketing. assurez 
l'interface avec les Départements 
opérationnels et les usines, qualifiez tes 
prose élaborez les prototypes. ceci à 
l'intérieur d'un budget que vous élaborez, 
suivez, dont vous faites Je reporting mensuel 
par projet. 


35 ans environ, Ingénieur à dominante 
électro-mécanique (formation Centrale, Arts 


‘ et Métiers, etc.), vous avez une expérience 


poussée en Recherche et Développement 
Sur des technologies identiques ou voisines, 
la connaissance du milieu de la production 
et du marketing. vous vous sentez apte à 
passer à la vitesse supérieure, 

Vous êtes un homme de dialogue, capable 
de rigueur et de créativité... nôtre choix se 
portera alors sur vous. 

Naturellement vous parlez Anglais et vous 
savez être disponible, 


Si ce poste vous intéresse, merci d'adresser votre dossier de 
candidature (CV + lettre manuscrite) sous réf. A2 02 04 
à notre Conseil, Madame Claude Favereau 


L 


AVEREAU 
CONSULTANTS 


A N N O N C E S 


S U R 


FAVEREAU CONSULTANTS, 
52, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 
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DÉPARTEMENT FIBRES 









DU PONT DE NEMOURS 


Dans le MONDE : 140 000 personnes, 
U35 implantations, 40 milllards de $ de CA 
1 800 produits et gammes de produits 

En FRANCE : 1 600 personnes. 

6 milliards de francs de CA 








Notre département Fibres, leader dans les fibres 
synthétiques, recherche 

UN INGENIEUR TEXTILE. 
Vous serez responsable technique de la teinture et de ka 
finition chez nos clients (tisseurs et tricoteurs) en France 
et en Belgique, et prêterez assistance technique aux 
dsseurs. 





Jeune diplômé d'une Ecole d'ingénieurs Textile . 
ESITE ou autres) ou de ner me une ue 
teinture et finition, vous justifierez de deux années 
minimum d'expérience dans une fonction similaire. 

Vous avez la maîtrise parfaite de la tangue anglaise, un bon 
esprit d'équipe et une aptitude à la communication. La 
connaissance de la langue allemande serait un atout. 

Vous êtes mobile géographiquement et disponible pour 
vous déplacer fréquemment en France et à l'étranger. 
Vorre fort potentiel vous permettra d'accéder à d'autres 
opportunités de développement dans un environnement 
international évolutif, 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo er 


3 RSCG CARAERLS 





DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SA. 
Direction des Ressources Humaines 

137, rue de l'Université 
75334 PARIS CEDEX 07 






vY 


INR USE 


CETT 


Filiale du groupe multinational ALCATEL-ALSTHOM, nous sommes spécialisés dans la conception et la 
réalisotion de SYSTEMES DE GESTION DE RESEAUX DE TELECOMMUNICATIONS. Nous recherchons 


2 INGENIEURS COMMERCIAUX 


INTERHOUSE réf 10742 
ASES ke 


FRANCE réf 10731 





VOTRE MISSION : Rattaché au Directeur Commercial et épaulé par un ingénieur T.C. 

e LC FRANCE : Q vous développez nos relations avec les directions régionales de France Télécom et 
avec des grands comptes, afin de vendre nos produits et systèmes Q vous assistez le Directeur 
Commercial pour la venie et le suivi des marchés d'études. 

« LC. INTERHOUSE : CI vous êtes chargé de promauvoir Alcatel CETT ei ses produits dans le Graupe à 
travers le monde Q vous participez aux réponses aux appels d'offres. 

VOTRE PROFIL : Q la trentaine Q ingénieur de formation, à dominante télécom, électronique ou 

informotique Q une premiére expérience technique ou commerciale de 5 ans environ dans un 

environnement industriel proche du nôtre Q des qualités relationnelles indéniables et la capacité à nouer 
des relations de partenariat technique à long terme © une certaine disponibilité (25 % de déplacements) 

O ANGLAIS INDISPENSABLE. 

NOUS VOUS OFFRONS : G l'opportunité d'intégrer le Groupe AlcaïekAlsthom par le biais d'une structure 

à taille humaine (250 pers) Q des responsabilités ayant un impact direct sur les résultats de l'entreprise Q un 

poste alliant la technique et les contacts Ci des produits dant la qualité est reconnue aussi bien en France qu'à 

l'intemationol Q des perspectives d'évolution dans notre société ou au sain du groupe Alcatel. 


Pour un entretien mdividuel avec la société le 13/03/92 


Adressez ou télécopiez C.V, lettre et photo à EUROMAN - 96, rue Saint-Charles - 75015 PARIS. 
FAX : (1} 45 79 49 94 en indiquant la ré thoisie sur la lettre et sur l'enveloppe. 


PARIS - LYON - TOULOUSE - NANTES - AIX 












Equipement Automobile 
Organisation Industrielle 


4 200 personnes. un C.A. de 2,3 Milliards de 
Francs. (60 % à l'export}, 3 usines : par nos 
produits, nos process, nos marchés, nous sommes 
au coeur de technolagies diversifiées. 






Responsable Organisation Industrielle, 


vous orientez et coardonnez l’activité des services 
“Méthodes” de nos 3 usines. 


Vous définissez les objectifs de productivité, 
veillez au taux d'utilisation optimum des 
équipements, développez de nouveaux systèmes 
d'organisation de la production (implantation, flux. 
stocks iniermédiaires...1, améliorez les postes de 
travail, évaluez Ja rentabilité des investissements. 











Certe large responsabilité - avec sa dimension 
sociale (conditions et environnement du travail) - 
offre à l'ingénieur (Centrale. A.M., INSA...) que 
vous êtes. l'opportunité de valoriser une première 
expérience de quelques années en méthodes, 
organisation ou production, 

Pour nous rejoindre - notre Direction Industrielle 
est basée à proximité d'une ville universitaire de ?Ë 
l'Est de la France - nous vous remercions 
d'adresser votre dossier à SEFOP. notre Conseil, 
sous référence BOI 205 M 












MAT. 
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N OO N CC E S S 


SONY FRANCE 


DIRECTEUR 
DU SERVICE APRES VENTE 


SONY FRANCE (3 000 personnes, 7 milliards de francs de chiffre d'alfaires produit et 
commercialise des équipements de haute fonologie Le Division des Produits Grand 
Public (220 personnes, 3,3 milliards de chiffre d'affaires) commercialise les matériels 
audio-vidéo de loisir æ La fonction SAV est essentielle dans la stratégie commerciale de 
SONY FHANCE, tout en étant fortement déléguée, dans sa partie tionnelle, à ses 
partenaires {revendeurs ou stations agréées) »-Le Directeur du Département SAV 
élaborera et mettra en œuvre la politique de “service”, afin de maximiser la satisfaction 
des clients »- Il encadrera une équipe de nnes dont les missions sont : 2 la 
mise en œuvre de standards de qualité et de méthodologies d'intervention après 
vente »- l'animation, la formation et le contrôle du , afin d'améliorer 
sa perfommance » les relations avec les consommateurs, afin de les écouter et de 
mesurer leur niveau de satisfaction »- Etroitement associé à la réflexion stratégique de la 
Division et membre du Comité de Direction de celle-ci, le Directeur du Dé ent SAV 
s'attachera à optimiser l'efficacité de ses équipes et de ses structures. Le dévelop- 
pement de relations humaines harmonieuses son service sera une des clés de Sa 
réussite » Ingénieur de formation, vous avez acquis une expérience de six ans environ 
dans des fonctions de service après-vente, au sein d'entreprises de produits grand public 
à caractère technique. Vous êtes sensibilisé à l'importance de la notion de service et avez 
prouvé votre capacité à mener une réflexion stratégique, ainsi qu'à communiquer à tous 
niveaux. La pratique de l'anglais est nécessaire pour contribuer aux échanges avec 
l'Europe et le Japon »- Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons 
d'adresser votre idature, sous la référence 1354.92 M, à notre conseil - 61, boulevard 
Haussmann - 75008 PARIS. 


© Chantal Baudron. s.a. 


Membre de Syntec 


Le Centre de NICE - SOPHIA ANTIPOLIS développe et produit des 
dispositifs implantables pour les applications neurologique, 
cancérologique et de lutte contre la douleur. Nous recherchons un 


INGENIEUR QUALITE 
PRODUITS «Fr 


tau Directeur Qualité, vous prendrez en charge LA RESPONSABILITÉ 
GLOBALE DE LA QUALITÉ D'UNE LIGNE DE PROD! . LS 
Votre mission : 


- Qualification et validation des nouveaux produits et procédés en conformité avec 
les normes les plus sévères (SO, FDA, DH]. 


- Développement et mise en place des procédures de contrôle et d'audit. 


Jeune ingénieur généraliste ou physico-chimiste, à dominante matériaux 


(polymères...) ou pharmacien et justifant d'une première réussie dans 
les domaines médical ou pharmaceutique, vous avez de plus une bonne 
connaissance des outils statistiques (plans d'expérience, SPC....). 

La pratique de la langue anglaise est indispensable. 

De réelles opportunités de carrière existent dans le Groupe pour un candidat de 
valeur. 


Merci d'adresser votre candidature : lettre manuscrite, curiculum-vitae, photo et rémunération à 
Anne-Marie VIRLOGEUX CORDIS S.A 2905 rte des Dolines, SOPHIA- ANTIPOLIS - 06560 Valbonme 


n Switzerland, Dow Europe operates a  - mainlaining value of projects within a specific 
Plastics Development Center ubere an inter project porfoko. # ; 
national creu: of dynamic specialisis manage the 


challenges of the ninelies. Len _ . : 

One of our objectives is to further peuetrate the - fluency in English 

aulomotite markel segment wilb our technology - about 30 years old 

and wide range of products. To achiee this ue - some years of experience in product 

are looking for an advanced manufactiring Men ns 
Aulomotive Application Manager Ponent polymer par development. 

He/Sbe is responsible Jor : We offer career opportuniti in a mulingNonal 


- the application development process. 

- the promotion of Dou' maleriais, Dow design 
broposals and manufacturing solutions for 
automotive polymer componenis and systems. 


company, 4 stimulaine working environment in 
a young learn and attractive employment conditions. 
Are you interested in joining a'dynamic team ? 





Marque - The Don Chamicol Campo 








Then please call or arhe 10 Dpt Ressources Humaines - 

Anne Sante LOUESDON, 06902 Sophia Anal Es 
Dour France S.A " FRANCE 
fr an oppéicañton form *  PhoneNember93 956200 
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: icurs locaux 
. fantastiques 
. », l'uigles, 
= ame morte 
l'inspiration 
pierres Érs 
SONY nee 
k 1 dur qui est, 
om Dali, celle du 
4 éen». ILn'en , 
une Preuve. 
:OnSer ver telle .. 
re ce ane 
Ke Un LEADER MONO Pas Cats. 
LOUS TRE OUEN nn 
Rs ù tout à a fs Li 
; ges. si | 
PRO PU, Dose Le Pour rendre un cadre vraiment supérieur, pour dessiner une marge vraiment nette, ré oasis 
HR 4. $ ! « . e : - 
4 F Le sn pour placer une entreprise vraiment en pointe, il suffit de leur donner des ailes : Les cartes qui pré- 
. celles de MICROSOFT CONSULTING SERVICES, par exemple. en Ut U 
F + ; L = ä 2 L q ji me 
EU KR QU ALIT: ; | En effet, aujourd'hui pour conseiller les décideurs des grandes entreprises, ne co | 
DDU IT S me i MICROSOFT crée MICROSOFT CONSULTING SERVICES. 1re envoyé res ; 
Patrice 
CONSULTANTS ET CONSULTANTS SENIORS 
4e : TEE Hiplômé d'une grande école d'Ingénieurs. vous avez ue entreprise ou même déjà consultant, vous souhaitez prendre 
expérience minimum de 3 à 5 ans dans les systèmes d'infor- votre envol chez le numéro un du logiciel. 
a È Me 
ES . développement d'applications et les réseaux MICROSOFT CONSULTING SERVICES : les ailes de votre 
U Votre mission : intégrer les technologies les plus pointues pour Ms 
conseiller et concevoir des solutions qui rendent les décideurs Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la réfé- 
vraiment efficaces et les entreprises vraiment performantes. rence 116 à MICROSOFT France — Direction des Ressources 
. Aujourd'hui chez un constructeur. une SSII, une grande Humaines — 18 avenue de Québec - 91957 LES ULIS Cedex. 
b P Ë 
Microsoft 9 
: | LES LOGICIELS QUI DONNENT DES AILES. 


Afin de faïre faée au Sérekppenent de nos programmes d'études 
concernant la gestion à long terme des déchets radiooctifs, nous souhaitons 


ANDRA a M ae 
Ingénieur “modélisation des scénarii 
à événements aléatoires” 


pour développer des modèles permettant d'évaluer la sûreté des stockages 
associée à des scénarii à événements aléatoires et réaliser des études de 
sensibilité et d'incertitude. Vous prendrez en charge et testerez les 
algorithmes axistonts et les couplerez oux modèles d'évaluation des 
conséquences radiologiques. Vous participerez à des exercices 
d'évaluafion en inteme ou dans le cadre d'exercices intemotionaux. 
Agé d'au moins 30 ons, ingénieur diplômé (ECP, Mines, INPG, 
INSTN...) ou Universitaire, vous disposez d'une expérience de plusieurs 
années ocquise de préférence en milieu nucléaire. Vous avez développè, 
mis en œuvre et fait évoluer des modèles mathématiques complexes, êtes 
familiorisé avec les outils de modélisation et d'interprétation de résultats ai 
avec l'utilisation des codes de calculs et des tests statistiques. 
Des connaissances en radioactivité et en géologie sont des atouts. 
. Ce posie, basé en proche banlieue sud de Paris, nécessite une pratique 
AGENCE ME de l'anglais. 
Le Norre conseil, Alain Leroux, étudiera 
RU confidentiellement voire candidature, 
RADIOACTIFS £ 


LA 
7/7 7 


75116 Poris. er 


Société Française d'Etudes et de 
Réalisations d'Equipements Gaziers, 
filiale de Gaz de France, nous SOFREGAZ formation de techniciens étrangers... 

participons depuis plus de 30 ans au Dans le cadre de la rénovation d'une 
développement de l'industrie gazière dans le usine de liquéfaction de gaz naturel en ALGERIE, 


monde entier. Notre savoir-faire s'applique à nous recherchons pour notre siège social basé à 
tous les domaines de l'industrie du gaz : CLICHY (92) 


traitement, stockage, transport, 
distribution, installations clé en main, 


1 INGÉNIEUR Spécialiste Instrumentation trés 

Fort de votre expènente en ingenèrie et de votre connaissance + Organisation des travaux de réparation et de montage sur le 

des matériels d'instrumentetion et d'analyse utifisés en pétro- sie » suivi budgétaire et conträle des procédures et du calen- 

chænie, vous encadrerez un groupe de techniciens et dessina-  drier d'exécution. La pratique de l'anglais courant est souhai- 

teurs d'études chargé de la rénovation de nos unites tés, la connaissance de la métrologie de liquides cryoganiques 

ë imiques sur SNCC : » étude des moyens et techniques serait appréciée. Ce poste requiert une grande disponibilité 
de mise en oeuvre après définition des spécifications pour de nombreux déplacements de coune duree à l'étranger. 


1 INGENIEUR Spécialiste Automatismes el Régulation réf. SAR) 
Vous avez de sohdes connaissances en contrôle de processus plateforme + suivi des travaux d'instrumentation el préparation 
{régulation multivariable) et maïtrisez l'anglais. Après formation des opérations de contrôle sur sne. 
spécifique au système numérique de contrôle commande Ce poste basé a Clichy les deux premières années impfique de 
retenu, vous collaborerez avec les ingénieurs de procédé à la nombreux daplacements puis une expatriation d'environ un an 
conception des moyens d’automation et de régulation: sur le site de SKIKDA 
- élaboration des plans » recette des équipements en 


2, 

*1 INGÉNIEUR Spécialisé en SNCC frèl, SNCC) 
Automaücien de formation, vous possédez une expérience dela » rédaction de l'appel d'offre et analyse des propositions 
rénovation d'usine à l'aide de systèmes SNCC et maîtrisez » suivi des travaux d'instrumentation et miss en service sur site. 
l'anglais. Après formation spécifique au systeme (SNCC} retenu, Ce poste basé à Chchy es deux premieres annees implique de 
vous assisterez l'ingenieur de projet dans le suivi des ètudes et nombreux dèplacements puis una exparriation d'environ un an 
de la mise en oeuvre : « établissement du cahier des charges sur le site de SKIKDA. 


este 


une passion pour 1e wis- 
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Merci d'adresser votre dossier de cendidature |iettre manuscrie, CV. photo et prétentions) en précisant ta rèf. du poste choïsi à 
SOFREGAZ - 92/38 boulevard Victor HUGO - 92115 CLICHY CEDEX. 
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AU CŒUR DE L'INGENIERIE INDUSTRIELLE 


M = ha F1 
Ingénieur sûreté 
Dans le cadre des projets Chargé des études en matière de sûreté, vous interviendrez, dans 
particulièrement motivants. un premier temps, sur un grand projet nuctéaire, puis vous 
USSI INGENIERIE pourrez ensuite Intégrer des équipes dans différents secteurs 
renforce le potentiel de son industriels. 
service sureté - fiabilité. Ingénieur diplômé d'une grande école ou d’une université, vous 
êtes débutant ou avez une première expérience de 1 à 2 ans. 
Spécialiste de la sûreté, vous avez des connaissances en 
analyse. maîtrise des risques, sûreté de fonctionnement, fiabilité, 
disponibilité, maintenebilité et logistique. Ou bien vous êtes 
À ingénieur généraliste, motivé par l'analyse et la 
démonstration et vous souhaitez vous investir dans le 
domaine de la sûreté. 
Vous rédigez avec aisance, vous avez le sens du contact et un 
bon niveau d'anglais. 
Des déplacements sont à envisager. 
“#1 Merci d'adresser votre candidature (lettre. CV. photoi, sous 
à réf, M/92.04, à USSI INGENIERIE, Direction du Personnel, 
VS 116 av. Aristide Bnand, 92224 Bagneux. 








USSI INGENIERIE 
RESEAU EURISYS 


L'EXPERIENCE ET L'INNOVATION 












Filiale d'un groupe industriel international, (13 000 personnes, 
12 milliards de F de CA) notre saciété (1000 personnes, 1,7 milliards 
de CA) conçoit produit et commercialise des matériaux destinés au 
second œuvre du bâtiment.Nous avons le souci constant de 
maîtriser l’évolution et la complexité de nos procédés, afin de 
répondre aux exigences techniques croissantes de notre marché. 
Nous recherchons pour une de nos usines, un : 












Membre de l’équipe de Direction de automatisme, un intérêt et une 
l'Usine, vous prenez en charge les compétence reconnus et confortés par 
Services Entretien, Maintenance, Bureau une première expérience opérationnelle 
d'Etudes et vous avez la responsabilité significative , pour le management des 
d'une équipe de 25 personnes. hommes et l'animation des équipes. 

28 ans environ, ingénieur de formation, De réelles perspectives d'évolution sont 
vous alliez à de bonnes connaissances ouvertes au sein du groupe. Poste basé 
techniques en mécanique, électricité et dans le Sud-Ouest de la France. 













Si vous êtes intéressé, merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite + C.V) sous référence A2/02/02 
[A à notre Conseil Madame Christiane SAUNIER 

FAVEREAU CONSULTANTS, 

52, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 


L'EXPERTISE 
Chaque jour, ces centanes de canddlais 36 17 
décauvrem vos annonces sur 3615 LM, 


Sont par une recherche précise de poste. 


sok par une sétecuon rédisés par note 
système sxpent en foncuon de leurs curri- 
Glumtse 








SU 


Offrez-leur ibdité de postuler direc- 
tement ane votre boîte aux lettres et 
découvrez 


leurs CV sur 3617 LMCV. 


LA PERTINENCE 


Pendam un mois, grèce à la 26lémanque 
du Monde. vous recevrez des candida- 
1ures Qu COMESPONDENT GXBCIEMENT AUX 
profils que vous recherchez. Les CV peu- 
vent comprendre jusqu'à 7 écrans [fomma- 
tion, expérience, langue }]. complésés 
par les coordonnées er une lertre de FO 
vanon des candita:s. 





LA CONVIVIALITÉ: 


Pour connaître les staustiques de ronde- 
ment. pour répondre aux candidats en 
temps réel, pour joindre une lettré si 
nécessaire, 1l vou£ suffira d'une simpie 
pressson sur le bonne touche. 





LE RENDEMENT 


Du jeune dinièmé au profil le plus pointu. 
le Monde, en couplage avec son sernce 
télématique expert de l'emploi des 
cadres. vous proposé le système le plus 
performant pour améliorer vos rende- 
ments. 





Ce laboratoire pharmaceutique international de premier plan renforce les équipes du 
centre français de Recherche et Développement et souhaite intégrer trois 


CHIMISTES 


Résonance Magnétique Nucléaire Spectrométrie de Masse 
Réf M 55/2368 AG Réf M 55/5368 AH 

Dans le cadre du département Développement Analytique, vous déterminez les structures 

des molécules issues des unités de synthèse du groupe. Vous travaillez sur du matériel 

très performant. 


Développement des Procédés 


Réf M 55/2368 AJ 


Au sein de la structure spécialisée, vous développez les procédés de synthèse organique 
jusqu'à la pré-industrialisation. 


Pour ces trois postes, nous souhaitons rencontrer des Docteurs en Chimie Organique 

ayant acquis une expertise adaptée à chacun des postes au cours de leur thèse et idéale- 

ment complétée par un stage post-doctoral à l'étranger. 

L'intégration dans un groupe intermatinal impose une très bonne pratique de la langue 

anglaise. Les postes sont basés en Région Parisienne Est (proche RER et axe auto- 

routier). 

Ë Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la 

référence choisie à : 

EGOR BIOMEDICAL 

8, rue de Beni - 75008 PARIS EGOR 

PARIS ANEN-PROVENCE BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE. M 

BENELUX DANMAFK DEUTSCHLAND ESPANA TALLA PORTUGAL SWEDEN UNITED KINGDOW 
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Ingénieur d'affaires 
Chef de projet aéronautique-spañial 


Notre savoir-faire : concevoir et produire des ne mime 
à notre maîtrise de nouveaux matériaux et de males avancées. | 


Notre objectif : doubler notre CA en 4 ans. 


Vos missions : rendant compte au Directeur de la Division Equie nis Spécioux, 
vous êtes Chef de Projet responsable des Affaires at ad sous.tous 
leurs aspects, y compris financiers. Elément moteur de d'opplicafions, 
vous : * intervenez très en amont dès la prospection + sie th phases conception 
et rélisafion » procédez aux estimations » négociez les avenants » gérez les . 
modifications » êtes l'initiateur et l'animateur des groupes de travail nécessaires 
à la bonne marche des affaires. 
Agé é d'au moins 32 ans, ,ngénieur jeur Grande Ecole (SUPAERO, AM, INPG...) 
rie culture mécanique , vous jusfifiez d'une expérience de éà ue ons dans 

5 Een ou re , acquise au sein du secteur - 

vert, disponible et mobilisateur, vous ee couramment anglais p parlé et 
rédacionnel. La dimension de notre Groupe devrait vous permettre d'évoluer à terme. 
Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser candidature qu'il traite 
con lement, sous référence 9204, au 7 rue de Monceau, 75008 Paris. 
Tél. : {1} 42.89.10.25. 
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DAEDIA-SYSTEM 





GRP Gilbert Ray naud d & Pa iners : 


EMonétel 


Concepteur et Fabricant de Matériel de PAIEMENT. 
ELECTRONIQUE, de SYSTEMES de PEAGE et de 
PUBLIPHONIE 


i Ge à pou connais à 0 17 aie de bois dans 

*ka mécanique, + Félectronique, + le logiciel. 

C'est à lo combinaison et à Fexcellence de ces compétences que Monétel doit son succès ef 

sa réputation, étayées par üne démarche qualité systématique, Sa connoissance 

approfondie dans l'utilisation des cartes à mémoire et son savoir-faire-dans la saisie et le | 

oies des données permettent à Monétel d'être retenue dans [es grands appels 

Notre société, 600 salariés, basée à Valence (26), est partenai 

ASCOM [17 000 pers.}. Nous vous offrons des métiers 59h Tac he Ed par 
0 Ed 6 2e or ren a a de 22 0008. 


Ingénieurs d'Affaires Expérimentés 
[Formation grandes écoles mgénieurs + gestion) s se 
Ingénieurs Commerciaux Export 


(Formation écoles supérieures de commerce + connaissances Télécom) | 
Capacité de négociation en anglais ou en allemand indispensable. 


Merci d'adresser votre CV + prétentions à DRH - Monétel - BP 1236 - 26012 VALENCE er à 
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